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A MONSEIGNEUR 

PIERRE-JULES-CESAR 
DEROCHECHOUART, 

EVESQUE DE BAVEUX. 




ONSEIGNÊUR, 



La ptrmijfion çue vous ave^ bien voulu 
in*accorder de mettre votre nom a la tête de 
cet ouvrage , me procure ^ en fa faveur , la 
recommandation la plus, forte auprès de mes 
Compatriotes , en leur rapelant la noble fe du 
Sang dont vousforte^ ; Ce nom illujîre leur 
repréfenîera cet amàur pour la paix , ce [de 
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peur le maintien de la Religion ^ cette charité 
pour les pauvres , cet attachement à tous Us 
devoirs du Saint Miniflere & toutes ces vertus 
pajlorales qui vous caraâérifent & vous rendent 
fi dignes de nos hommages , elles nous font 
4éfirer , MONSEIGNEUR, de jouir long-- 
tems d*un gouvernement aujji doux , que les 
Haiitans de Bayeux comptent farmi ceux dont 
Ja mémoire leur ejï la plus préci^ufi ; j*ai lieu 
d'efpérer , MONSEIGNEUR , que rWfioire 
de leur Ville vous fera agréable , F ère & Vaf-^ 
teur dé Citoyens qui vous font auffi chers j vous 
lirei aveçp/aifir /es événements qui y font ar^ 
rivés. 

Je fuis avec un tris profond refpçâ, 



MONSEIGNEVR, 



jD£ VOTILE G&ANDEUH ^ 



J^e très-hurable & très»^ 
pJbjéiflanc Serviceur 

PfiziEas^ 
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PRÉFACE. 

L'Hiftoire que je public au- 
jourd'hui , eft moins l'ou- 
vrage de l'efprit que du coeur i 
l'idée en a été puifée dans ce 
tendre fentimenrqui infpira au- 
trefois i M. de Bras & à M. Huec 
de décrire les antiquités & les 
origines de Caen > l'amour Pa- 
triotique en conduifit le deflein 
&: l'exécution. Le même motif 
m'a fait naître un pareil projet 
en faveur de la Ville de Bayeux. 
Je lui dois ma naiflance &c mon 
éducation : fa gloire a toujours 
fait fur moi -de vives impréf- 
fions. Quelque chofe peut -il 
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PREFACE. \ 

m*^fïeâ:er d'avantage que de 
contribuer à fou iliullration > 
Plus occupé des faits que j'avois 
à expofcr , qoe des agrémensdu 
ûile & du choix des expreffions, 
mon objet principal a été d'ap- 
prendre à mes Compatriotes ce 
qu'ils font & où ils font. Si je 
fuis parvenu à ce bue , mon 
vœu eit accompli. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 
SUR LE DIOCESE 

DE BAYEUX, 

E Diocèfc de Bayeux , dans û 
poficion aâuelle , eft fitué en bafic 
Normandie fous les 19 & ao« de- 
___^^__ grés de longitude & le 49 de fa- 
ticude: Ses bornes naiurcllcs font au levant, 
la Dive dçpuis Ton embouchure jufqu'a ta 
hauteur de Mezidon ; elle le fëpare du Dio* 
cëfe de Lifieux ; la Vire au couchant qui le 
partage de celui de Coutances;au fepten* 
trion la côte de la Mer , & au midi une ligne 
que l'en tire à travers les terres entre Mezi- 
don & Valmerai, jufqu'auxfourcesdela Vire 
qui le répare de TEvéché de Secs. 

Il y a en outre quelques extenfions dans 
les Diocèfès de Lilieux Ce de Coutances. Il 
poflede dans le premier, ce qu'on appelle Te* 
xemption de Cambremer. C'eft un diftriâ de 
neuf FaroiflTes qui font entre Lifieux & la ri* 
viere de Dive. Cambremer ^ comnje la plus 

aiv 
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vîîjf Difiours 

confid^rabie^ lui a donné le nom. A en croira 
Hcrmanc , Philîppes de Harcourt , Evêque 
de Bayeux , en obtint la jurifdiâion , forf- 

Ïu'il fonda l'Abbaye du Val-Richer en 115 o. 
lalheurcuferaent pour cette opinion , le^ 
chartes du fondateur (bppofent que cette 
cxîsnoption eft antérieure; le Val-Richer y 
cfl: marqué dans le Diocèfe de Bayeux , Val- 
Irs^Rzcàerii {iocus) qui in parochiâ nofirâ^ 
Jitus efl. 

L'extenflbn , qui eft dans le Diocèfe de 
Coutanccs , s'apelle l'exemption de Ste. Me- 
xe-Eglife. Outre cette Paroifle qui lui a prête 
fon nom , elle eft compofée de quatre autres 
fituées entre Valognes & Carentan. On les 
comprend communément parmi celles du 
Doyenné de Trtwi^rts ; mais elles fe pré- 
. tendent exemptes de la Jurifdiâion de TAr- 
chidiacre des Vez , dont dépend ce Doyenné. 

On croit que la Jurifdiâion de ces Pa- 
roifles fut cédée dans le vii«. fiécle par St. 
Lo Evêque de Coutances ,à Leucadius Evê- 
que de Bayeux , à la place de celles que cet 
Evêque de Coutances obtint fur le Château 
de Briovere ,. aujaurd*hui St. Lo , & fur /es 
dépendances , St. Thomas , le Mefnil-Rou- 
xelin , Su Georges de Moncoq & St. Ouen 
de Baudres , fituées dans le Beflin en^ deçà de 
la rivière de Vire. A ce moyen TEvêché de 
Coutances a également une extenfîon dans 
celui de Bayeux pour la Ville & les Paroifles 
qu'on vient de citer. 

Il n'eft pas le fèut. L'Evêché deLifieux y 
poflede égalemeat ta Baronie de Nonant éc 
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préliminaire^ rx 

FAbbaye de Mondaye avec ttàis antres Pa- 
roifles ^ Ellon & Juaye à une lieue & demie 
de Bayeux ^ & Verfon à deux lieues de Caen 
du côté de Bayeux. L'Hiftorien du Diocèfe 
fopofe que Jourdain du Hommec , Evéque 
de Liiîeux , en obcincla Jurifdiâion 4e TE* 
vêque de Bayeux en iaié , lorfqu'il fonda 
dans fa Terre TAbbaye de Mondaye. Cetie 
conjeâure ne parole pas fondée. Lts aâes 
du célèbre Arnoul , Evéque de Lifieux, qui 
iiégeoic en ii$7 , donnent à entendre que 
dès-lors la Baronie de Nonant apartenoicà 
fon Evéché ; ainft il eft plus probable que 
cette exemption remonte aucems de celle de 
Cambremer Se que Tune & l'autre font reffee 
d'un arrangement très ancien qu'on igno* 
re y & probablement d'un échange fait en^ 
treles premiers Evéques de ces deux Sièges;- 
on ne voit pas en effet que ces enclaves ,« 
qui ne font connues qu'en Normandie .,* 
puilTent avoir d'autres caufès que les ceffions 
réciproques des premiers Evéques. 

On divife aujourd'hui le Diocèfe de Ba- 
yeux en trois parties , le Beflin , le Bocage ^f 
& la Campajg:ne de Caen ; ce qui à la rigueur 
ne devroit faire que deux , le Bocage n'étant 
qu'une dépendance du Beflin , enfermé en- 
tre les rivières d'Orne & de Vire. 

Le Beffin ,xel qu'on le défîgne à préfent ^* 
dl fubdivifé en haut & bas Beffin. Par le- 
haut Beffin on entend le territoire qui efl^ 
encre Caen & Bayeux , ic par le bas Beffin- 
celui qui efl entre Bayeux & Ifigny. 

Le Bocage tire fon nom de ce qu!ancien- 

av 
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x- Difiours 

nement il étoit pi'efque tout couvert de bo» 
& de bruyères , comme il Teft encore en 
plufieurs endroits ; ce pays eft beaucoup 
plus étendu que le Beflin , dont il a été 
démembré , il forme la partie méridionale 
du Diocèfè. 

Il n'approche pas de la fertilité du Beflin 
proprement dit , la plupart de fts cantons 
ibnt inégaux & pierreux : les tertts labou- 
rables ne produifent ordinairement que du 
fèigle , de l'orge y de Tavoine Se des bleds 
noirs : on a cependant tenté depuis quelques 
années d'y femer du froment qui a afTez bien 
réuffi. Il y a peu de prairies , ks pâturages 
ne confiftent qu'en landes & bruyères ; ce 
pays n'eft pas moins vivant que le Beffin ,. 
& hormis le pain de froment qui y man- 
que pour le peuple y tous les autres vivres 
y font communément meilleurs & moins 
chers que dans les pays gras. 

La campagne^ de Caen eft fituée au levant 
de cette ville ^ entre les rivières d'Orne & 
de Dive. Ce feroit une erreur de croire que 
cette dénomination lui a été donnée par 
raport à l'excellence & à la fertilité de fon ter- 
roir ; fi telle étoît la rai/bn , les terres qui 
font en deçà de Caen , du côté de.Bayeux,. 
auroient droit à la même prérogative , étant 
au moins d'un aufli grand produit. On ap-- 
ptlle ce canton campagne de Caen , comme 
on appelle campagne d'Alençon le pays qui 
cft entre la Sarthe & la Foreft ; on ne con- 
noît point d'autre caufe qui ait donné le 
nom de campagne de Caen à la partie à\x • 
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prélîminaîre^ ^ xj 

Dîocèfè qui eft de Tautre côté de l'Orne , 
que celle de la diftinguer par là des autres 
cantons voifins. On voit bien que ce nom eft 
trop récent pour n*avoîr pas fuccédé à un 
plus ancien , c*étoic celui d'Hiefmes qu'on 
donnoit au peuple qui étoit de l'autre côté 
de l'Orne , dont cette partie du Diocèfe a 
été démembrée. 

II a plufieurs petits Havres qui lui faciii- 
tent le débit de les denrées & lui procurent 
les marchandifes étrangères dont il a be- 
foin ; les plus connus font IHgny proche lés 
Vez-de-Vire , Port en Beflin , Courceulle ^ 
& Oyftrehan à l'embouchure de l'Orne. 

Il n'a que trois Villes remarquables ^ 
Bayeux par fon antiquité , le Siège Epif- 
copal j Se un Confeil Supérieur ; Caen , par 
la beauté de Tes bâtimehs , fon Univerfîté y. 
&; fon Académie des belles Lettres; & Vire ^ 
par fa Manufaâure de draps , & plus en- 
core par les grands Hommes qu'elle a pro* 
duits. 

On y compte trente -un Bourgs V dont 
plufieurs , comme Condé fur Noireau ^ 
Torigny & Tinchebray , pourrpient aller 
de pair avec bien des Villes 3e France ; auflï 
font-ils connus fous ce titre dans la plupart 
des Diâionnaires. 

On diflingue f urtout le Diocèfe de Bayeux 
par la fertilité de fes campagnes y entre Caeiv 
A: Bayeux y ^abondance de ks pâturages y en- 
tre cette dernière Ville & Ifigny , & l'excef- 
lence du gibier , avec les vues charmantes dç 
Jh partie méridionale qii'en apelle le Bocage. 
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Xij JDifcours 

Le revenu de TEvêché de Bâyeuic , & foit 
ëtendue, l'ont toujours fait compter parmi 
les plus confidérabfes dé France. Les favan* 
ont cherché dans les commentaires de Ce- 
farcie nom des peuples qui l'habitoient ^ 
lorfqtfil fit la conquête des Gaules ; maift 
de tous ceux qu'ils ont cites , il n'y en a au- 
cun qui leur convienne; le filence de Céfar 
furprcnd , il femble qu'il auroit dû faire 
mention de ces peuples , comme il a fair 
de-ceux de Lifieux te de Coutançes , leurs 
voifins ,. bien moins puiflans. 
^^, Plîne eftle premier Auteur connu quietr 
HjrrfJ.' P^le , dans la defcription qu'il fait des Gatt- 
ne lib, <,, les , îî plâcc entre les peuples de Lifieux & 
c. 18 foi. ççyj jg Cou tances , les Viducajfes & les Bo- 
^^^' diocajfes , que difîerens manufcrits de cet. 
ancien Géographe apellent auffi Vadiocajfes 
& Vadicajfcs y Lugdunenfis y dit- il , habct. 
kxovios .... Viducajfes , Bodiocajfes ou Var- 
dicajfes j utuIU ^ curiofoUtte y. comme l'em- 
placement qu'il leur donne ,; ne convient, 
qu'au Dioccft de Bayeux ; on en doit con- 
clure que fous ces noms il a défigné fes 
habitons. 

Malgré Tautorîté de cet Auteur , les fi- 

vans modernes n'y ont jamais mis les Va- 

dicafles, &ils Itsonx placés partout ailleurs ^ 

les U1Î5 dansunpays^, les autres dans l'autre. 

Ptolomée qui vivoitfous Antoninlepieux^ 

a fans doute occafionné la roéprife: comme 

Pline , il parle des Viducaffes^ & des Vadicaf- 

Yy'J;Se$ y il appelle les premiers Biducaffi ou Bi^ 

i -!«• iuceffii ^ & les autres , Vadkajis ; mais a la 
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prélimnaire. ^ xiij 

di^rence de f Auteur Romain , il tranfporce 
ces derniers avec les Mtldi ou Meldœ , dans- 
l'intérieur de la Lionnoifè fort loin de l'O- 
céan , à rOrient des Stgufiani y peuples du 
Forés près la Belgiaue. 

Il fenxble que les (avans qut n*onr pas ba- 
lancé à placer les Mcldœ dans le pays de 
Meaux fur la rivière de Marne , à 60 lieues 
de diftance de la pofition que Ftolomée leur 
a donnée dans les Cartes , auroient du faire 
la même chofe pour les Vadicajfes & Us re- 
mettre dans le Diocèfe de Bayeux , ils ont 
perfide au contraire dans leur première 
erreur. 

il étoit réfcrvé à NT. l'Abbé Belley , de 
^Académie des infcriptions , de les rétablir 
dans leur véritable pofition ; après un (é^ 
rieux examen , il a fait connoître qu'ils doi* 
vent être féparés des .«y^g^w/Z^n/auffi bien que 
les Melda Pont été des Vadicajfes , & qu il» 
doivent être placés dans le Diocefe de Ba- 
yeux.- Il en donne des raifons afTez fortes 
pour tenir lieu de preuves démonftratives* 
voyez. les Mémoires de l'Académie des ini-» 
crip. T. 3 r. in-40. pag. 127 & fuiv. 

L'exiflrence des Viducajfes , dans le Diocë/e 
de Bayeux , cftencore plus aifée à conftater ^ 
l'ancien monument connu fous le nom de 
marbre dé. Torigny ^ qu^il a pris du lieu , 
©ù il eft confervé , en feroit feul la preuve , * 



* Ce marbre eft un^.Cyppe d'environ cinq pieds de haut ,. 
fur deux de largeur . & d^nt rrois côtés: foni charges d'inf» 
sripôons. On le déterra en J580 , & la mênseanné&ilfu 
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xiv Difcours 

c'eft le pîed-d*eftal fur lequel fut élevée la 
Merc, de Statue de Titus Sennius Solemnis , Prêtre 
Vrvîce. Gauloisde la Ville des Viducaffiens , par les 
•^^^^^ Habitartts de cette Ville , comme on Taprend 
^31?' ^* ^®5 infcriptions qu'on y voit gravées. Il a 
été découvert dans la Parôifle de Vieux , à 
deux lieues au deflus de Caen ^ & eft d^uxi 
marbre tout^à-fait femblable à celui d'une 
carrière qui eft dans ce Village. Cécoit donc 
fur le terrein qui en dépend , qu'étoit fituée 
la Ville des Viducaffiens ; & qui ^ourroit en 
douter , depuis qu'on a fait en 1704 , fous 
les yeux , & par les ordres de M. Foucault , 
Intendant de la Généralité de Caen , la dé- 
couverte de cts ruinés dans le même endroic 
où fut trouvé le pied-d'eftal de la Statue du 
Prêtre Solemnis ? 

Pline a donc placé ct% Peuples dans leur 
ordre naturel , lorfqu'il les a mis après ceux 
de Lifieux , & qu'il les a joints aux Vadi^ 
coffes y qui s'étendoient jufqu'aux Unelli y 
ceux de Coutances : 6c M. Damville a eu 



tranfporté iM Château de Tor'gny , appartenant dés lors 
aux ancêtres de M. le Prince de Monaco. On a tiré plu* 
fieurs copies de ce; infcriptions; la plus exaâ« eâ celle de 
F Abbé le Beuf , publiée dans les mémoires de l'Académie 
des infcriptions. T. 21 în-4*'. pae. 495. Elles nous apren- 
lient que ce monument fut érigé après la mort de Titus 
Sennius Solemnis , fous le Confulat d'Annius Fius , & de 
Proculus ( Tan de J. C 298 ) en conféquence d*un décret de 
r Aifemblée générale des trois Provinces des Gaules , dans la- 
Ville des Viducailiens , far un terrein concédé par le Sénaç 
Recette Ville. Les motifs d'un tel honneur, accordé paf la. 
nation à un (îniple particulier , font î^s fervices , fon mérite 
perfonnel généralement reconnu , (ts liaifons diAinguées ,. 
mais fur tout les fpeâacles qu'il donaa^ à Us Concitoyens 
peodjuit quatre jours ccnfécutiifs,. 
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préliminaire. xw 

ralfbn de leur donner le même emplacemenc 
dans ifa defcripcion de l'ancienne Ganle. 

Ces deux reuples n'écoienc pas la même 
chofe ; ils écoienc diftingués Tun de l'autre. 
Le lieu de Fins * ( Finjsj qu'on connolc f"' f^'"*2 
les limites des deux twritoires , prouve leur o^*^^. 
ancienne diftinâion ; ils étoienc indépen* "lou de 
dants , comme tous les autres des Gaules , &Jî J* val 
de la même efpece que ceux d^ Lifieux y &iy , près 
d'Evreox, dont Céfar peint le gouverne- ^[^}*J*- 
ment dan^fes Commentaires ; ainfi , comme^****" 
eux , ils fc gouvernoient par leurs Loix , 
avoient leur Noblefle & leur Sénat. 
. Ils avoient chacun leur Capitale , qui étoit 
le chef-lieu de leur ciié. Celle des Vadicajfes , 
eft appellée Nœomagus par Piolomée , elle 
étoit fituée à Tendroit où eft Bay tux ; elle 
a été renommée dans les tems du pa^anif* 
me y par la fameufe Académie de Druide» 
qui a fubfifté à fa porte fur un monticule ^ 
au milieu d*un bois de chêne , ou a été ba||k|| 
depuis , le Prieuré de Saint Nicolas de la 
Chefnaye , qui en a retenu le nom. On (çait 
que les Druides étoient abfolus dans les af<« 
faires civiles & dans celles de la Religion ^ 
& que pour exercer cette double autorité ^ 
îl falloit qu'ils demeuraflent auprès de la 
Ville principale du canton qui leur étoit 
fournis. Il y avoit encore au iv, fiécle , une 
famille de Druides établie dans le pays ,, 
comme on Taprend rfAufone , Auteur con- Aufoni. 
teraporain , qui dit , en parlant tfAttius f^^-^^^ 
Patera , ancien Proft fleur de Bordeaux, Mj^^ju. 
DoSor poUntûm RAetorutn 
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XVf ïiifcours 

Tu Bajocajfisjlirpe Druidumfatus. 

La Capitale des Viducajfes , s'apelloit -^r- 
genus ou Atœgenus ^ fuivant TAuteur cité ; 
elle eft la même que VAragenue , de la ta-- 
ble de Peutinger ; ce mot eft tiré de la lan- 
gue Celtique , ainfi que celui de Naomagus ; 
ce qui prouve Tantiquité des deux Peuples , 
dont ces deux Villes étoienc les capitales; 
Ils étoient Celtes d'Origine , & par confé- 
quent aulli anciens que les autres des Gaules^ 

Lors de la conquête dé Céfar f ils fuivi- 
rent le fort des Armoriques , dont ils fai- 
foient partie : ils furent fournis par Titur 
Craflus, un des Lieutenants de ce Canqué- 
rant. Les efforts qtfijs firent pour recouvrer 
leur liberté , Tannée qui fuivit la perte qu'ils* 
en avoient faite , ne fervit qu'à faire connoî^ 
rrele bonheur & Tafcendant des Romains :- 
Titus Sabinus les contraignit de rentrer fous* 
JTobéiflance. 

Dans les divifionis des Gaules qui fiifenf 
Sites , la première fous Augufte , & Tautre 
fous Dioctétien , à ce qu'on croit , ils furent 
diftraits de la Celtique , & attribués avec 
ks autres dépendances de la Métropole de 
Rouen , à la féconde des deux Lyonnaifes ; 
auffi eft- ce dans ces Province que Pline les^ 
a placés. 

Lenom des Vadfcaffès foufFrit du change- 
ment fous ces .maîtres du monde ; on lui- 
ftbftitua celui4es Vadiocajfés ,ou Badiocajfes 
qu'on trouve dans l'Auteur cité ; on en a" 
fait dans la fuite Bajocûjfes y de h ^ Bàjd-^ 
cajfmus y çQSii fignifier leur pays-, & qui a 
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préliminaire. xvîj 

été abrégé en Bagifinus , Baijfinus y îc Beffin. 
Robert Ceneau , Evêque d'Avranches , 
croit que c^s noms font venus de la quantité 
de rivières & de ruifleaux qui arrofenc ce 
pays , Neuft'riam Bajocaffmam à Baiisaguifi 
vejlagnalibus crediderimàppellatam yûhundat 
enimfiuentis intermontanis. Cette étymologie 
fondée fur Tinfcription des lieux , feroit fans 
réplique , fi à^s Auteqrs^ plus anciens ve«- 
noient à l'apuy. . 

Néomagus changea égaTement oe noor , 
\ l'exemple de quantité de Villes des Gaules; 
elle prit celui de fes habitans , eMe ne fut 
plus nommée que civitas Bajoeajfium. De 
\ c^s mots abrégés on a formé celui de Bajoca ^ 
d'où eft venu le nom Français àiQ Baveux. 

L' Aragenue des Vidncaffiens eut le même 
fort : aum dans les infcriptions du marbre 
de Torigny , cft-elle apellée feulement civi" 
tas Viducajfmm. £Ue fut confidérable fous 
les Romains qui y firent quantité d'ouvra-* 
ges. On a découvert dans fts débris les refies 
d'un Aqueduc , d*un Gymnafe entier , conf» 
truit fur les règles de Vitruve; des ruines de 
bâtimens , des infcriptions & d'autres mor-* 
ceaux d'antiquité Romaine y avec beaucoup 
de médailles , du haut & du moyen Empire^ 
depuis les premiers Céfars , jufqu'aux Fils 
de Conflantin , qui commencèrent k gouver- 
ner en 337. 

Elle ^t toujours idolâtre , ou du moins 
ort n'a rien trouvé dans fts reftes , qui puiflfe 
feirepcnfer qu'elle ait embraflTé le Chriftia^ 
nifme ; tout annonce même qu'elle éeoic 
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encore païenne , lor fqu'clle ^rfgéa en ajff , 
la Statue de Titus SenniusSoIemnis , qu'elle 
honoroit comme Prêtre de Diane , de Mars 
& de Mercure. 

BayeuY réioir également dans le. même 
cemsy mais il ne tarda pas à recevoir TE van- 

file j ainfi que les autres peuples de la 
Jormandic. Ccft en effet un fentiment gé- 
néralement reçu y que lés Evêchés de cecce 
Province ne remontent pas plus haut qu'au 
IV. fiéclc. On ne fuit plus l'opinion qui 
faifoit vivre les premiers Evêques des Egli- 
{qs feptentrionales des Gaules , prefqu'au 
tems des Apôtres. On ne doit pas préfu- 
mer que celle de Bayeux , foit beaucou^^ 
plus ancienne que les autres de la Provin- 
ce. St. Exu père , f on premier Evêque , que 
Ton connoit auffi fous le nom de St. Spire , 
vivoit au plutôt , dit-on , vers le milieu 
du IV. fiécle : aufli Rufinien , que les cri- 
tiques lui donnent pour fuccefleur immé- 
diat , paroît-il n'avoir tenu le fiége qu'aux 
premières années du cinquième. 

IJ eft vrai , qu'entre Exupere & Rufi- 
nien , on a placé long-tems Si, Regnoberc , 
qu'on faifoit le fécond Evêque de Bayeux ; 
& c*eft encore la tradition de cette Eglife ; 
mais les iavans la rejettent. La teutoni- 
cité du nom de Regnoberc le fupofe étran- 
ger ; ce qui étoit alors une exclufion à l'E- 
pifcopat. Par cette raifon , ils l'ont fait 
defcendre dans le vu. fiécle y 8c préten- 
dent qu'il n'eft pas différent de Raeno- 
berc qui fiégeoic dans ce tems-là* Il ieroic 
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â!âilleurs difficile de concilier les circonftan- 
ces que Ton raporte de. fa vie , fi on le 
plaçoic immédiatement après Exupere ^ à 
moins que Ton ne fupofât que Ton Agio** 
graphe lui a compofé une Légende aux dé- 
pens des Aâes de Ragnobert* 

La Cité de Bayeux * écoic dans la pofi- 
tion la plus critique , lorfque St. Ëxupere 
vint y annoncer l'Evangile ; elle étoit con- 
fiée , aind que le Cotentin , à la garde des 
troupes que les Empereurs avoient enrô- 
lées chez les Sueves & les Bataves : elles 
avoient leur quartier général à Bayeux & 
à Coutances. Four défendre les Provinces 
de l'Empire , attaquées de tous côtés par les 
Barbares attirés par Tenvi du pillage; tes 
Empereurs furent forcés d'avoir recours a 
d'autres Barbares qu'ils prirent 21 g^ges & 
qu'ils répandirent fur toutes les Frontières. 

Malgré ces précautions , les Saxons fi- 
rent des incurfions fi fréquentes fur les Cô- 
tes du Beflîn , qu'elles prirent d'eux le 
nom de Rivage Saxonique, Littus Saxo^ 
nicum. Ils étoient originaires de Germanie, 
& vinrent fondre fur les Côtes Septentrio- An,it 
nales des Gaules , tandis que d'autres BdLT-vtrif.dts 
bares ravageoicnt celles du Midi. L'année ^^?^" ' *• 
3^8, eft marquée comme l'époque fatale de 520^ 

* L« mot Cité ( Civitas ) 6gnifie le droit de Bourgeois 
fie , tout le pçuple d'utc Ville , la Ville même. Varius 
FlaccQS cité par Aulugelle , Lib. i8. Chap. 7. dit : Civi- 
tas Ce pfo loco & pro oppido & pro jure quoque omntwn & 
pro hominum multitudine : mais dans les Commentaires dç 
Céfar , il exprime prtfque toujours un peuple, un canton ^ 
ua corps de peuple, Sl c*eâ da^s celeiis qu'il c& employ^é ici. 
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leurs horribles degats , qui coAcinuerenf 
tout le refte du iv, fiécle. Jaloux à la fiii 
de la puiflance que les Francs s'étoienc ac« 

3uifè dans tes Gauks au commencement 
u V. fiëcle , ils fongcrent également à s' Y 
établir. Une partie pénétra jufques dans le 
Diocèfe de Nantes en Bretagne' , au raporr 
de Fortunat ; d^autres fe fixèrent dans le 
Beffin le long des Côcei^ , où ils formèrent 
pendant quelque tems une efpéce de Ré— 
publique, ce qui acheva d'éteindre Taqta-r 
rite des Ronrains dans les Gaules. 

On atrïbue au ravages des ces Éarbares 
la ruine de la Capitale des Viducajfcs , dont 
on ne trouve plus aucune trace dans THif- 
toire ni dans aucuns monumen:s depuis les 
fils de Conftantin. Sa chute enfevelit fous 
fes ruines , le nom du peuple dont elle 
ëtoit le' chef-lieu ; fon territoire fut réuni 
à celui d^s Bodiocaffes , & Tun & Tau- 
tre forma la Cité de Bayeux , & ne fur 
plus connue que fous le nom général de 
Civitas Bàjocajfium y ai nfi qu'il eft marqué 
dans la Notice de l'Empire. Elle avoit pour 
bornes la Mer , l'Orne & la Vire ^ & envi* 
ron quinze lieues de longueur (ur quatorze' 
de largeur. 

Le Chriftianifme qui ne faifoît que. de. 
naître dans le pays , dut beaucoup fpuffrjr 
de cts révolutions. On fait combien le^ 
Saxons en étoîent ennemis ; auffi voit-o« 
qu'il n'y avoit pas encore fait de grands pro- 
grès dans le vi. fiécle. Concentrée fur le 
mont Fhaunus à la porte de Bayeux ^ l'I* 
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A)latrîc 5*y foutinc jufques-là contre les at- 
taques que les pretniers Evêques de Bayeux 
Joi portèrent. On voit par les Aâes de 
Saint Vigor dont TEpifcopat concoure 
avec les conanaencemcns du vi. fiécle,, qu'il 
fobftftoir encorre alors un culte profane 
fur ce Monticule. 

Sous les Driiides on y ayoît adoré Bële- 
«us, fi célèbre chez les anciens Gaulois ; 
mais alors on n'y réveroit plus qu'ûnç Idole 
de pierre fous la .iîgure d'une femme. Le 
premier foin de Saint Vîgor fut de tra- 
vailler à la détruire ; l'Idole fut abattue , & 
il confacra plufieurs Temples au vrai Dieu 
Air cette rolline , qui de là prit le nom de 
Mont-Clirifmat ou Mont des Eglifès ; ce 
/tirent-làles derniers foupirs du Faganifme 
à Bayeux. 

jLa Religion Chrétienne prit enfuite une 
xionfiftance ferme & permanente dans le 
Diocèfe : on en voit la preuve par quantité 
^e Monafteres qui s'y élevèrent dans le vi* 
ficde. Avant la promotion , Vigor en bâ- 
tit un à Reviers , & un autre k Cerify : de- 
venu Evêqucil en fonda un troifieme furie 
Mont-Phaunus , à la place du Temple 
qu'il venoit de détruire ; ainfi de tous cô- 
ùs on vit s'élever dans leDiocefe de Bayeux 
des Edifices confacrés à la Religion. 

On croit que dès-lors ce Diocèfe s'éten- 
jdoît dans le pays d'Hiefmes. Comme on 
attribue encore au Saxons la ruine de la 
Ville d^Hicmes ou d'Exmes, qui en ét.oit.la 
Capitale j jon petife que fon peuple ne fç 
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trouvant pas dans le cas d'avoir un Evéqae i 
il fut parcage y pour le fpirituel , entre ceux 
de Bayeux & de Sets , * chacune des deux 
parties forme un Archidiaconé dans ces 
Diocëfes. Celui qui dépend de Baveux porte 
le nom d'Hiefmes , & celui de Sets a pris 
le nom d'Exroes y de la Capitale , qui eft de 
fon reflbrt. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que ce 
partage eft très-ancien , & qu'on ne vpit 
aucune trace qu'il fe foit fait dans les tems 
poftérieurs , ce qui fait prëfumer qu'il re- 
monte jufqu'à l'époque des courfes des Sa- 
xons. 

Il n^ avoir pas plus d'un fiécle qu'ils 
étoienc établis dans le pays , lorfqu'ils re- 
connurent Clovis Roi de France pour Sou- 
verain : il n'en devint pas le m^.îcre à ritre de 
conquête, mais par convention. Ce fut peu 
de tems après fon Batême , qiiand les Ar- 
moriques dont la Normandie faifoit partie , 
fe fournirent à fon autorité. 
Grtg9. ï' ^^ certain que ces Saxons obéiflbient 
Turon. "aux ordres de ks petits fils. Chilperic , en 
Lib,^.c. jyg ^ j^ envoya dans la Bretagne Arraorî- 
*^* que contre le Comte Varrock , qoi les fur- 
- prit & les défit. Frédegonde , durant la mi- 

Ltb. 10.^0"^^ ^^ Clotaire IL fon fils , envoya au 
«.9« fccours du même Varrock vers 590, un 



* La notice des Gaules , que Ton croit être du iv. 
iiéde , marque que dès-lors la féconde Lyonnoife étoîc 
compofie Àt fept Cités ou Diocéfes , qu*elle nomme ainfi ; 
Houeo , Métropole » Bayeux , Avranches, Evreux , Sées» 
Irfâeux & Coucaoces \ elle ne fâic aacuac meation de te 
Cité d'Exmes. 
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Corps des mêmes Saxons de Bayeux. 

La proteâion que CIovîs & Tes Succe(^ 
/cors donnercHt a la Religion , favorifa 
récabliilèment des difTerens Monafteres qui 
parurent de leur tems. Au milieu du vu. 
iiécle Saint Gerbold , Evêque de Bayeux , 
fonda une Abbaye au village de Livry ,que 
l'on croie être le lieu de fà naiflance : il 
avoir été élevé dans le Monaftere d*Evre- 
cy y établi plufieurs années auparavant par 
Chedulfe. Il réforma en même- tems. celui 
des Deux-Jumeaux , fondé par Saint Mar* 
tin Abbé de Verton en Bretagne. 

Le Beffîn produifit également plufieurs 
Perfonnes célèbres par leur vertu : les uns 
n'en fortirent poînt,comme Geretrand , Ra* 
gnobert,GerboaId& Frambauld , Evêque de 
Bayeux ; les autres allèrent porter la bonne 
odeur de leur nom dans les cantons voifins ^ 
tels qu*Aquilin& Annobert, Evêquesd'E- 
vreux & de Secs ; Marcoul , Abbé de Nan- 
teuil j Evremont , Abbé de. Fontenai près 
Areentan , & Evroult , qui bâtit au Dio- 
cèle de Lifieux le fameux Monaftere d*Ou- 
che, connu dépuis fous fon nom. 

On n'oferoit dire que les fciences y 
aient également âeuri ; on ne connoit ni 
Savans ni Ouvrages de cts fiécles-là , poiir 
nous eu férvir de preu\'e$. S*il a exifté quel*- 
qucs écrits , ils ont été perdus & enfcvelis 
tlans l'ignorance où nous fomroes de ce 
qui s'cft paffé dans le Diocèfe de Bayeux. 

Mais nous fommes redevables \ M. de 
St. Foix de nous avoir apris un fait.iw^ 
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portant qui s'eft pa^é dans ces tems àt té\ 
nebrcs : il raporte , d'après Abbon , Au 
teur contemporain du Roi Eudes frère deR 
fcert-Ie-Fort , que ce fut dans la Neuftrie qui 
Charlemagne donna des Terres à Vitikin] 
le jeûne , fils de ce fameux Vitîkmt qui 
combatit fi long-tems pour la défenfè de (oa' 
pays. On fait qu'après que ce Prince eut^j 
dompté les Saxons » il fe fit livrer dix mill 
des plus mAitins^ qu'il difperfa avec leur 
femnjes & leurs «nfànts dans plufieurs lieu: 
de la France. Robert-Ie-Fort étoii fils d 
Vitikint , & c'eft de là qu'on l'a fait tantôj 
Neuftrien & tantôt Saxon ; ce que l'Abbi 
Bift.deAM Bos a conciUé , en difant qu'il étoÎL 
la Mo- jj^uflfien de naîffance , ayant pris le jouijj 
T.* I. p* ^ans la Cité de Baycux , & Saxon d'origine,'* 
«S* pour être defcendu des Saxons-Beffins^ ma* 
il fe trompe, en fiipofant que c'étoit dei 
ceux établis dans ce pays près de fix fiécle; 
auparavant ; au lieu qu'il étoit forti de 
premiers famille de ceux domptés par] 
Charlemagne , fuivant l'ingénieux Auteui ' 
iles EiTais fur Paris. Il eft honorable poui 
le Diocèfe de Bayeux d'avoir donn^ la naif^ 
fance à un Prince que THiftoire apelle 1 
Màcbabée de fen fiécle , & qu'elle recon^ 
noit pour le bifayeul de Hugues Capet 
d'où defcend la Maifon. Royale aâuelk 
ment régnante. Ce Héros mourut au Mail 
Ae, couvert de gloire, dans un combat coûh 
jtre les Normands , le 25 Juillet 866. 

Le Beffin portoit alors le titre de Com- 
Ht ^u'il avoit eu fans douce dès le tems des 

premiers 
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premiers Rois de France. Sous éwx , il dut 
erre le département d'un des Comtes qui 
partageaient alors le Royaùn:ie , & qui 
rëttniâbient dans le diftri^ qui leur itoit 
fournis , & qui deux .prit le nom de Com- 
té , les fonûions de GouveriiQur* à:celle àt^ 
Intendans de nos jours. II a ce titre dans 
une Ordonnance de Charles. le Chauve de 
844^ il Ta également dans un Capitulairo 
du même Prince de 8.éo,.pat lequel on 
voit que tous les biens donnés par ce Prin- 
te à îbn fidèle* Aidàgife , ^toient (rtués 
dans le Comté dix Beiffin fur la Rivière 
d'Orne ; il y eft fait mention entr'autres d'un 
Village apellé EliSacus , que je crois être 
Clecy-fur-Orne, 

On divifoit alors le Beffin en difFérews 
Cantons ; parmi les lieux que Charles le 
Chauve ordonne à fès Commiflaires de vi- 
fiter par fon Gapitulaire rédigé dans TAP- 
fcmbîéc de Senlis en 853 , il Vice pour la 
èaffe-Normandie , ou comme on parloic 
alors ,la Neuftrie inférieure , l'Avranchin , 
te Cotenrin , le Beflin , un Canton apellé 
Corilifum y un autre 'nommé Otlingua S^a-- 
Xonia y un autre apellé Harduini ( FageUus ) 
THicfmois & le Lieuvin. 

Il paraît par l'arrangement de ct& difFé- 
rens cantons , qu'ils fè joignoient ; ainfî 
la pofidon de l'un doit régler celle des au- 
tres. On aprend du Capitulaire de 853 , que 
VOtlingua Saxonia étoit dans le Beffin ; les 
deux autres dévoient donc y être également ; 
teais la difficulté eft de fixer les parties de 

b 



y Google 



XXv] Difiours 

ce pays où ilj croient placés ; les Auteurs 

ne nous prcfenrant qu'erreurs à ce fujet.. 

M. de Valois place VOtlingua Saxonia ^ 

dans le Maine , quoique le Capîtulaîre le 

mette dans le Beffin , in comitata Bagifino ; 

OHg, de i/f^ jjyçj ^ ^yj f eieyç ççj^e méprife , tombe 

^ % jidans la même faute , en difant qu'il étoic 
^.édit. entre la rivière de Dive & celle d'Orne , 
hors du Beflin par confëquent , qui fe termi- 
ne à la dernière de ces rivières. * 

^ Je ne puis m*empécher de relçver ici Terreur de l'Abbé 
lEfnauU , qui , pour faire honneur au Comté d^Hiefmois , 
a mis dans Tes dépendances , au préjudice du Beflio , la 
Ville de Caen , & Tes environs qui font en deçà de TOroe , 
* du côté de Bayeux , Diflcrt. prélim. fur le Dioc. de Sées , 
pag. ^^ Comment a-t-il pu ignorer queTOrne a toujours 
hh la feparation du Beflin d'avec le pays d*Hiefmes ? 
Henri II. Roi d'Angleterre, dans la chartre*confîrmacive . 
de rAbbaye de St. Biienoe de Caen , dit formellenient que 
le villi)ge de Luc , fur la mer , eA dans le Comté du Bemn, 
neufl. pia pag. ^90. La chartre de fondation de TAbbayede 
Fomenay , parlant de plufieùrs pièces de terre , proche de la 
rivière d'Orne , au couchant de cette Abbaye, leTquelles 
furent aumônées par le Fondateur ; dit qu'elles font ntuécs 
dans le Beflin , quat funt in pago Bâjocajjfîno in prozinus 
fluminis oina contrhoccidtntilempartem Abbatia, Koberc 
Ceneau, Bvêque d'Avranches , & les anciens titrés \ pla* 
cent dans le Beflin , le Bourg d'Oiflrehan & Fiervillc, 
qui font fur le bord de cette rivière , l'un au nord , l'autre 
■ au vn.ïài de Gaen, Enfin Richard III. Duc de Normandie ^ 
/dans fon aâe de Mariage , avec Adelé , de l'année 101^ , 
met Caen dans le Befnn in eomitatu Éafocacenfi , villam 
jgua dicitur Cathim, fuper fluviiim olna . Hift, Eçclef, dt 
i^orm. T, z. aux obfirv- pag, 81, L'Abbé Efnautt n'a donc 
pu décorer le pays d'Hiefmes , de cette Ville : car quoi 
qu'il foii vrai qu'une de fes principales rues , la rue Sr* 
Jean , foit apelléedans les Chartres, la rue Hifmoife, ou 
Bxmoifîne, on n'en peut rien conclure en faveur de l'opî- 
jiion de cet écrivain : il s'enfuit feulement que cette dénomi- 
nation lui a été doonée , dit M. Huet , non k .caafe qu'elle 
ità dans l'Hiefmois , mais puce qu'dk conduit dans le payf 
.^*iî » ppric le "nom. 
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fAbbé ïé Bcuf paroît avoir mieux rcuffi r ^^ ^^^ 
îl met ce petit pays dans le^bas Beffin , en- prô^^p^ 
tre Bayeux & îfigny : comme VOdmguhn'^'^.T, 
SaxonÎM firgnific pofleffion des Saxons , en ^^'M^ 
langue Saxone; il pcnfe qu'il doit être ci 
Ton voit àts preuves de l«ur habitation : il 
en trouve une dans le nom des villages de 
Saon & de Saonnec , qui font dans cette 
partie du Beffin , k deiBC lieues de ia mer : 
ils ont tire leur nom y felon lui , de celui 
de Saxones , en fuprimant une feule lettre; 
c'eft-à-dire qu'ion a fait pour eux ce qu'on 
a pratique pour les Saxons , qu'on a apcllés 
les Saifnes de Bayeux , dans les anciennes 
iiiftoires écrites en langues vulgaire : il en 
a conclu que VOtlingua ëtoic utué dans le 
voifinage de c^s deux villages : on ne peut 
même en douter , s'il eft vrai que la Com- 
munauté dont parlent les aâes de Sx. Aldric , 
Evéque du Mans , contemporain de Charles 
le Chauve y à laquelle ce Saint Evéque fit des 
donations , èc qu'ils placent dans VOtlingua 
Saxonia , foit le Monaflere qui a exiflé dans 
la Paroiffe de deux Jumeaux , à cinq lieues 
N. O. de Bayeux | & à crois lieues de ces, 
villages, 

II paroît bien que ce petit canton a tiré 
fon nom des Saxons qui Thabirérent; mais 
fut-ce de ceux du iv fiécle , ou de ceux que j^n 
Charleraaçne tranfporta dans le Beffin } Ecci, de 
c'efî ce qu'il n^efl pas aifé de décider : il y a ^^'^^• 
plus d'aparcnce qu'il cft venu dies derniers, 74/'^* 
les premiers ne paroifTant pas s'être fixés 
dans une (i petite étendue : on trouve trop 

bij 
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de veftiges de leurs noms , dans prefque 
toutes les parties du Diocëfê de Bay^eux^ 
J)our les réduire dans un fi petit efpace. 

Il n'eft pas auili facile dé fixer fempla*- 
cemenc du Coritijum des Capitulaires : fe- 
lert.dif'^^^ TAbbé Efnauît , il ëtoit lîtué à Vtnàvck 
^rtjur u-connn de nos jours , fous le nom de Bo- 
Dioc. de Ç2ge . çç fyftême eft une faite de celui qw 
aco^l*^* lui a fait placer les Curiofolitœ dans le Bef- 
fih : dcxe nom s*eft formé , félon lui , ce- 
lui de Corilifitœ , d'où eft venn €oriîifiim^ 
qu'on a li^iité à la partie apetlée depuis le 
Bocage. Comme les Curiofolitœ n'ont jamais 
habité le Diocëfe de Bayeux , <;ette opinion 
ne peut fe fo«tenir : on ne pourroit l'y 
placer qu'à caufe du voifinage de cette par- 
tie du Beflin avec Tâutre qui tire du côté 
^e la mer. Cette feule raifon de proximité 
.a engage l'Abbé le Bcuf à placer le Fagel- 
lus Harduini entre les rivières d'Orne & de 
zSeulle , afin qu^il fût aiiprès de la partie da 
Beflin y qui eft de Pautre cèté de Bayeux i 
où il met VOtîingua Saxonia, 

Tqut ce qu'on peut dire , c'eft que ct& 
Jconjtâures , quelque r<efpe.âablev qu'en 
foient les Auteurs , ne peuvent jamais faire 
autorité , tant qu'elles ne feront pas apuyées 
de preuves : hé ! comment en trouver depuis 
Jes ravages des Normands qui ruinèrent k 
^ays prefque dans le même tems*? 

Le tableau que les Hiftoriens nous ont 
îaiffé de leurs txcks , eft des plus effrayants. 
JLa France épuifée d'homines par les jguer- 
^e$ des Frinx:.es xie la Maifon Royale , ouvrit 
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h parte aux barbares qui coudoient prefque 
toutes les Mers de TEurope , plus attirés 
par Tenvie du pillage , que par la haine 
qu'on leur a fuppoiee du nom Chrétien. 
Ils fe répandirent comme un torrent dans 
les plus belles Provinces du Royaurrie , où 
par le peu de réfiftance* qu'on leur opofa , 
lis s'abandonnèrent au pillage , & y portè- 
rent le fer & le feu. 

Le Diocëfe deBayeux fut des plus ex- 
pofés à leurs incurfions ; ik maflacrerent 
deux de ks Evéques , Sulpice & Baltfride. 
1.^^ Monafteres de Livry ,de deux Jumeaux , 
d'Evreux & de Gerify , furent enfévelis fous 
leurs ruines : Bayeux fut pillé & bruIé , 
malgré la réfiftance de Béranger , qui pé- 
rit en défendant cette Ville , dont il ctoit 
Comte : Pope fa Fille fut la proye du vain- 
queur , St. LO eut le même traitement. 

Tous ces horribles dégâts durèrent |4tti 
de foixante ans , depuis le milieu du ix 
fiecle , jufqu'aux premières ar»né,es du x, 
La ceffion que Charles' le fimple fit en 911 , 
à Raoul le plus redoutable de leur cheâ , 
d'une partie de la Neuftrie , & la oonver- 
fion de ce Prince , mirent fin à toutes ces 
calamités. Le pays qui lui fut abandonné 
prit le nom de Normandie , de celui de (os 
nouveaux Habitans. 

Raoul donna tous fès foins pour le reV 
tablir dans un état convenable ; il diftri- 
bua des terres à fts Officiers & à fcs Sol- 
dats ; il apella , fous de grandes promefies ^ 
les étrangers j il rafTi^ra le peu' d'Habitans 
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<jui avoîent ëchapé au zrznchzmàeYêpici 
il établit des Loix fages & févéres-^ & mit 
toute f on attention à les faire obfervcr* 
Bayeux fut rebiti & peuplé de Norpiands ; 
plufieurs Bourgs fe formèrent en différens 
endroits ; les Eglifes furent relevées ; les 
campagnes cultivées : ainfi le Diocèfè repa- 
rut fous une face toute nouvelle , & telle 
qu*il Ta confervée jufqu'à nos jours. On 
trouve en effet dans les anciens titres de 
ce teras4à qui ont pu fe confèrver , les 
noms des Bourgs & des Paroiflès qui exi/^ 
tent : ce qui prouve que Tétat du Bef&n 
étoît le même alors qu'il eft k préfent. 

' La partie du midi porta dès lors le nom 
de Bocage. On lui trouve cette dénomina- 
tion dans la conférence que le ComteBer- 
nard eut en 945 , avec Louis rfOutremer ^ 
à Tpccafion du projet formé par ce Roi 
idi^<^*emparer de la Normandie. Il la dif- 
tingue du furplus du BdSîn dont elle dé^ 
pendott , ouoi que le tout ne formât qu'un 
feul Comte ^ titre qu'il continua de pprter 
fous les Ducs de Normandie. Il dbvinc 
ibus les premiers d'entr^eux un Fief confî- 
dérable : Raoul en 91a , en gratifia 
Bothon , un des principaux chefs de fbfi 
Armée. 

Il avoit dans fon refTort Caen y qui étoh 
à peine connu , & qui dans ces tems re- 
culés-, étoit bien loin de ce qu'il efl à pré* 
ient ; Vire qui ne commençoit aue d'exifter ^ 
& St. Lo p quoique démembre pour le fpi« 
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f miel du Dîocèfc de Baycux* * Son étendue , 
& ie grand nombre de vafTaux qui en rele*- 
voient , durent donner une autorité confia 
^érable à celui qui pofleda cette dignités 
On ne connoît que très peu de ceux qui en 
ont joui après Bothon, A peine deux ont- 
lis échapé à Toubli. Raoul allié à la 
Maifon Ducale , écoit Comte de Bayeux & 
dTvri à la fin du x. fiécle. li fut père de 
Hugues , Evéqùe de Bayeux , & de Jean , 
Eveque d'Avranchcs , & enfuite Archevê- 

ue de Rouen. Regnaulc fbt Comte du Bef- 

n dans le fiécle fuivant. 
' Il ft rendit fameux par fa i-ebellion. II fç 
ligua avec Néel , Vicomte de Corentin , 
Raoul de Bricqueflart , Hamon le Hardy , 
Grimoult du Pleflis , & plufieurs autres Ba- 
rons. La Chronique de Normandie met ^^'i-dt 
auffi Hugues , Evêque de Bayeux^ au nom- '^^®' 
bre des rebelles ; les Auteurs contemporains 
n'en parlent point. Cts rebelles refu/ânt 
lobéiflance à Guillaume , depuis furnommé 
le Conquérant , malgré le ferment qu*ils 
lui avoient prêté en préfence de fon père , 
voulurent le détrôner , pour mettre à fa 
place Guy de Bourgogne qui étoit à leur 

* On voit par d'ancicDS aveux , que la plupart des Pa- 
roiiTes de TEleâion de Saint Lo qui font en deçà de la 
rîvicrc de Vire , relèvent du Roi , a caufe de la Vicomte 
de Bayeux , ou de Seigneurs Suzerains qui doivent horama- 
ffe au Roi , k caufe de cette Vicomte. Il n'eft donc pas 
ooiinant de trouver que Saint Lo étoit fitué dans le BeA- 
€a : car fi fon territoire en cft fipare aujourd'hui , ce 
dénoembrement n*a po^nt d'autre principe qu'une ceffion , . 
oa l'èreâion dts Jurifdiâions , qui ont occâiionné de pa- 
reiUes foufiradions en bian d'autres lieux, 
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tête. Guillaume étoit perdu, tant îeuryme- 
fures avoîent été bien prifes ; fans un fou ^ 
nommé Gallec , qui inftruît du complot y 
courut h toutes jambes l'en avertir à Valo- 
gnes où il étoit. 

Ce 'Prince n*cut que le tems de fe fau— 
,ver : il pifla en France auprès de Henri 
I , ramafla tout ce qu'il avoit de fujets fi- 
dèles , & aidé des forces du Roi , qui vou- 
lut l'accompagner en perfonne , il vim pré- 
fenter bataille aux rebelles qui l'avoient 
1047. pouf fuivi. Elle fut donnée au Val des Dunes , 
où il les rencontra., Ccft ainfi que nos Hif- 
torîens apellent cette belle campagne , qui 
cft du côté d'Argcnces , entre Valmerai &■ 
Bellengreviile. La viâbire fut long-tems 
difputée. A la fin les conjurés voyant la 
terre couverte de leurs gens , prirent la 
fuite y '6c laiiTerenc à Guillaume le champ- 
de bataille , avec la pofleffion paiifible de 
fa Couronne. 

On ne voit pas que Regnault ait rcparit 
depuis ce tems , tii qu'aucun après lui ait été 
Comte du Beflin. Le pouvoir que donnoic 
cette dignité , l'aura fans doute fait fuprimer. 
On confèrva feulement le Vicomte fon Lieu- 
tenant. Raoul paroît fous ce titre dans plu- 
fleurs Chartres des Abbayes de Cerify & de 
Saint Etienne de Caen , poftérieures à !a 
bataille du Val des Dunes. Cet Officier fut 
dès lors à la nomination du Duc de Nor- 
mandie , au lieu qu'auparavant , il étoit 
choifi parle Comte qu'il repréfentoit ; aufli 
fut-il apellé dans la fuite ^ Vicomte du Roi« 
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La f éfidence du Vicomte de Beflin ccoic 
\ Bayeux. Il alloit néanmoins juger dans 
tout fon diftriâ , qui continua de porter le 
nom de Comté. Il eft cité fous ce titre le 
premier^ parmi les quatre de la bafTe Nor« 
mandie \ dans TÂlfifè fameufe que le Duc 
Roi Henri I. convoqua à Caen en 115a , 
de tous les Barons de cette partie de fon 
Duché. 

Tout cela fut changé k la conquête que 
Philippes-Augufte fit de la Normandie en 
1204 ; les Vicomtes furent augmentés. On 
en mit dans chaque Ville pour rendre la 
juftice aux particuliers , & c'eft à quoi fè 
réduifirent leurs fondions. Leurs autres pré- 
rogatives pafTerent aux Baillis qui furent 
crées en même tems pour différens cantons , 
qui d'eux ont été zpéllés Baillies ^ Bail- 
liages. Ce Prince , en réglant leurs limites, 
n eût aucun égard pour celles des anciens 
peuples. Ainfi au lieu de choifir Bayeux pour 
y placer un Bailli , & de le reftreindre dans 
les anciennes barnes dû pays du Beflin , 
ou du moins dans celles du Diocèfe de 
Bayeux ; il le mit à Caen , & lui donna y 
outre le Beflin , la Ville de Falaife & fcs 
dépendances ^ qui compofoient la meilleure 
partie du pays d'Hiefmes , & une partie 
des Habitants de Coutances qui dépendoienc 
de Vire , pour le temporel. Le terrein de la 
Normandie fe trouva divifé par-là d'une 
façon toute nouvelle , & telle qu'elle fub- 
fiue encore de nos jours. 

Depuis ces changemens ^ le Diocèfe jouit 
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^'une grande tranquillité pendant un fîecle 
& detni.^ L'ambician d^Eaouard III'. Roi 
d'Angleterre , peut-être un dépic fecrec 
contre Pbilippes de Valois , troublèrent là 
paix heureufe qu'il goutoit. Animé par les 
mécontents de France , ce Prince foutinc 
avec Topiniatreté la plus décidée , la guerre 
qu'il fuicita : Le fuccès ne répondit que 
trop aux vues qui le faifoienr, aeîr. Caen 
/accagé en 1346 ; Bayeux brûle dix ans 
après ; Torigny , Neuilly-PEvéque y & 
toutes les Places fortes du Diocëfe de Ba- 
yeux , traitées avec la même rigueur ^ 
montrent tout ce que nos Pères étirent 
alors à efluyer de ta part des Anglois. 

Le fîecle mivant vit naître encore de p1u5 
grands maux. Ils rentrèrent en Norman- 
die en 1417 , & s*en rendirent maîtres > 
comme ils Tétoîcnt de prefque tontes le* 
Provinces du Royaume. Les Seigneurs at- 
tachés à leur Roi légitime ^ furent dépouil- 
lés de leurs biens ; leurs terres iurent don- 
nées aux vainqueurs ^ qui en jouirent prèiP 
de quarante ans. 

Le Ciel touché enfin de nos infortunes , 
mit fin à leur bonheur :. ils furent totale- 
ment défaits le ij d^Avril 14J0 au Village 
de Formigny , à trois lieues & demie dé 
fiayeux.Ik furent contraints alors de retour- 
ner dans leur Ifle ; & le feul fruit qu^ils tire-' 
rent de leur conquêtes , fut l'enlèvement 
d'une multitude de Chartres , qu'ils mirent 
en dépôt à la Tour de Londres , pour fervir 
de monument à leurs triomphes paffés. 
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Fendant tout ces troubles tes études fu« 
reifr négligés , & l'ignorance , favorifée par 
le bruic des armes , pouffa de tous côtés 
de profondes racines. Elle pénétra même 
dans les corps defquels on devoit efpérer 
plus de lumière ; ce qui fè perpétua jufques 
dans le xvi. fiécle. 

l^ts Difciples de Calvin en profitèrent 
pour répandre leurs erreurs. 'Lts Catholi- 
ques ennemis des nouveautés , agirent avec 
une rigueur extrême contre ceux qui s'en 
trouvèrent infeûés. \xs Seâaires uferenc 
de repréfailles , & fe portèrent à des extré* 
mités incroyables. Sous le prétexte d'une 
féforme qu'ils étoîent bien éloignés d'em- 
braflèr , ils fe livrèrent aux plus grands 
tmchs , fur tout contre les ^défiaftiques 
& les Religieux. Qu'on fè repréfente tout 
ce que la barbarie Se Timpiété ont déplus 
înoui , tk on i)'aura qu'une foible idée des 
forfaits qu'ils commirent dan& te Diocèfe- 
de Bayeux en i j6x & en i J^j. 

Voici ce qu'on en trouve dans îa Requête 
que le Chapitre de la Cathédrale préfenta 
au Parlement de Rouen en I57^f pour 
être autorifé de rentrer en pofleflion des 
biens qui lui avoient été uAirpés pendant 
les troubles. >> Ceux de 1^ nouvelle opinion 
f^qu^ils ont prétendu faire appeller Relî- 
A gion , fàifant la guerre à Dieu , à Ton 
9> Eglife , au Roi , comme ennemis com^ 
n muns de Dieu /des Hommes , & de la 
99 t^atrie ; eondui(s au Pays de bafTe Nor* 
9f xnandie par le Siéur de Coulombieres , 
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V leur Chef & Capitaine , comnie Voulant 

V du coût ruiner , abolir & abbatre la Sainte 
1? Hiérarchie| & ordre, établi de Dieu par 
9> les Saints Décrets & Conciles , ont à 
9> diverfes fois envahi la Ville de Bayeux ,. 
« pillé y robe , ravagé & faccagé ladite Vil- 
?y le , bourgeois , manans êc habkans d*i^ 
w celle y & même TEglife Cathédrale , qui 
?> eft de l'ancienne fondation des Prcdccef^ 
9> feurs du Roi ,> & qui éôoit auparavant 
9> lefdits ravages & feccagements , l'une des. 
?> plus belles & fplendides duRoyaumê. 

. M En premier lieu ledit de woulombiere» 

n & (es adhérans ont , tant en forme 

f> d'hoftiliré & guerre ouverte qu'autrement ^ 
f> comme voleurs & brigands , volé te pil- 
9> lé TEvêque de. Bayeux , qui pour lors ré* 
w fidoit fur fBn Evêché en ladite Ville de. 
w Bayeux y y faifant fon devoir d'Evêque ^ 
9> auquel ils n'auroient laiifé ^ ulcun de Tes- 
yy meubles , ne mefme ks ftevaux ^ donc 
9> Se de fes aultres meubles , ledit de Cou- 
?> lombieres s'^cfï emparé , & lors a pillé & 
9y rdbé ^ ayant conftitué ledit Evéque en 
7> telle & fi extrême néceflité & tremeur de 
79 mort , qu'il auroit été contraint dé fcre-^r 
yy tirer de fon dit Evêché , & tout à pied 
yy s'en aller au prochain port de mer , où ^ ' 
fy par un évident miracle & ordonnance de 
yy Dieu , il auroit trouvé un navire , au- 
yy quel il fe feroit embarqué & comme mU 
^9 raculeufement conduie'par lés vents delà 
9) mer , n'auroit deipeuré qu'environ fix. 
yy heures à paâèr & arriver à fa n^aiToa, 
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>j patrimoniale en Picardie. Or lefdits en- 
fy nemis continuants leurs cruautés aurpient 
w bien pafle plus outre ; car ils auroient 
w meurdris Se occis grand nombre de gens 
^yd'Eglife , bourgeois & citoyens de Ba^ 
7J yeux , dont ik auroient contraints les 
n uns à fouiBer dans leurs piftolcts lorfqu'ik 
>rles déchargeoient , aux autres auraient 
n coupé la gorge , les autres jettes par def- 
f^ (lis les murailles dedans les foSés de la 
n ViUe qui , en ce faifanc , auroient été 
w rompus , meurtris , tuer & enfin autres. 

yy Ont ledit de Coulombieres & (ts ad- 
whérany, pendu & étranglé Me. Thomas 
n Noël en une feneftre de fi maifon , Ic- 
» quel étoit Citoyen & Advocat dudît Ba- 
w yeux , & tenant ardtnairement la Jurif- 
»diâion , comme le plus ancien Advocac 
n & même ControUeur du Domaine du 
n Roi ^ fe tij^trant en ce faifant bon & 
9> fidèle Catholique : ont coupé la gorge à 
>> Denis Heufte , Sieur de la Motte , entre 
iy les bras de fa meie y du fang duquel îk 
7y auroient fouillé & maculé le vifage de la 
» diie. mère dudit Sieur de la Motte & fait 
yy infinis autres exécrables cas & crimes en 
p ladite Ville de Bâyeux. 

Le bon Monfieur de Bras peint encore 
plus vivemer^t les cruautés de ces Seâaires , 
dans fon Livre des antiquités de Caen. 
yy Durant cette faifon , dit-il avec fa naî- 
» veté ordinaire. . . . fe commettoient plu- 

» fleurs énormes cruautés à Tendroitdes 

9> pauvres Prêtres & Religieux,... à aukuns;.. 
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w ils couptrfent les oreilles & les attachoicnt 
t>pour enfeignes à leurs chapeaux i ils 
w pendoienc les autres par les génitoircs , 
» puis leur coupoienc , & ainfi mouroient 
» en langueur : & des cefticules faifoient des 
» patenoftres par irrifion : ils attachoient 
w les autres à U queue de leurs cheveaux ^ 
» les faifoient courir derrière eux , puis 
w pignoient , les laiflant à la mercy des 
w ruades & coups de pieds , qui froinoicnt 
« les jambes , la tefte & l'eftomach , les 
» laiffants à demy morts. Cependant , con* 
» tinue M. de Bras , leurs Miniftres pref- 
w choient que Ton avoit fait par le pafle > 
» d'auffi cruels exploits à ceux de leur Re- 
» ligion , entendant dire qu'on en avoit fait 
py brûler : mais ils omettoient à dire qjue 
f> c'euft été par Sentence & Arrêts de Juf- 
w tice , pour ce qu'ils ëtoient fchifmati- 
» ques « Hë tirons le rideau for des fpec- 
racles fi révoltans , il en coûte trop à l'hu* 
inanité , lorfqu'on on rapelle le fou venir. 
tn K<S7 ^ liberté de confcience que les Protef- 
tans arrachèrent à Charles IX , ferabla apai- 
fer ceux du Diocèfe de Bayeux. Les Ecclé^ 
fiaftiques , que la tempête avoit contraîmJ 
de fuir , vinrent reprendre leurs fondions ^ 
le Service Divin fut rétabli. 

Il ne faut pourtant pas s'imaginer qu'oïl 
fïit fans crainte. Mongororaery & Coulôm-^^ 
bières étoient reftës en Normandie , & ces 
deux chefs d'un caraâere vif & bouillant 
donnoient l'alerte à tous momens. Le Duc 
d'Eftampes & Matignon , chargés de veilkt 
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fur eux , les faifoienc fouvenc cKfparoicre 
des Jieux au ils ile montroient. Mais coas 
ces moavemens ne décidoîenc de rien. Le^ 
Villes & les campagnes en Croient les feules 
viâimes. £IIes fervoienc alternativement de 
proie à celui des partis qui a voit Tavanta^- 
ge fur Tau trç. 

La fatale journée de la Saint Barthëlemi 
réveilla la fureur des Froteftants ^ & les 
livra panout au défefpotr. Ceux du Diocèie 
n'a voient cependant aucune plainte à faire 
à ce fbjct. Ce pays n'a point à rougir de 
çtxt^ horrible tragédie où il périt tant de 
religibnnaires^ Ce trait d^humanité mérite 
d'écre conftaté dans nos faftes. La principale 
gloire en eft due à M. de Matignon , Lieu- 
tenant général du Roi en Normandie-. 
Ce Seigneur doué d^ine prudence confom-- 
roce ^ ne crut pas devoir fe prêter à l'exécu- 
tion fanelamc dont il étoit chargé , pré- 
voyant bien que Tordre ne tarderoit pas 
à être révoqué. Peu touchés de cette atten- - 
tibn y les Froteftants du pay2v recommen* 
cerent leurs hoftilités. 

Coulombieres à leur tête y fut joint par 
Montgommery , qui amena des troupes 
^ fraîches d'Angleterre. Vire fut repris par 
ce dernier , qui le traita avec une rigueur 
exceflîve. Caen & Bayeux furent lauvés 
pour cette fois ; les rebelles prirent Saint 
Lo & Pomfront & s'y fortifièrent. Cou- 
lombieres fut invefti par Matignon dans la 
première de ces Villes , & Montgommery 
dans l'autre. Apres quelques jours de rétif- 
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tance , Montgommery k rendit. II fimc /es 
jours quelque cems après fur un échaikur. 
Xe fier âc inflexible Coutombieres ne voulut 
jamais entendre parler d'accomniodemenc ; 
il aima mieux périr fur la brèche d'un coup 
de fauconneau le %6 Mai 1 574. Le courage 
de ces deux chefs mérireroic les plus grands 
éloges , s*ils eufTenc défendu une meilleure 
caufe. Il efl trifté pour leur mémoire qu'ils 
ne foient fameux dans Thiftoire de leur pays , 
que par les meurtres & les brigandages que 
leurs croupes commirent impunément fous 
leurs yeux. • , ' 

A leur mort on croyoît toucher au terme ^ 
de la paix. Les religionnaires eux mêmes ne 
penfoient plus qu*k fê dérober au châti- 
ment que méritoft leur rébellion. De nou- 
veaux troubles firent bientôt perdre cette 
flatteufe efpérance^ 

.Outrés de ce que les novateurs avoient 
obtenu le plein exercice de leur Religion ^ 
les Catholiques fe déchaînèrent contre le 
foible gouvernement de Henri III. Voyant 
d'ailleurs que la Couronne alloit tomber 
après lui au Roi de Navarre qui étoic 
Proteflant y ils crurent que c'en étoit fait 
de la Religion Catholique. Remplis de cette 
frayeur & excités par les plaintes des mé- 
contens , Us s^engagerent de défendre la 
Religion au péril de leur vie , par ce fameux 
Traité conclu k Joinville en 1585. Cette 
alTociation , connue fous le nom delà ligue , 
acheva de déchirer le Royaume. 

Une' partie de U Normandie fe déclara 
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en fa feveur , Tautre refta fidèle au RoL 
Caen commandé par le Seigneur de la Vé- 
rune , homme fage & prudent , réfifta k 
tous les efïbns que Ton fit pour l'en déta- 
cher. Bayeux & Vire fuivirent^ fon exem- 
ple : mais ces deux Villes ayant été furpri- 
fes ,. Tune par le Capitaines Viques , ligueur • 
déclaré ^ & Tautre par d'autres ligueurs ; il 
fallut céder à la force , & fuivre un parti 
que la plupart des Habitans déteftoient dans 
le cœur* 

Quelques mois auparavant , le Roi avoît 
transféré le Parlement de Rouen à Caen , 
dont il connoiflbit la fidélité. Lts Membres 
de ce Corps , partifans de la ligue , reftc- 
rent à Rouen , & malgré la défenfede leur 
Souverain ^ils donnèrent des Arrêts , com- 
me s'ils avoient fait le Parlement. Le com- 
mandement de la Province- fut également 
partagé. Le Duc de Montpenfier vint ré- 
fidcr a Caen , avec la qualité de Lieute- 
nant de S. M. Le Duc de Briffac s'arrogea 
le même titre , à caufe de la ligue. 

Les Proteftants de leur côté reprirent les 
armes & formèrent un troifieme parti. Ainfi 
la Normandie fut le théâtre des plus affreux 
défordres. 

Si on ajoute \ ces calamités k progrès 
rapide des maladies contagieufes qui fe 
répandirent de tous côtés comme un tour- 
billon de fumée ; on aura une ébauche de 
l'extrême mifere de la Province dans ce^ 
cems déplorables. 

Henri IV. mit bientôt fin à tous ces 
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maux. Soutenu par Ton courage & par Ta 
valeur d'un grand nombre de lujets affec- 
tionnés , il renverfk cous les obftacles qui 
Fempêchoient de régner , & ota tout pré- 
texte de révolte , en abjurant le Calvinif- 
me. Le Duc de Montpenfier lui fournît les 
• Villes de baffe Normandie. Bayeux fe ren- 
dit au commencement de 1590 , Vire y pea 
de tems après. Tout rentra dans le devoir. 

Cette heureufe révolution éteignit fe flam- 
beau de la difcorde. On doit en effet comp- 
ter pour peu de chofè les querelles des 
Princes , fous le règne de Louis XIII. El- 
les n'eurent pas de fuite , du moins en baf- 
fe Normandie. 

Le (èul Château de Caen , occupé par 
Prudent , Lieutenant du Chevalier ae Ven- 
dofme qui en étoit Gouverneur , parue 
vouloir tenir bion. II refufa d'abord de re- 
connoitre le Maréchal de Praflin , que la 
Couravoit envoyé pour le foumcttre: mais 
la préfence du Roi , qui furvint alors , dé- 
concerta les affiégés ; ils fe rendirent fur 
le champ, 
H639. On vit quelque tems après un fouîeve- 
vemenc afféz fingulier. II vi/rt du peuple ; 
& c'eft de là fans douce , qu'on donna le 
nom de vanupieds à c«ux qui en étoient 
Its auteurs. Une taxe qui fut mife fur les 
cuirs en i6)9 , & la vexation des Commis 
dans la perception de ce droit , en furent 
le prétexte. Les murmures commencèrent 
par les Cordonniers & les Savetiers , na- 
curellemem amateur des troubles : le peuple 
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prk lè parti des mécontent^ . Xe premier 
foulevemenc /e fie à Avranches. Uauteur , 
Cordonnier de cette Ville , prit du con- 
ièntement de Tes afTociés , le titre de Col<h> 
nel de TArmée foulTrante. La raénie chofè 
arriva à Caen , Coutançes ^ Valogncs , Sainc^ 
Lo & Bayeux. 

Dans cette Ville , la fcene s*ouvrit par 
le pillage des maiibns de Marin Paris , 
principal Commis de la taxe. Ses meubles 
furent pilles & brifës , & fcs Maifons rcn- 
ytrfécs de fond en comble. Il n'évita la 
mort , ainfi que Grégoire de la Mare , fon 
beau frère & fon afTocié , que par une fuite 
précipitée, Cts défordres qui commence^ 
rent aux premiers jours /l'Août , ne finirent 
qu'au mois de Septembre , à la nouvelle 
que la Cour fe difpofoit à faire avancer des 
Troupes pour châtier les rebelles. 

M. de Gaflion vint effeâivement en bafle 
Normandie , avec pouvoir de mettre au 
pillage les Villes où il trouveroit la moifi«* 
dre réfiftancç. Il arriva à Caen le 13 No- 
vembre , à la tête de fix mille hommes^ 
Apres y être afluré des grandes écoles & des 
principaux quartiers de la Ville , il donna 
ordre aux Bourgeois de porter leurs armes 
au Château y & fit faire la perquifition 
de ceux par qui les troubles avoient com^ 
mencé. 

. M. d'Angcnnçs , Evéque de Bayeux ., 
fentit tout Te danger dont fa Ville étoic 
menacée. Il connoiifoit particulièrement ce 
Gétiéxûi il alla le crouvcx à Çaenj^&ok' 
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tint de lui qu*il n*y auroit que les fédîtîeux 

de punis. 

Quand M. de Gaffion crut avoir pris' 
les mefures néceffaires k Caen , il en partir 
avec trois mille homnies. Il dirigea fa pre- 
mière marche vers Avranches , la plus cou- 
pable pour avoir levé l'ctendàrt de la ré- 
volte. Elle eut la témérité de lui refufer fes 
clefs , lorfqu'il fe préfenta devant fes Portes. 
Elle fut forcée & abandonnée a fa dïfcre- 
tron des Soldats , qui y commirent les plus 
grands excès , fans égard pour le fexe & 
pour le rang. M. de Gamon n'en fortic 
qu'après avoir tiré une forte contribution 
des Habitans , & avoir fait pendre les plus 
mutins. , 

' Coutances , Valomes , Saint Lo , & les 
autres Villes effrayées par cet exemple , ne 
firent point de réfiftance. Elles prévinrent 
Tordre parleur foumiffion. On mit des gar- 
»ifons partout > & on défarraa la Bour- 
geoifie. 

Le 6 Novembre* ft en vint qne à Bayeux , 
qui repartit le ai. Elle fiit relevée par deux 
Compagnies de Chevaux - Légers , donc 
ëtoient Capitaines MMrde Comminge & 
de Langlure. L'arrivée prochaine de M. Se- 
guier , Chancelier de France ,, ne confterna 
pas tant que la licence que ces Troupes fk 
permirent à Bayeux. Elles s'y comportèrent 
à pea près comme dans une Ville prife 
d'aâaut. 

If on deras j ciim Pr^tor babet y non tarpe rebellk 
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' Terfidis tnelior Bajoca crimenliabet. 
Officium fervat fincerâ mente > fuooique 

RegeiD praecipuâ Relligione colit. 
Non nihil una umen , fateor , ret lasdit honorem 

Urbîs : habent Papdem m^nia nofira fuuin« 
Inde graves patîmor paenas , feros înde Aiperbp 

Imbeliem populom fub pede volvtt eques. 
Itnquere non audet junior matrona Pénates » 
JNec vlrgo abfque metu lîmîna facra petit. 
Ipfa timet Pailas : crudelesnoperin iflo 

Ore peregrinus fecit agafo notas. 
Hoic alter fummo deneUuit enfe galerum i 

Detraôis redîit veftibus ille domom. 
Magne Seg^ere , manus tibî tendit Baiocax Praeful^ 

Praetores, popuks ,.te fcbola noftra rogat. 
Reprime facriiegum Martem , fervatus babebit 

^empcr aperta tuis laudibus ora pudor. 
Opprenîsque tuo libertas reddtta miifis 

:Munere , erit nobis carminis ampla Teges. 

Ceft aînfi qtfen parle M. Davaiileau^ 
Trincipaldu Collège de Bayeux , dans les 
Vers qu'il présenta à M. le Chancelier ^ 
îorfqu*il fac venu à Bayeui^ 

Il y arriva le dernier Février i<40. Le 
Roi I dit un manufcric du tems , pour le re- 
vêtir d'une plus^cinde autorité ^ le fit ac- 
compagner par Ton Confeil. Il lui confia' 
.auffi lé commandement des Troujges de tou- 
te la Province. 

Durant ces mouvemens.^ M. de la Pothe- 
^•xie , envoyé par le Confeil , inftruifit vive- 
ment contre les féditieux. Apres l'examen 
4ie la Procédure faite à Bayeux , M. le Clian- 
xelier fe tranfporta le a Mars à Saint Lo , 
puis à Coucanccs^ & dans les autres Viiks 
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t)ù il étoît arrivé des émotions* Il repaffa 

le i6 par Bayeux, pour $^en retourner à 

Cacn. 

-Le Parlement de Rouen fut d'abord in - 
terdit * pour n'avoir pa» mis ordre d^aflez 
èonne heure à ces troubles. Le Gonfeil ren- 
dit enfuice différens Arrêts contre toutes les 
Villes qui y avoiisnt trempé. 

Celui qui concerne les Habitants de Ba- 
yeux j eft du. XX Mars 1640. Il les con- 
damne en vingt* deux mille livres d'inté- 
rêts envers les Fermiers des cuirs. Seize 
mille livres furent pour Paris , cinq mille 
pour la Mare , & cent ptftoles pour Piga- 
che leur Greffier. Le Clergé fut déchargé 
de la contribution à cette fomme , par un 
autre Arrêt du Confeil , du \6 Mars 1641. 

Quelqu'accablance que fut pour la Ville 
de Bayeux cette condamnation , elle n'y ré- 
pandit pas le même effroi , que le Jugemenc 
rendu 11 Caen par la Comiflion , le quatre 
Septembre fuivanr* Cinq des principaux 
auteurs des troubles de Bayeux furent 
condamnés à être rompus vifs , leurs mai- 
ibns détruites ; & à la place , des Croix 
pofées pour mémoire à perpétuité de leur 
crime , (ans qu on pût bâtir èfdits lieux. 
Neuf furent condamnés à être pendus , 
les autres en bien plus grand nombre » aux 
galères y ou bannis pour toujours de la Pro- 
vince* 



♦ X*e Parleinenr fut interdît au mois de Janvier 1^40, Se 
rkabli eo Janvier 1641. Hift. de la ViHe de Rouen, ge. 
4dtt »e,pm4 mia. pftg 131. 
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Le même Jugement faifànt droit fur la 
Requête des Haoïtans de Bayeux y condam^ 
nés folidairemcnt par l'Arrêt du Confeil , 
de fournir la fomme de 21000 livres y leur 
jpermit de la reprendre fur les biens confif- 
qués des coupables. 

Touché de Térat des coupables , plus cri- 
minels par une aveugle imprudence que par 
l'en vie d'exciter des troubles , M. d'Angen- 
nes obtint de Sa Majefté la révocation de 
leurs chârimens. Il n'y eut que deux ou 
trois des plus mutins d'exceptés de la gra-*» 
<e y encore -je ne vois pas que leur peine 
foit allée plus loin qu*au banniffement ^ 
duoiqu'ailleurs j'aye avance le contraire 
iur le témoignage peu fidèle de PHiftorieii 
de Bayeux. 

Cette révolution y fi on peut lui donner 
ce nom , eft la dernière qui foit arrivée 
dans le Diocëfe de Bayeux. Depuis ce tems«* 
ik on y a joui de la plus grande tranquil- 
lité. On en a profité , comme on a fait 
ailleurs y pour y rétablir l'ordre & la dé* 
cence qui y avoient été. inconnus depuis 
tant de fiécles , ainfi que dans toute la 
* France.' 

Que l'on compare m^ntenant les triftes 
époques , qu'on vient de parcourir , avec les 
tems heureux où nous forames; quel con-' 
trafle ! Dans ces tems de troubles , d'agi- 
tation & d'ignorance ^ point de Police 
idans les Villes ; les rues couvertes de fange 
•cxhaltfient quantité de vapeurs deftruâives 
de l'efpèce humaine . Les Maifon&conflruiteé 
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en bois 8c couvertes de chaume, donnoîent 
•l'alerte à tout iwftant par des incendies hot- 
xibles. Les fenêtres griUccs , les portes bar- 
TÎcadées comme autant de prifons , annon- 
•çoient tout ce que Ton avoit à appréhender 
de la témérité & de Teffronterie. 

Dans les campagnes , prelque nul veftigc 
ti*humanité. La loi du plus fort ^ décidoit 
<:ommunément du droit. Expofé fans cefle 
ià toutes fortes de brigandages , le Labou- 
ïeur fe voyoit arracher ce qu'un lorfg & 
"pénible travail avoit ramaflë pour Ja iub- 
îifiance de fa famille. Continuellement en 
tutte aux caprices , aux emportemens de 
^maîtres ^Itiers. , qui tranchoicnt àes Sou- 
iverains dans leurs Ciiâteaux ; Ùl condition 
ne différoit gueres de Tefclavage. La moin- 
•dre plainte , le plus léger reproche , étoit 
ivjengé par les maltraitemens les plus durs , 
Ibu vent même par la mort. 
- <îraces à la Providence , les miŒars ft 
font adoucies , Thumanité a repris fes droits» 
Le goût de propreté s'eft introduit dans les 
Villes. L-induftfie animée par les' progrès a 
iréuni Futile à Tagréablc. Les fcîences , les 
arts & les talens récompenfés , ont été cul^* 
tivés. Veuille le Ci^l affermir pour toujours 
l'heureufe 8c douce tranquillité dont nous 
jouifTons fous Louis le bien aimé , Se le 
-meilleur des Rois ! 

L'Evêché de Bayenx eft le Prototïirône 
-de la Métropole de Rouen; Son Eveqoe eft 
-Doyen né de ceux de Normandie. En Tab- 
iknce. du Métropolitain , c'eft à lui à préfider 

aux 
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aux aflemblées Eceléfiaftiques & aux Con- 
ciles de la Province. 

Cette préëmirtencè cft fondée fur Tantî- 
quité de fon Sie'ge gu'on a toujours regar- 
dé pour le premier établi en Normandie , 
& fur lef rang que la Cité è^ Bàyeux te- 
, noÎL dès le tems des Romains au deflu^ 
des cinq autres delà Métropole de Rouen. 
luts notices des Gaules lui donnent conf- 
ramment la première place , & les anciens 
écrivains ont reconnu cette prérogative de 
TEglife de Bayeux. 

Grégoire XIII eft le premier qui a pa- 
ru vouloir Ten dépouiller , par fon Bref 
de 1584 y en jugeant la conteftation qui 
s'étoit élevée au Concile de Rouen de 1 581 » 
pour la préféance entre les Evêques de Sées 
& de Bayeux , il décida en faveur du pre- 
mier , le plus ancien en Ordination , parce 
3ue j félon lui , dans q^% occafions , on ne 
oit avoir aucun égard à rancienncté du 
Siège. ' 

Nonob(fant le jugement de ce Pape , les 
Evéques de Bayeux ont toujours reclamé 
contre cette décifion contraire aux privi- 
lèges dont leurs prédécefTeurs ont joui fans 
opolîtion jufqu'à ce moment. 

Le revenu de l'Evêché de Bayeux eft de 
plus de cent mille livres : il eft taxé k 
4433 florins à la Cour de Rome pour l'an-* 
Date ou Texpédition des Bulles. 

Ce revenu conftfte principalement dans 
les Baronîes de Saint Vigor , Neuilli-rE-- 
vêque y Aire! & Crefpîon & les Bais d'EUe 

c 
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en la Vicomte de Bayeux ; dans la Bara- 

nie de Douvre , Vicomte de Caen , & dans 

celle de Cambremer , Vicomte de Pont- 

l'Evêque. 

L'Evéque de Bayeux eft en outre Seir^^fl 
gneur Tréfoncier de Port en Beflin, Gom- 
mes ^ Surrain y Saint Laurent fur la mer ^ 
Sommervieu , Carcagny , Juaye , Ellon &c/ 

Le.ç Baroniey de la Ferriére-Hareae , Vi- 
comte de Bayeux & du Pleflis-Grimoult » 
Vicomte de Vire , ont été démembrées de 
]a Menfe Epifcopale il y a environ deux 
fîécles , & cédées aux Comtes de Thori- 
gny pour d'autres revenus. 

hts Terres & Seigneuries de TEvêche 
ont été érigées en Hautes-Juftices par Louis- 
XI , en confidération de Louis de Har- 
court , Patriarche de Jérufalem , Evêque 
de Bayeux , qu'il qualifioit de coufin. Les 
Lettres Patentes en furent expédiées à Mif- 
fi en Gâtinois au mois d*Oâobrc 1574 r 
cependant cts Juftices ne font point exer- 
cées. 1 

On vbît au contraire que propriétaire es J 
congés des bois , landes & marais ; TEvê- 
que de Bayeux ne s'atribue que le droit de 
baflfe & moyenne Juftice dans l'étendue de 
f^s Baronies. Son Sénéchal y alaconnoif- 
fance & la Jurifdiâion des Eaux & Forets.. 
La Police , avec les droits & coutumes ^ 
lui apaîtient dans la Ville de Bayeux Se 
fss Fauxbourgs le jour de la Foire Touf^ 
faint , trois jours avant 8c trois jours après , 
& il partage par moitié avec le Prieuré 
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éc Saint VîgQr ^ les droits d« cette Foire 
qui fe tient dans le champ âeury près de 
Bayeux. 

La coutume & la police du Bourg d'I»» 
figny lui apartenoier^t également , & il la 
Eifoit exercer par fon Séne'chal ; mais par 
un traité fait les i 6c il Mai 1770 , en- 
tre-^M. de Rochechouart ,a<3uelleroent^vê- 
que de Bayeux, & M. le Marquis de Bric- 
queville ^ Maréchal des Camps & Armées 
du Roi ^ ce Prélat a cédé à M. le Marquis 
de Bricqueville la Seigneurie entière da 
Sourg d'Ifîgny avec tous les droits de foi- 
res , coutumes , & marchés qu'il pofTédoit ,. 
ainfi que la Police & la moyenne & baiTé 
Juftice d'icelui ; & en échange M. de Bric- 
queville lui a abandonné un Fief relevant 
du Roi , qu'il pofledoit dans la Paroiffe- 
de Neuilly , Sç. les mouvances qu'il y avoit 
en outre au droit de Çts autres Fiefs , fie 
différents Domaines. Ce traité a été auto- 
rifé ^ar Lettres Patentes données à Ver- 
failles au mois de Septembre fuivant : M., 
le Marquis de Bricqueville réunit par là la 
Seigneurie dlfigny à celles d'Ofman ville & 
de Montfireville qui joignent ce Bourg. 

Le Diocèfe de Bayeux eft partagé pour 
la Jurifdiâion Spirituelle en quatre Archi- 
diaconnées > dix fept Doyennés , dont deux 
apellés de la Chrétienté ^ Tun à Bayeux & 
l'autre à Caen , & 15. Ruraux : il contient 
£18 ParoifTes & 13 Annexes ou Succurfalles. 

Il y a deux Officialités , l'une à Bayeux,, 
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& l'autre à Caen : elles ont chacun leur 

diftriâ. 

On y compte trois Chapitres y celui de 
rEglife Cathédrale , la Collégiale du Saine 
Sépulchre de Caen , & celle de CroifTan- 
ville ; un Collège de huit Chapelains à 
Bayeux fous le titre de Saint Nicolas des 
Courtils ; douze Abbayes d'hommes , donc 
cinq de TOdre de Saint Benok ; quatre de 
Citeaux , deux de Prémontrés , & un de 
Chanoines Réguliej*s: deux de filles de l'Or- 
dre de Saint Benoit ; deux Prieurés de Cha- 
noines Réguliers ; un de filles de l'Ordre de 
Citeaux; deux Prieurés en Régie de Saint 
Benoit & de Saint Âuguftin ; vingt-cinq 
Prieurés fimples ; fix Perfonats ; trois Sé- 
minaires ; douze Communautés d'hommes ; 
treize de filles , & plus de a jo Chapelles^ 
tant à titre qu'à réfidence ^ 8c plufieurs ai^ 
très établiiTemens de piété» 
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SOMMAIRE 

DE LA VILLE 

DE BAYEUX 

^Orî^ne de Bayeux fe perd dans 
robfcuritë des rems : on k cher« 
cheroicen vain dans les écrivains 
qui ont fait mention de cette Vil- 
le. Si Charon & Inigné difent qu'elle a été 
1>âtie vers Pan du monde i8oa. par Samo- 
thes , Roi des Gaules ; fi Defrues en attri- 
bue la fondation à Bëlus , Roi de Babylône , 
& M. de Bras , à une Cdbnie de Soldats que 
Céfar laiâa dans le Beffin , apiis la con- 
quête de la Bretagne ; ils ne parlent que 
par conjeâures; leurs opinions font dépour- 
vues de tout fondement. Ceft adêz de croire 
3ue Bayeux eft une des plus anciennes Villes 
e Normandie. 

le nom primitif ae cette Ville , félon 

A 




y Google 



% Histoire Sommaihb. 

Ptolomrfc^ étoic Vœomagus Biducaffiam. Ce 
nom purement Celtique prouve fon anti^ 
quité inconteftab!ement<. Elle prie fous les 
Romaiiis le nom de fès Peuples. , qui 
«voient cliangé leur nom de Biducaffes ea 
celui de Bajocajis , & elle fut appellëe Ba-» 
jocœ. Elle paroît pour la première fois (bus 
cette dénomination dans les notices des Gau- 
les. & de TEmpire qu'on croît être du iy- 
fiécle. Les Auteurs qui en ont parlé depuis , 
l'ont encore défignée fous d'autres noms : 
ils la nomment Baïœ , Bagiœ ^ Bajocum , 
Biducajfmm civitas ^ftu Viducajfmm ^ Cadt^ 
toTum Julio bona & Julio iona Bcllocajfium^ 

Son nom François ^ IpufFert auffi divers 
changertJens : les titres du xii. & du xiit, 
fiecle , l'apellent Baex , & mêraç Bajeves , 
:( c*eft,ainfi qu'elle cft défignée dans le Ro- 
man de Rou , écrit Vers 1160 , par Robert 
Wace, Chanoine de Baycux ) ceux du xiv , 
Bajex & ceux du xvi , B aïeux \ mais' en fin 
rufa^e a prévalu de la nommer Bayeux^ 
,«n fubftituant l'y grec à Ti (tmple. Ceft la 
feule orthographe qui foit employée au- 
jourd'hui. 

II paroit par les deux chauflees qui avoient 
leur direâion vers Bayeux , &<iui fontre- 
^connues pour être l'ouvrage des Romains^ 
que quand ils furent maîtres des Gaules , 
;fis firent de cette Ville une dation militaire. 
La première de ces routes pârtoit de Vieux, 
village à deux lieues au deffiis de Caen , 
fie alloit rendre au N. O. E. vers Baycux : 
4'aua^ ^alloic àsi /cette Ville jt Saint Lo : on 
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voyoît encore les reûts ces jours paffés à 
rextrémicé de la forêt de Cerify , avant qwe 
la route neuve fut finie. Bayeux fut fi bien 
une ftation militaire fous les Romains , 
que dans le iv-. fiecle elle fervoit encore, 
•comme on l'aprend de la notice de TEm- 
pire , de département aux Ofiîcicrs géné- 
raux des garnirons , auxquelles les Empe- 
reurs commettoienc la garde de cette partie 
des Armoriques. 

On ne peut pas douter non plus que fes 
Habitans ne culrivaflèrrt les beaux arts , & 
ne recherchaflfent les ouvrages des artides ^ 
d'après les ftatues & les vafes qui ont été 
découverts dans le voifinage de cette Ville , 
& dont M. le Comte de Caylus a donné 
le deflein & Texplication. Ce goût pour les 
belles connoiflances avoit été puifé fanj 
doute lH*école que les Druides y avoient : 
c'eft là vraifemblablement que fut élevé 
Titus Semnius Solemnis , ce grand Prêtre 
n eftimé des Officiers de TEmpire , dont il 
€& parlé dans le Difcours préliminaire. 
Cefi de là que furent tirés Artius Patere 
8c Phabitius pour aller enfeigner la Gram- 
maire & les Lettres à Bordeaux. Pàtere Vuti 
des plus habiles & des plus honnêtes gens 
de fon tems , paHa depuis à Rome , où il 
enieigna la Rhétorique vers Tan 316. 
Aufone , fi connoifleur en mérite j en a 
laifie un magnifique éloge : le portrait qu'il 
en fait , efl bien capable d'honorer l'école 
des Druides de Bayeux , fi , comme il y a 
aparence j les mœurs de ce Rhéteur , qu'il 
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peine fi avantageufemenc , furent le frmt 
des leçons qu'il y avoir reçues^ 

Cette lécole étoit proicbe du fameux Tiem« 
pie do Mo(xt'PAaunns , à la porte de Ba- 
yeux. Ce Temple encore âorifiant au cpni- 
fnencement du iv^ fiecle , pafToir , félon D» 
Kivet , pour un 4qs trois plus célèbres des 
/Gaulas ; le Dieu Belenus en ëu>it la prin- 
cipale Divinise. C^eft cependant une tra- 
dition qu'on a auffi adoré un veau d'or ^ 
fur ce monticule , & qu'il y efl encore ca- 
ché. * On ne fauroit ouvrir la terre en ce 
lieu & daiiis Us environs ^ uns y trouver 
dts tombeaux ^ dçs urnes ^ & des olTemens 
liumains;; comme il eft arrivé en 1753 fc 
auparavant. Malgré pes preuves f, nogs 
avons lijeu de penfpr qvi'il y a eu aufli dans 
Bayeux même un Temple qui n'a pas 
été moins renoqimi qup celui du Monic* 
Fhaunu5. 

Quand on fit refaire en 17^0 , le Chœur 

de TEglife Faroiffiale de Saint Laurent » 

^n aperçut à Fouverture d,es fondements , 

. une quantité de brique & de marbre en 

morceaux^ Ce marbre itoit de diverfes ejf- 

}»èces : il y en avoit de France , d'ItjH- 
ie , de PArchipel Bec, ; & la brique paroif- 
foit avoir pié beaucoup plus large que celle 
^^'■^— — — " ■ . 111 ■ 

* Il n'^ a pas long-teraj que quelques particuliers s'avi* 
gèrent jde fouiller fur ce Monticule , proche rempUcemenc 
^e VEghIJt de Saint Flotel , danfi l'afp^ance de trouver ce 
prétendu veau d*or^ U en cout^ la vie k deux ouvriers qu| 
jrurcni accabtes fous le poids des terres qui fondirent fur eux 
^ quinze ou vin^t pieds de jprofoadeu/ ; fi^ fu> le ftm'^ 
. /^ue r«cl&e;rche» 
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dé nos jours. Un peu plus avant on décou" 
vric des portions de murs femblables à ceux 
de nos apartements & une aire , qui , d'a- 
près ce qui en exiftoit ^ parut avoir été com- 
pofée de pierres bleues & blanches , à peu 
près comme le pavé du chaur de la Cathé- 
drale. Mais ce qui fixa le plus l'attention ^ 
ce furent des morceaux de marbre attachés 
en placage fur l'intérieur des murs : il en ref- 
foit aflez pour voir que ces murs en avoîenc • 
été revécus de haut en bas ; & de ces rtAes ^ 
on jugea que les corniches de ce magnifi- 
que lambris , les cadres & rembafement d'en- 
viron deux pieds de haut ^ étoient de mar- 
bre blanc , & les panneaux formés en corn- 
partimens des autres efpèces , dont les dé- 
pris fe crouvojent confufément dans la terre. 
Cette découverte èontid, occafion d'aller 
plus loin. Après avoir fondé Taire , on fen* 
tit qu'elle étoit portée fur une voûte : on y 
fit fur le champ une ouverture , par laquelle 
un ouvrier , avec de la lumière , examina (e 
fouterrein ; mais il n'en put découvrir l'é- 
tendue par la quantité de déblayemens qu'on 
y avoit jettes. Il raporta feulement <^ue la 
voûte lui paroifloit d'environ un pied 6c 
demi d'épaiffeùr , & revêtue en dedans d'u- 
ne pierre plate & fort ihince , à laquelle 
{»endoienc beaucoup de ftalaâites , ou congé- 
ations de différentes figures. La crainte de 
la dépenfe en a fait demeurer-là ; & par ce 
trop de ménagement , on s'eft privé fans 
doute d'inftruâions utiles à l'hiftoire de 
cwte Ville. 

A, 
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A juger de rinfpeâion d'une Eglife bâcîé 
far ces ruines , i*iaée d'un Temple de païens 
fe préfence nacurellennent à Te/pric : des dé- 
combres de cette efpèce donnent lieu de 
foupfonner qu'il a été détruit pour faire 
place à l'Eglife de Saint Laurent; & Thif- 
rpire Ecclénaftique fournit plus d'un exem- 
ple de cette façon d'agir des premiers Chré- 
tiens. On eft encore porté à le croire par 
une autre découverte qui avoit été faite pré* 
cëdemment à quinze ou feize perches loin 
de là. £n conftruifknt un fouterrein proche 
du Couvent des Auguftine , on trouva à 
onze ou douze pieds de profondeur , beau- 
coup d'os de différents animaux confondus 
avec quelques offements humains ; N'étoit- 
ce point un Charnier où l'on, repoftoit les 
itûes àes viélimes qui avoîent été offertes 
aux fdufles Divinités ? tout dépoferoic en 
faveur d'un Temple d'Idoles. 

D'après tous ces veftiges d'antiquité ^ il 
eft viHble que Bayeux a eu autrefois de la 
confidération. Dans la notice des Gaules ^ 
il tient le premier rang parmi les Villes de 
la féconde Lyonnoife ^ foumifes à la Mé- 
tropole de Rouen. Sous la première & la 
féconde race de nos Rois il y avoic une 
Chambre des Moftnoies. Le Blanc , dans 
fon Traité , rapporte des monnoies d'or de 
la première race , avec l'infcription HBAJO" 
CAS y & des deniers d*argent de Charles 
le Chauve ^ avec cette autre infcription , 
UBAJOCAS Civitas. Bayeux étoit alors un 
des départemens des CommifTaires apelléa 
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Mijfi Dominici , que les Souverains envo- 
yoienc tous les ans pour (îgnifier leurs or- 
dres y &pour rendre la juftice aux peuples* 
La Neuftrie n'avoit que trois Villes qui 
cuflent ce privilège , Rouen , Bayeux & Li- 
Ceux. Cette Ville ne perdit rien de fa dif- 
rinâion fous les Ducs de Normandie : ils 
là regardèrent toujours comme la féconde 
Ville de leur Etat ; ils y avoient un Palais 
èc y tenoicnt fouvent leur Cour pléniere, 

La Ville de Bayeux * eft fituée fur la ri-» 
yîere d'Aure , dans une contrée extrême- 
ment fertile , furtout en pâturages , à une 
lieue & demie de la Mer , fix lieues O. N. 
G. de Caen , trente-deux lieues S. de Rouen , 
8c cinqiiante-fix lieues N. de Paris. On y 
compte loooo Habitants , quatorze Paroif- 
fes y trois Communautés d'hommes , & qua- 
tre de femmes , un Séminaire , un Hôtel** 
Dieu I âc un Hôpital général. 

C'eft le premier Eveché fulTragant de la 
Métropole de Rouen , le Siése" d'un Con- 
feil Supérieur nouvellement établi , & un 
Gouvernement particulier dans la Lieute* 
nance générale de la baffe Normandie. II 



'* L^emplacement de Bayeux eft iur vn terretn ferme & 
ar|;illeux » & fous an Ciel excellent & très pur : les alentours 
en Ibnt des plu; agréables pour les promenades : il tire, 
pour la conltruâionderes bâtiments , un grand avantage de 
la proximité du (âble , aue Ton prend aux environs , du 
motion k une lieue , & de la pierre de taille un peu plus 
JLoin. Le voiânage de la pierre lui a procuré une commodité 
peu commune Dour l'apport de fes provifions i <ell d'avoir 
des chaufl^es fur fept^rwdes foute^ qiû aboutâlèat à WiX% 
Ville de tous côtés. 
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y a un Bailliage , auquel a été réunie la 
Vicomte , relevant aujourd'hui du Conièil 
Supérieur de cette Ville ,. & autrefois du 
Parlement de Rouen , une EleSion , Gre^ 
nier à Tel , Siège particulier d'Amirauté âc 
4es Eaux & Forets ^ Mairie, Police & Ma-* 
réchaufTée. 

La pofitîon de cette Ville fur deux co- 
teaux qui fe réunifient en pente douce , a 
donné occafîon à quelques Auteurs de I^ 
divifer en haute & baffe Ville : la haute 
Ville eft compaféc de la Cité * & des Faux- 
bourgs de Saint Loup , de Saint Patrice & 
de Saiiit Laurent ; & la baffe ViHe , des. 
Fauxbourgs de Saint Jean & des quartiers 
de Saint Georges & de Saint FloceL 

La Cité qui n'a de chaque cftté qu'en- 
viron loo toifes de longueur , eft de forme 
quarrée. Elle prit cette forme quand on re- 
bâtit fes murs , es années 1377 ^ ^37^* 
regardée comme place frontière > elle fbt 
fortifiée régulièrement : f^ murailles flan-- 
quées de tours de diftance en diftance ^ 
etoienc défendues par un large fbffé à fond- 
de cuve : le défaut d'entretien en a déjà faitr 
fomber une partie : on a été obligé d'en 
abbatre plufieurs pans , & les fbifês prefi^ue 
tous comblés , ont été convertis en jardins.. 
On ne peut encore prefque pas creufer fou^ 
la Cité & fès environs ians découvrir des 

* Les Chartres & les anciens ricres donnent toajours k 
Bayeux la qualité de Civius ,Sc'^ (vs Habitans celle de Ci- 
vts , par différence de Caen qu*ils qualifient JBurgum feu 
Oppidum j Se UtJùbiUM Bviotfiu 
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fbuterreins en pierres de caille , qui Vrai* 
(êmblablemenc fervoient de communication 
avec les dehors dans les cems de Siéçe. 

Elle a quatre entrées : ^au levant Ta Porte 
de Saint Martin & celle de Saint Vigor le 
petit , anciennement de Notre Dame : au 
midi la Force Arborée ; & au nord la Porte 
de Saint André. Il y en a une cinquième 
.au nord , appellée le Pont aux vaches ; 
ce n'eft qu'une (impie ouverture faite aux 
murs pour la communication de la Cité 
avec la rue des Bouchers & le Couvenc 
des Auguftins : cts Fortes bâties à Tanti- 
^ue . écoient mafquées par une demi-lune 
ou fer à cheval : trois (ont déjà détruites , 
il ne fubfifte plus que la porte Arborée. 

La Porte de Saint André fut abbatue en 
175a; celle de Saint Vigor le petit en 17 j6; 
& celle de Saint Martin en 1759. 

Cette dernière , la plus belle de toutes , 
itok accompagnée de deux grofTes tours 
rondes fort élevées,» & terminées par une 
plate- forme capable de contenir au moins 
cent hommes armés. On aperçue par la dé- 
molition que ces tours n'avoient aucune 
Iraifon avec ta porte ; preuve qu'elles étoienc 
poflérieures & d'après coup.. 

Le frontiipice de cette Porte étoit décoré 
d'un grand écu(ron en placage » environné 
du Collier de. FOrdre de Samt Michel , Se 
foutenu^ paf deux lions :. le laps du tems 
avoit ef&cé les* pièces de Vécu y il iv'y pa- 
jpoiflbit plus nen :. je croîrois^ afTez que ces 
Annes étoieni. cellei de Louis de Harcourt . 
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Patriarche de Jérufalcm & Evéquc de Bà- 
ycux : ce Prélat , de l'Ordre de Saint Mi- 
chel , inftîtué par Louis XI en 1469 , fit 
réparer par ordre de ce Prince la Porte de 
Saine Martin & les autres fortifications de 
la Ville : vraî^-femblablenrent fts Armes fu- 
rent placées par honneur fur cette Porte. 

La Porte Arborée eft trfes ancienne , & 
cependant poftérieure aux murs qui l'ac- 
compagnent , & qui doivent être du tem* 
des Romains , fuivant TAbbé le Beuf. Ce 
célèbre antiquaire les ayant vus en 1714 , 
y remarqua leur bâtitTeen plufieurs enaroits 
& le même goût de travail qu'aux ther^ 
mes de l'Empereur Julien k Paris. La Porte 
Arborée , appellée par -corruption la Porte 
Aubrayt , tire fà dénomination des bois qui 
Dnt «té de ce coté là. On voit en relief au 
deflus de Tent^ée , les Armes des- anciens 
Seigneurs de Campi?ny do nom de Ha- 
mon : le Seigneur de Campigny fe pré- 
tend fuzerain 8c iwopriétaire de cette Porte 
Se Aq% murs de la Ville qui font depuis le 
Château jufqu'à la Tour Louife , firuée au 
coin du jardin de la Maifon Prébendale da 
Chanoine de Vaucelles : il déclare dans fès 
aveux être tenu d'en faire la garde à fès 
frais avec ft$ vaflaux en tems de guerre ; 
& fondé fur ce droit , il prend dani fe% 
titres la qualité de Maréchal hérédital de 
la Ville & Cité de Bayeux. 

A peu de diftance de la porte Arborée ,. 
du coté de Toueft , on trouve le Château » 
d'une grandeur au defibs du médio^e ft 
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qui nVft remarquable que par ion antique 
té : il eft conftanc que ce fut Richard j^ 
Duc de Normandie , I. du nom , qui U 
fit bâtir vers Tan 960. En eiFet un anciea 
monument nous aprend qucf ce Prince qui 
reçut les premiers principes d'éducation h, 
Baveux^ , y fit édifier uneForterefle & un 
Palais : cette Fortereffe ne peut être que 
le Château où ii fonda enfuite , fous Tin-^ 
vocation de Saint Ouen Archevêque de 
Rouen , une Chapelle , érigée depuis en 
Paroifle , laquelle fubfifte encore fous 1q 
même titre. On voit fur la principale por- 
te, du Château un écu- chargé de Fleurs 
de Lys fans nombre , qui font les ancien- 
nes Armes de France : (es fortifications 
ne font pas en meilleur état que celles de 
la Ville. La Maifon du Gouverneur fut 
totalement ruinée par Touraean du quatre 
Odobre iy6$. On vient de rairè en 1771 , 
devant le Château , une belle Efplanade » 
à même une partie de fes fofles & de quel- 
ques jardins attenants. Ce Gouvernement 
eft pouédé par M. Charlemaene de Cou- 
vert y Chevalier Seigneur & Conlons ; 
c'eft le feptieme de Ion nom (}ui en jouit 
depuis fon bifaieul Jean -Antoine de Cou- 
vert y Baron de Sottevaft , qui en fut pour- 
vu en i6$6. 

La Cité renferme , outre le Château , 
rEglife Cathédrale , la Collégiale de Saint 
Nicplas dea Courtils , & les Paroifles de 
Saint Sauveur , de Saint M«lo , de Saint 
André & Saint Martin : nous nous réfervons 

A6 
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\ en .faire le détail ,. ainfi que dés autres 
Eglîfes & Communautés , après la def^ 
cription de la Ville; Paflbns maintenanc: 
aux Fauxbourgs.. 

Le Faubourg de Saint Jean y féparé de- 
là Cité f au levant par la rivfere d'Aure ,^ 
eft le premier & le plus confidérable ; ce 
Faubourg , en y comprenant les quartier» 
de Saint Flocel Se de. Saint Georges ,. l'uiv 
à fa droite y, Tàutre k fa gauche en arrivant 
de Gaen , contient avec TEzlife dont il a- 
pris le nom, les.FaroilIes de Saima Ma^-^ 
deleine y de Saint Vigor le petit tt de Saint 
Exupere , le Séminaire , les Capucins ^ 
PHôtel Dieu , rHôpitd général^ & Te Col^ 
iége , c'eft ce qu'on apelle là baflè Ville. 
Chargé en 1474 par une commiâion de 
Louix XI. défaire accroître. & de nouvel édi^' 
fier en plufeùrs & divers lieux y la clôture f^^ 
fbjfés & murailles de la Ville de B aïeux , * 
le Patriarche Louis de HUrcouct eut defTem 
d'environner de murs , cette partie dé la 
Ville , comme la Cité. lî ordbnna à cet eP 
fet des levées d*argcm fur le Clergé & fut 
~ le peuple : il fit détruire plufieurs-maifons 
& jardins , & ba^ir deux boulevards y. Tua 
à Saint Jean au deflus de TEglife ^ l'autre 
à Sarnc Georges vts-à^vxs de rendxoic wk 
font les Capucins. L'enrreprife fut arrêtée 
par la more de ce Prélat en 1479 ;, & le& 
Doulevards ont été abbarus depuis ;, celui 

* Tan i474t en Mai , ailîecte fticefiir Us Cnrésptr le 
Sou-Chantre & BtiDeul , Chanoine pour la nouvelle fo^ 
ikation de U Ville , RtaùU mffliU Fatim 
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de Saint Georges en i6i $ , & celui de Saine 
Jean en 1681. 

Nous ne devons pas (brnr de ce Faubourg 
fans parler dii Collège , où l'on enfeigne les 
Humanités jufqu'à la Rhétorique incTufive*- 
ment : il eft fitué dans la rue aux coqs*. 
Je ne trouve pas que Ùl fondation remonte- 
plus loin qu'au xvi. fiécle. Le SieuT Potier ^ 
Chancelier de TEglife dé Bayeux dans fon rc* 
ceuil mff. dit qu'au mois de Décembre 1550^ 
on fit une quête dans laVilIe pour acheter un& 
naaiCon propre à tenir les Écoles, & que le 
Chapitre donna cinquante livres àr condition! 
que cette maifon ne ferviroit point à d'autres 
vfages : il marque ailleurs que rjEvêque 
Bernardin de Saint François , donna Btau-^ 
coup de fis moyens pour aider à bâtir le»: 
Maijons des écoles affifis à Saint Jean en 
Vannée ij8o : que fans lui elles a* eurent été 
entreprifi^ ni faites , & qu*^en fa- mémoire y 
furent apofées fis Armes aux carreaux d*i^ 
celles maifons. Ce Collège a eu d'habiles 
Profefleurs. On diftingue fûrtout , Robert 
Davauleaa y Guillaume Marcel y Jean Maf^ 
fbn , François Se Pierxe le Chartier ^.Nico- 
las de Griraouville-Larchant , & Jean De- 
fauney; Il eft régi par ua Principal dont 
la fonâion^ confme à profeiFer la Rhétori^ 
que : ce Principal a un Canonicat attaché 
à (a place : il reçoit (on* inftirutian de m* 
vêque ,, après avoir été élu par les Députés^ 
du Chapitre & les Officiers. Municipaux 
dé là Ville : les autres: ProfefTeurs (om 
nommés par le Principal. 
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Le Faubourg de Saint Patrice , place ati 
couchant ^ eft prefque auffi étendu que ce-» 
lui de Saint Jean*, mais moins peuplé : il 
n'a de ParoifTe que celle dont il a emprunté 
le nom : il renferme dans Tes limites deux 
Communautés de Filles , les Urfulines 8c 
les Religieufes de la Charité. Il y a aufli 
une très belle Place de figure oblongue ^ 
où fe tient le marché : la moitié eâ ornée 
d'une double ceintures d*arbres , qui fert de 
place d'armes aux Troupes de la garnifon. 
Le Plan de Bayeux , gravé en 1673 par 
Jollain , nous aprend qu'il y avoit autre* 
fois au milieu de cette Place un amphichéâ* 
tre de pierres , pour l'exécution* des Gen- 
tilshommes condamnés à perdre la tête. 

Le Faubourg de Saint Loup eft au midi : 
il a deux Paroiflfès , celle de fon nom , & 
Notre-Dame de la Potherîe , avec les Com- 
munautés des Cordeliers Se des Benediâi- 
fies. Ce Faubourg , qui commence à la- 
Porte Arborée , ne confifte que dans deux 
rues y dont la principale qui eft fort Ion- 
gue , conduit à Saint Lo. Si Ton raproche 
ce Faubourg de ceux de Saint Jean & de 
Saint Patrice , on trouvera que Bayeux a 
prefque la forme d'un grand T. 

Le dernier Faubourg 8c le plus petit ^ 
porte le nom de Saint Laurent : il eft en- 
cre ceux de Saint Jean & de Saint Patrice 
au nord de la Ville : il y a deux Paroiflês , 
Saint Laurent & Saint Ouen. Le Couvent 
des Auguftins & les Cafernes font auili du 
même côté : on fçaic que les Çafernês font 
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defHn^es à loger les Troupes que l'on 
envoyé en garnifon. Cet ëtabllSemenr » fi 
unie au repos des Fourgeois , eft du à la 
fàgefle de feu M. le Régent : elles font k 
la place d'une Âuberee qui avoir THôcel 
du Louvre pour enfeigne y d*où vient 
quelles font foavenc délignées fous ce nom : 
elles ont été rebâties en deux fois : le bâ"* 
riment intérieur fut fait en 1737 , Se Tex- 
rérieur en 17 ji. Une cfaofe à remarquer 
à ce fujet , c'eà que quand on ouvrit les 
fondemens du premier bâtiment , on dé- 
terra plufieurs médailles de bronze , dont 
quelques unes étoient de Jules-Céfar » Se 
d'autres d'Augufte. On vient de les pren* 
dre pour fervir provifoirement de Con-^ 
ciergerie ou Prifons au Confeil Supérieur , 
St on les a fait mettre dans l'état propre 
pour cet ufage. 

La Ville^ de Bayeox a été bien plu^ 
étendue qu'elle n*efl aâuellement. C*efl unef 
tradition <;onftante qu'elle renfermoit dans 
l'enceinte de fes murs une partie du Fau- 
bourg Saint Fatrice , & ceux de Saint Lau- 
rent Se de Saint Jean. Un titre de 1274 
marque qu'alors la rue des Bouchers , pla- 
cée entre le Faubourg de Saint Patrice Se 
celui de Saint Laurent , étoit regardée com- 
me le centre de la Ville , Magnas vicus 
Bajocenfis. Des Lettres de Charles le Bel ^ 
du 16 Juin 1365. concernant l'Hètel Dieu , 
déclarent que , n*a guéres ô; depuis tes guer-* 
res intervenues , au pays , fadite Ville a été 
clâfe en partie au dehors ^ de laquelle clôutrû 
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ladite Mai fort Dieu & le Tripot font démette 
rés : or le Trîpot ou la Jlalle à Bled cft 
proche de l'Eglife de >aînc Jean , fore 
avant dans ce Faubourg. Les cruels ëchecr 
que Bayeu^ elTuya en difFérens rems par 
les guerres , les incendies & les maladies , 
raffoiblirem confidcrablement, * Les Hifto- 
riehs nous en ont conièrvé plufieurs craies 
que nous allons raffembler ici , avec quel- 
ques autres ëvénemens arrives en cette 
Ville. 
PiiBd- En 844. Bier , /urnonmié côte de fer ^ 
Smens*^^ Haftiiigue fon Gouverneur , un des plus 
de Ba- cruels hommes de fbn fiécle , aboi'dérenc 
yeux, ftir ks côtes du Beffin avec une troppe de 
barbares fortis de la Norvège. Leur pre- 
mière defcen^te , fuivant la chronique de 
Normandie , fut à Maify proche IfignL 
On ne ff ait pas A Bayeux eut le bonheur 
de fe garantir de leurs ravages ; mais les 
environs ne furent pas épargnés-. Ges pi^ 
rates ruinèrent de jfond en comble les Mo* 
nafteres de deux Jumeaux & de Livry f 
& ils mirent k mort Sulpice , Evéque de 
Bayeux , qu'ils avoient trouvé dans le 
dernier.' On Phonore comme Martyr dans 
le Hainaut , où {^ Reliques ont été tranf«* 
portées. 
En 846.1es^ peuples de la petite Bretagne , 



* Oh a obftrvé en plufieurs endroits de cette Ville , ptr 
des pav^ trouWs ea^ terre ^ poiSs à de certaines dtftances 
les uns fur les autres , que le fol aAuel a excédé le pre» 
mier fond , dtneaf k dn pieds ao moinsî preu?e de fts 
rtyffltttîOTfi 
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révoltes contre la France , s'emparèrent àe^ 
Bayeux dans a(ie ineurfion qu^ils firent en 
NeDftric. L'aflre où Ton trouve cette anec- 
dote , marque qu'ils commirent de grands 
dëfordres , Se qu'ils pillèrent cette Ville & 
tous (es environs. Pendant que Bayeux 
étoit en proie aux Bretons , un Seigneur 
apellë Hervé du pays de Lifieux , fur 
une révélation , vint enlever les corps de 
Saint Regnobert & de Saint Zenon , de 
VE^life de Saint Exupere , où ils repofoient ; 
& il les tranfporta dans (on pays , où il 
fie Mtir une Eglifè en leur honneur : Ces 
Reliquesr ont été transférées depuis dans 
le Diocèfè d'Auxerre. 

La fertilité du pays Beffin y ramena les 
Normands quatre ans après leur première 
defcente. La Capirale fut prilè & faccagée 
cette fois-Jà , Baltfride fon Evéque eti 
fiir la plus illuftre viâime : ce Prélat s'é* 
toit rendu célèbre par grand nombre de 
Conciles où il avoir af&fté. 

En 891. Bayeux fut traité bien plus 
cruellement par Rollon , chef d'un autre 
corps de Normands. Outré de la réfiftance 
de Paris , qu'il aifiegeoit depuis un an ^ 
il fè mit dans la tête d'effacer fa honte 
par la ruine de Bayeux. On prête encore 
un autre motif à fon reffentiment. Boton , 
un de (es principaux Officiers , avoit été fait 
prifonnier devant cette Ville dans le tems 
qu'il croyoit la furp rendre , & il n'avoir 
été relâché qu'au prix d'un an de trêve 
que tes gens avoient accordé pour l'obt^nirà . 
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Le terme ne fut pas plutôr expiré , que 
RoIIon quitte Paris , defcend le long de la 
Seine , âc aborde par Mer dans fes terres 
de Bayeux. Les Bayeufains enflés de leur 
premier fucchs , te mettent en défcnfc ; 
mais le redoutable RoIIon emporte la Pla« 
ce , la fait brûler & rafèr. Une partie des 
Habitants fut immolée avec leur Comte 
Bcrenger , l'autre partie fut faite efclaye 
avec la belle Pope , Filïe du Comte , dont 
les charmes firent tant d'imprefOon fur le 
vainqueur , qu'il Tépoufa à la mode de 
fon pays. 

Cette Ville refl:a plufîeurs années dans 
la plus déplorable fîtuation : ce n'étoic 
plus qu'un amas de décombres , ou tout 
au plus une fimple Bourgade , formée de 
qu^ques infortunés qui s étoient dérobés à 
la mort Se à Tefclavage. Enfin l'infatigable 
RoIIon ayant obtenu en 911 , la Neuftrie 
qu'on lui céda à titre de Duché , pour 
avoir la paix , il en diftribua les terres à 
fes Officiers & à fes Soldats. Botbon , fon 
fidèle Bothon , eut le Comté de Beflin 
dans le partage : il releva les murs de 
Bayeux . le repeupla de Normands , & 
répara de la forte une partie des maux 
que cette Ville ayoit foufFerts , Se dont il 
avoit été la principale caufe. 

L'hiftoire nous peint ce Comte comme 
un Héros qui fut allier les plus belles 
qualités de l'efprit à celles cf'un grand 
Militaire : il avoit mérité toute la con- 
fiance de Rollon par fa probité : il fè 
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rendît également digne de celle de Guil« 
laume , fils Se fuccefleur de Rollon. Ce 
Duc le chargea de Fëducacion de Richard 
fon fils. , & il le lui envoya exprès k 
Bayeux : une pareille commiffion prouve 
le mérite de Bothon. Dudon de Saine 
Quentin en allègue une féconde raifon. 
Guillaume longue épée haïflcMt la langue 
Romance , & 1 on n'en parloit point d'au** 
tre à Rouen ^ au lieu qu^a Bayeux on ne fê 
fèrvoit que de la langue Danoife , & il 
Vouloic que fon fils en fut i^iftruît ; d'où 
i! réfulte que les Normands formoient le 
plus grand nombre des Habitans de cette 
ville. L'exemple de ce Duc , imité par 
fes fuccefTeurs , paffa depuis en coutume p 
de forte que par Tufage , dit Ccnalis ^ 
Bayeux devint l'Académie des enfans des 
Ducs pour leur éducation , & Rouen , 
. leur école pour fe former dans l'art dit 
Gouvernement. 

Quelques années avant le milieu du xi* 
itccle y à peu près dans le tems que plu- 
fieurs Seigneurs Normands aflèmblés à 
Bayeux cherchoient les moyens de détr6- 
ner le Duc Guillaume le bâtard ; il arriva 
à cette Ville une cataftrophe terrible. La 
plupart des maifons n'étoient aparemmenc 
que de bois & d'autï'es matières combufti- 
bles ; le feu y prit par un accident , donc 
les Ecrivains nous ont tu le principe , & 
il les réduifit en cendre. L'embrafement 
fût fi violent qu'il n'épargna ni la Cathé- 
drale , ot les autres Eglifes : Saint Vigor g 



y Google 



^o Histoire SoMj^Aiitz 
qui formoic du c6cé de l'Orient un Fatf*^ 
bourg confidérable , ne s*eft jamais relevé 
depuis : aufli l'Abbé te Beuf reea^rde-c-il 
cet incendie comme la pricicipale époque 
de la diminution de Bayeux.; 
' En 1065. le Duc Guillaumfe ,^ inflicud 
héritier de la Couronne d'Angleterre par 
le Roi Edouard , obligea Harald , le pre- 
mier Seigneur Anglois ^ Ôc depuis fon 
compétiteur , à venir lui en faire hom« 
mage au nom de fa Nation. Le ferment 
fut prêté en préfence des Prélats & de» 
Grands de Normandie , fur les Relique» 
des Saints & fur un Miflel couvert de dra{^ < 
d'ôr. Les Auteurs femblent varier fur Iç 
•lieu de ce grand événement : il cft hors 
de doute qu^^il fe pafTa à Bayeux , avec 
toute la folennité poflible , comme on l'a* 
prend de la tapiÂTerie de la Cathédrale , 
& du Roman de Rou qui dit : 
A Baex ceu fouloient dire 
Fîft affembler un jjrant Concile , 
Tous les Carps Samts fift demander, 
Et en un lieu tous aâèmbler. 
Henri troifieme fils de Guillaume le 
Conquérant , avoit été détenu quelque* 
tems à Bayeux par ordre du Duc Robert 
fon frère aine : il garda depuis un vif ref- 
fentîment contre cette Ville. Ufurpateur . 
de la Couronne d'Angleterre , il forme 
en 1106 le deflein de s'emparer aufli de 
.la Normandie : aidé d'Helyes , Comte 
d'Anjou , il marche contre Bayeux fous 
jgrétexte de délivrer Rober Hamon ^ foa 
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favori y qui y étoic enfermé depuis deux 
ans. Gonnier Delauney y commandoic aa 
nom do Duc , il va au devant du Roi JSc 
lui remet ion prifonnier : Henri lui or- 
donne avec hauteur de rendre âufli la 
Ville : il n'eft pas écouté , il l'affiére , 
la force Se la livre aux flammes jufqu^x 
Eglifès. 

Ceft ainfi que par une trifte fatalité , 
Bayeux dans Tefpace d'un peu plus d'un 
iiécle , fot la viâime de la colère de deux 

Srands Princes. Poflefleur de la Norman- 
ie par la défaite te la prffe de Robert fon 
frère à la Bataille de Tinchebray » Henri 
donna le Commandement de la Ville de 
Bayeux , te du Beffin à Robert de Kent 
fon fils naturel : il ne pouvoit pas faire 
4in meilleur choix pour le bonheur de Ba- 
yeux. Ce Seigneur , connu depuis fous le 
^om de 'Comte de Gloceftre , employa fes 
foins à le rétablir & à le mettre en état 
de défenfe , mais toutes cts fecoufles don- 
noient toujours à cette Ville de vives a^- 
^eintes qu'il n'étott pas aifé de réparer. 

La réunion du Duché de Normandie à 
la Couronne de France , procura à Bayeux 
.«ne tranquillité dont il )ouit pendant un 
fiecle & demi. De nouveaux malheurs 
«vinrent fondre fur lui en ijji^.Jl y avoic 
déjà près de dix ans qu'Edouard III. JLoi 
^'Ân|^leterre ^ faifoit la guerre à la Fran* 
ce : il s'étoit fait des partifans parmi les 
Grands du Royaume. Le plus accrédité 
foi Charles le mauvais ^ Roi de Navarre, 
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qui pofledoic le Comté d'Evreux Se beau- 
coup de Domaines en Normandie : il eft 
SLr/êté à Rouen par ordre du Roi Jean. 
Philippes de Navarre , irrité de la déten* 
lion de fon frère , rafTemble des Troupes 
qui portent le fer & le feu dans toute la 
rformandie : ii s'aproche de Bayeux , lé 
furprend , le pille Se le réduit en cendres* 
Cet échec , le dernier de Tefpèce arrivé à 
cette Ville , lui fut extrêmemeni préjudi- 
ciable par la diminution confidérable qu'H 
occafionna à fon enceinte. 

Les Habitants font perfuadés , comme 
flous l'avons déjà remarqué , qu'aupara- 
vant , les murs s'étendoient vers Saint 
Ouen des Fauxbourgs , & renfèrmoienc 
les rues des Bouchers Se de Bretagne avec 
le Couvent des Auguftins ; apuyes fur ce 
que Ton voit encore derrière le Jardin de 
ces Religieux les veftiges des anciens foC" 
fés de la Ville. Lorfqu'on rebâtit ces murs 
hs années 1377 & 1378 , ainfi qu'en font 
foi les comptes de dépenfes que )'ai vus 2 
on en raprocha la partie du Nord'fufq'aa*- 

Krhs des Portes de Saint André âc.de Saine 
fartin , ÂTenceintede la Ville fut réduite 
au point où nous la voyons aujourd'hui. 
Cette enceinte préfentant la figure d'un 
quarré parfait , & telle que les Romains 
donnoient à leurs Villes , M. le Beuf en a 
conclu que les fortifications de Bayeux 
pouvoient être de leurs tems : il ignoroîe 
aparemmenc les diverfes révolutions de 
cette Ville y Se furtouc fon dernier r établif- 
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fement. On ne rçconnoit le goût des Ro- 
mains dans cecte^ bâdflTe que du c6té dt 
Saint Loup ., où les murs fe font mieux 
confërvés. 

En 1417. Les Anglois , profitant de la 
démence de Charles VI , rentrèrent en 
France âc s'emparèrent de prefque toutes 
fcs Provinces. La Ville de Bayenx fubic 
le joug , comme les autres : Edouard V. 
Roi d'Angleterre y pafla les Fêtes de 
Noël ; & daas le féjour qu'il y fit , il 
dépouilla les Officiers François de leurs 
^ Charges pour en revêtir ks Sujets. 

Elfe demeura près de 33 ans au pou- 
voir de ces ufurpateurs. La fortune chan- 
gea , ils furent défaits k Formîgny en 
1450. les François fe fcrvirent de leurs 
avantages pour recouvrer la Normandie: 
ils mirent le fiége devant Bayeux le 4* 
Mai. Le Capitaine Matthieu Goth qui 
s'y étoit renfermé après la défaîte deFor- 
migny , foutint pendant quinze jours pîufieurs 
MJjauts de flèches & d^artUlerie. Le Comte 
de Dunois , piqué de tant d'efforts inuti- 
les , voulut forcer la Ville : il en fut dé- 
tourné ^ félon Robert Gagnin , par Saioc 
Regnobert ^ qui dans une apparition la 
veille de TaiTaut , l'affura d'une capitulation 
prochaine : elle fîit fendue en effet le 16 
du même mois. Le principal article du 
traité p&rtoit que la garnifon ne fortiroic 
(Qu'avec un bâton à la main ; mais par 
égard pour les gens qualifiés /les fsmmés 
& les enùuàs » le Général Franjpois leut fie 
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fournir des voitures pour les conduire juf- 
tju'à . Cherbourg >> il fortit trois à quatre 
9i cens femmes de Bayeux & des gens 
-9} d!armes.qui fe nombroient neuf cens An- 
^ giots y & ils' furent conduits par Mat- 
9> thieu Goch & par Jannequin Bafquier 
v leurs Capitaines u 

Tout le monde fait les défordres affreux 
que caufèrent au xvi fiécle les guerres de 
Religion dans la France : Bayeux fût 
peut-être une des Villes ^i s'en reflenti- 
xent d'avantaçe. En 1571. ks propres Ha- 
bitans , c*eft-à-dirc ceux qui avoient em-. 
Braflï le Calvinifine , fe fouleverent & pil- 
lèrent plufieurs Eglifes , notamment le 
Couvent des PP. Cordelliers. Le vingt 
Juin le Duc de BouiHon , qui favorifoic 
fecrétement leurs opinions , donna ordre 
-de porter au Château les Rdiquaires des 
jEglifès de la Vicomte , fous prétexte de 
les mettre à couvert d'infultes. Ce n*étoit 

})as là fon but ; il vouloit s'en emparer Ac 
es réduire en argent monnoyé , comme 
il £tt , après qu'il les eut fait transférer à 
Caen , où il réfidoit en qualité de Goa- 
verneur de la Province* 

La tardieffe croit aux Proreflants par la 
firoteâion que leur donnent Coulombieres 
& Sainte Marie aux Epaules. Le Dimanche 
xo. de Mai 15^2, , ceux de Bayeux & des 
«environs ^ ayant à leur tête Guillaume le 
^oble te un nommé GofTet , entrèrent à 
main armée dans les £glifes& firent cefler 
l'Office Divin. Ils briferent les Autels & les 

Imagos p 
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Images , pillèrent & enlevèrent Targencerie 
êc les Valès fàcrés. Plu (leurs citoyens Ca- 
choliques , Se les Eccléfiafiiques , voulurenc 
s^opofèr k ces profanations ; ils furent fàifis 
& fàcrifiés à la foreur du ânatifaie ; les* 
ons font tirés -à coups de piftolet, les au- 
ères égorgés , d'autres enfin précipices du 
haut àt& murailles dans les fofles de la 
Ville. LTvêquc Charles de Humieres , 
menacé d'un pareil fort , fe dérobe furti- 
vement avec Germain Duval , Haut Do- 
yen de la Cathédrale ; il gagne le Havre 
de Fort , (e jette dans une barque qu'il 
trouve à propos , 8c pafle en peu d'heures 
en Picardie. 

Ces cruelles tragédies qui durèrent quel- 
que-teras , remplirent Bayeux de deuil .^ 
& le jetterent dans la plus grande confier- 
nation. Le Duc d'Eftampes , qui comman- 
doit en Normandie , n'en fut pas plutôt 
informé , qu'il s'avança vers cette Ville 
eu il fut reçu avec la plus vive joie par 
ks Catholiques. H en coûta cher aux Pro- 
teflants pour faire fubfifter fbn armée z 
cependant ils n'en fbuffrirent pas encore 
tant que de la dureté de Julio Ravilio 
Ruffo y Capitaine de Bayeux au nom du 
Duc de Ferrare , qui jouiflbit par enga- 

Î:ement des Domaines de (z Vicomte. Cet 
talien appuyé de Lettres Patentes qu'il 
avoit obtenues par le crédit du Duc de 
Guife , les accabla d'impôts , & les dé- 
pouilla de leurs biens fur différens prétex- 
tes. PoufTés à bout ils implorèrent le fecours 

B 



y Google 



ijS HrSTOlRJff SofiCMAIEC 

de rAiniral Coligni , le plus ferme apui" 
qu'ils enflent , & qui étoit venu à Caen. 

Coulorabicrcs 8c le Capitaine Pierre 
Pont furent envoyés av^c un corps d'Ar- 
mée pour ailiéger Bayeux : ils fe préfen*^ 
terent devant fis murs k 14 Février 
J563. & rattajq[uerent pendant quinze jours 
avec peu de fuccès , par la réfiftance d'une 
petite garnîfon que le Gouverneur avoir 
reçue de Renouard , Capitaine du Château 
de Caen. Facbés de manquer leur prife ^ 
ils font venir du canon de cette dernier^ 
Ville , & commencent à battre les murai!* 
les. Au bruit de f artillerie , la peur fe 
faifit des efprits : les bourgeois députereni: 
vers Coligny pour lui faire des propofî*- 
dons. 

Durant ce pourparler , Ravilîo difpa^ 
rut & alla fe cacher dans une retraite qu'il 
avoit préparée à tout événement. La gar^» 
iiifbn fe voyant abandonnée du Comman^ 
dant I o^ivrit les Portes à Coulombieres 
qui abandonna la Ville au pillage : ce fut 
îe 4 de Mars, Alors fss troupes fe répan- 
dent dans tous les quartiers , & font main 
fcaflc fur les Catholiques & iiir tous les 
pccléfiaftiques qu*ils rencontrent , regar- 
dant ceux-sri comme les principaux auteurs 
de la réfiftance qu'ils venoient d'éprouver. * 



* Oa a peiite a croire ce ^ue raportcnt quelques mfÇ 
jcle toutes les cruautés que ces troupes commirent fur dts 
Prêtres & /des Keligleux : ils enfouifToient les uns juf- 
iqu*au cou , & faifoient fervjr leurs têtes de but à dts 
poulets , ^u^ils ittcoîeftf par forme de jeu : iU ea iv^a* 
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Après cette fanglanre exécution , Coulom • 
bières laifla le commandement de la Ville k 
Romillë ^ & s'en alla rendit compte à TA- 
miral de fon expédition. 

Le même jour , le malheureux Ravilîo 
découvert par fcs domeftiques , fut arra- 
ché du lieu où il s*étoit enfermé avec une 
jeune filk <}u^il avoic fouftraire à fes pa- 
rens : fur le ctiamp on le mena à Caea 
comme le trophée aune viôoire. Quand il 
n'aurok pas été coupable de rapt , il lui 
eût été difficile de fe j unifier devant des 
gens ,<iui k reffouvenoicnt de fes extorfions ^ 
fie qui avoient Tautorité en main ; il fuc 
envoyé le lendemain au fuplice par ordre 
de {'Amiral Colîgny. 

Ces étranges agitations , qui armoient 
les citoyens les uns contre les autres , fi- 
rent difparoitre le culte Divin de toutes 
les Eglifes durant plufleurs mois. £n i$6z 
rOflice fut afabatu depuis le commence- 
ment de Mai jufqu'à la mi-Septembre , Se 
en 1563 depuis les premiers jours de Mars 
ju(qu'à la moitié de Juillet. Ce ne fiit qu'a- 
près le lé de ce mois , jour de Tarrivée de 
M. le Comte de Matignon en cette Ville , 
que les Eccléfiafliques qui s'étoient dérobés 



troient d^aotres , & préfentoieot dedans leurs corpus de 
Tavoine a manger à des dievaux* On raconte aum que 
•quatre foldats de Coalombieres fe iâifirent d*un Frêrre 
de Saint Ouen des Fauxbourgs^ le bardèrent comme une 
-f^iece de gibier , le rôtirent , & le jetterent à leurs chiens 
après l'avoir coupé par morceaux. JBtoit-ce des hommes , 
des Chrétiens, qui traicoi^nt^ûaû Uêxs ièmblables '/ 
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aux recherches de leurs advcrfaires , oft- 

xenc reparoicre en public & reprendre leurs 

fonâions. 

Les troqbles de la ligue , qui fuccede^ 
sent à la guerre du Calvinifine , fe firenc 
auffi fentîr à Bayeux ; mais ils n'y pro- 
jduifirent d'autres effets que ceux d'unp 
étincelle qui paroit & difparoit auffi-tôi:. 
Cette Ville furprife en 15^9 parla Mori- 
ciere dp yjcques ^ ligueur dçclaré , fut 
rendue dès le commencement de Tannép 
fuivante au Duc ^e Montpenlîer , (îou- 
verneur pour le Roi , de la Normandie. 
A la fin d'une lettre que Henri IV, écri- 
voit a Gabriglle d'Eftrées , dattée du 8 
Janvier i 5 90 > ce Prince dit : en achevant 
cette lettre ^ ceux de Bayeux m*ont .apçrté 
les clefs , qui èft une très bonne Ville. 

Après de fi cruelles épreuves ., Bayeux 
^ut tomber dans un terrible àbattemenr. 
La continuité des maladies contagieufes quj 
«'en défemparercnt prefque pas depuis Iç 
XV fiécle jufques bien avant dans le xvii^ 
ne cauf^ pas moins de préjudice à fa pp* 
pulation. Suivant des mémoires jdomefti* 
ques y ces maladies enlevèrent pn nombre 
prodigieux d'habitants è? années 1456 ^ 
J467, 1490, 1530, 154:0, 1589, 1600, 
2619 , iéx6 & 1630. Cependant malgré 
foutes ces révolutions , cette Ville a tou- 
jours paru renaître de ïes propres défaites ; 
elle s'eft foutenue dans la qualité de Capi- 
tale du Befiin : elle a confervé la poifeflion 
^ fon Siég^ Epi/copal ^ & aujourd'hui plu« 
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que jamais , ejle tend à cette fupériorité 
qu'elle a eue autrefois. 

Plufieurs de nos Roi^ Font honorée de Entrée 
leur préfence. Saint Louis y fit fon entrée ^^J^ 
en 115 5 : Pbiiippes le Bel en 1506 : Charles 

VII. en 145Ô : Louis XL en 147% : Charles 

VIII. eni 1487 , & François L en 1532. 
LTvéque &' le Clergé les recevoient à la 
Forte de la Ville , & les amenoient pro- 
ceffionnellement à TEgli^è Cathédrale , 
pour y rendre homnaage au £.oi des Rois, 
C'eft ainfi qu'on en ufa envers Charles 
VIL & Charles VIIL On raporte aufli 
que quand François L fut arrivé. dans la 
Cathédrale , ilétoit accompagné du Dau- 
phin , du Grand Maître de France , du 
Cardinal de Lorraine , du Comte de St. 
Pol , & d'autres Princes & Seigneurs. On 
lui préfenta deux Licornes d'argent , Tune 
de quinze pieds de longueur ^ l'autre de 
neuf. Ce Prince content de les admirer , 
les fît remettre au tréfor de cette Eglife ^ 
à laquelle ellos avoient été données par 
Guillaume le conquérant. Les Proteftants , 
plus avides & moins fcrupuleux , les volé-' 
rcnt en Tannée i$6a. 

Entre leîs priviléjges dont la Ville de pj-vj. 
Bayeux a été gratifiée, le plus ancien &iége;a- 
le plus remarquable eft celui de Franc-aleu. ^''^^^ ** 
Ce droit accordé à très peu de Villes en^'^'"^' 
Normandie , confifte dans un plein afFran- 
chiflèment de treizième & de toutes autres 
impofitions à Fégard des maifons & des 
héritages de la Ville & de la Banlieue , 
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Iprs it leur mutation par vente on aurre»- 
ment. Néanmoins le Roi à jugé à propos 
de le reftreindre ; & aujourd'hui , en verra 
de TArrét de Ton Gonleil du ai Novem*- 
bre 17$ I y les aquêts faits de quelque na« 
ture & à quelque titre que ce foit , dans 
la Ville Se Its Fauxbourgs Se partie de la 
Banlieue , font fumets au droi& d'eniaifine- 
msnt fur le pied du tarif iontié par Sa 
Majeftë. 

Ha. Le Roi Jean ^ par lettres dattées de 
Paris au mois d'Août 13)8 ^ permit aux 
habitans & aux commerç ans de Bayeux , dr 
faifir les marchandifes par eux vendues , 
dont ils n'auroient pas touché le payement ^^ 
comme 4uffi les biens àts acheteurs. Les 
lettres de ce Prince ne font qu'une confir* 
macion de celles qu'il avoit déjà accordées 
pour le même fujet en 13 51. 

3o- Charles VI. défendit aux Sergents 
des Eaux Se Forets d'arrécer ni bois ni 
charbon dans la Ville ^ les Fauxbourgs Se 
la Banlieue de Bayeux ; il n'excepta que 
les cas marqués dans (es lettres patentes 
qui font du 5 d'Août 139^. 

40. François I. accorda à t^ marchands 
& à fes habitants l'exercice du Papejzuay 
par lettres du mois d'Août 1547 ''cgittrées 
au Parlement le 6 Juin 1548. Il conMoit 
dans le pouvoir de tirer féparément & de s*ap^ 
pliguer aux jeux de la Harçuebufe yde l*Arc & 
de l^Arbatefie les trois premiers Dimanches 
du mois de Mai & aux jours qu'ils affigne-* 
ront confécutivement eiur^i^us. Le vainqueur 
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Évoft pour récompenfe la liberté d^ vendre 
& difiribuer en détail , durant Tannée ^ 
dans la Ville Se Its FanXboorgs > le nom- 
bre de cinquante tonneaux de cidre ^ fans 
]>ayer aucun droit de quatrième ; il étoit 
en outre exempt d^impôts de quelque na-» 
ture qu^ils fuffent. Ces exercices , qui 
avoient pour but de former les citoyens 
dans Tart de la guerre , font tombés à 
Textinâion de leurs privilèges. 

5«^ Louis XIV. permit rétabliffemenc 
d'un tarif k Bayeux ; il fut follicité par la 
Ville dans des affemblées générales. M. <îe 
NefixîorKi fon Evêque fit des démarches, 
fuivant la tradition, pour l'obtenir; mais' 
on n'en a aucune preuve ; tout ce que Toa 
fait , c*eii que Tavis de M. Foucault , In- 
tendant de la Généralité de Cacn y fut fa- 
vorable : les Lettres patentes qui furent ex- 
pédiées ^ ce fujet , le portent expreffér 
tnenc -• le Roi y fixe & abonne * à une 
certaine fomme défîgnée , ia taille & au* 
très itiipofitions y jointes , de la Ville de 
Bayeux : il ordonne qu'elle ne pourra être 
impofée à plus grande fomme , & pour 
en faire le recouvrement , il permet aux 
Maire & Echevins de lever certains drofrs 
J>ortés dans un tarif qu-il autorife , & dont 
on doit compter tous les ans devant M* 

* La difït^rence qu*^il y a encre une Ville abonnée & une 
Ville tarifiée , c*eft que la première ne peut être augmen* 
«ée , comme il tÛ porté dans les lettres patentes de Bat* 
yeux , au lieu que Tautre eft expofée aux augmentations 
ii dinûnutioas qui fuivent les tailles. ' 

B4 
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rintendant. Ces lettres partant date du~ $ 
d'Août 1704 , ont été enregîftrées à la 
Cour des Comptes , Aydes & Finances de 
Rouen le 17 Mai 1709. 

Bayeux à quelques ufages particuliers 
qui lui furent confervés lors, de la réduc- 
tion de la Coutume de Normandie en 
1 581 : ils forment fix articles dans le recueil 
de la Coutume de cette Province. 

L'Hôtel de Ville étoit autrefois fitué 
dans la rue du Bienvenu ou des Cuifiniers : 
il avoit été bâti ou rebâti en 1539 > fuivanc 
cette époque qu'on voyoit au deiTus d'une 
de (ts fenêtres : il étoit d^aÛez mauvais 

Îfoût ; on Tabatit en 1737. ks matériaux 
urent employés au bâtiment intérieur des 
cafèrnes , & la place fut fieffée au Sieur 
Coftey f Receveur du Grenier à Sel p qui 
en fit un jardin. 

Par contrat du mois de Mars lyéo , 
les Officiers Municipaux achetèrent par le 
prix de laooo liv. la maifon du Sieur 
Duprcy-Marie , Chanoine de Bayeux , qui 
eft vis-à-vis du Château : c*eft là où fe 
tiennent à préfent les afTemblées de l'Hô- 
tel de Ville. ; 

Anciennement le Vicomte , par un pri- 
vilège particulier * étoit Maire-né de la 
Ville : il partageoit Tadmir^iflration des 
Officiers apellés Gouverneurs de la Ville , 
comme on le voit par un compte du Re- 
ceveur de Tannée 1378 , & qui ont été 
réduits depuis à deux Echevins , un Pro- 
cureur-Syndic , un Receveur & un Greffier. 
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L'ëleâion de ces Officiers fe fàifoir, com- 
me elle fe fait encore aujourd'hui , de crois 
en trois ans. 

En 1692 , Louis XIV. créa des Offices 
de Maire & d'Affcffeurs dans toutes les 
Villes du Royaume ; & au mois d'Apûc 
1^9$ il unit ces Offices aux Corps 8c Com-r 
munautës de la Ville , pour être lefdits 
Offices exercer , fa voir celui de Maire par 
perfonnes capables & de difiinâion , & 
ceux d' AfleffeuJfs par les anciens Echevins , 
comme il fe pratiquoic avant la création 
de ces Offices. 

Il s'eft fait fous Louis XV. des chan- 
gemens à Tégard des Charges municipales , 
notamment par> TEdit du mois de Juillet 
ij66. Par un autre Edit du mois de No« 
vembre 1771 , le Roi vient de créer de 
nouveaux Officiers Municipaux. Il y a pour 
Bayeux un Maire , quatre Echevins , fix 
Confeillers de Ville y un Syndic-Receveur 
& un Secrétaire. 

Cette Ville a un Marché tous les mar- 
dis '^ & les famedis , & quatre Foires par 
an : deux anciennes qui fe tiennent 1 Tune 
le jour de Sainte Croix en Septembre dans 
un champ derrière Tcnclos des Bénédidi- 
nes ; f autre le lendemain des TrépaiTés ert 
Novembre , dans la Paroifïe & proche du 
Prieuré de Saint Vigor : & deux nouvel- 
les , autorifées par les Lettres d*abonne- 
ment de 1704 & qui fe tiennent dans la^ 

f Xa JUifciii da mafdi g i\k éubli eo 1771. 



y Google 



Il 



4 HlSTOIItE SOKMAIIIE 

lace dû Marché au mois de Juin le Icn*-- 
demairi de Saint Jean-Baptifte , & au mois^ 
d*Oaobre le jour de Saint Luc : celles-ci- 
abandonnées prefqu*à leur naiffance , onc 
été rétablies en 17^4* 

Baycux eft renommé par fon cidre ^ 
fon beurre & ks poulardes ; il eft égale*-^ 
ment connu par tes ferges 3, fcs cuirs Se 
fcs toiles. Il deviendroir une Ville florif- 
fânte , fi pour le débouché de fon com- 
merce & de celui de la baflc Normandie ,. 
il obtenoîc l'exécution tant défirée d'un 
Havre à Port en Bcffin , qui n eh eft diP 
tant que de deux petites lieues. 

Le commerce aÔuellement dominant • 
confifte en dentelles de toute efpèce : ou- 
tre le grand nombre de perfoDnes qu*it 
occupe dans la Ville , il y en a deux: 
ManufâSures confidérables ^ dirigées par 
des Sœurs de la Providence. 

Tune fituée dans la Paroiffc de Saint 
Exupere, fur remplacement de FEglifede: 
Saint Georges , * fut établie à la fin du fiécle 
dernier , .par Raîraond Baucher , Scholaf- 
tique & Chanoine de Bayeux. Sa première 

♦ 1-e corps de cett.e Eglife avoit été converti en une felle 
d'exercice. Le il Avril 175a des ouvriers travaillant 
h la réparation des fondements , eurent ritnpnJdcnce de 
ne pas étayer les muis •- le bâtiaient fondît lubiieôient,. 
Si enfévelit fous fes ruines au moins laa filles occupées 
à leur travail : 14 furent écrafces , & 70 bleffées dan- 
^éreufeinent : les autres n'ichapcrent à la mort que par 
une efpece de miracle. La faUe tiit televic fiir le champ 
par M. Hugon , Vicaire général du Diocèfe & Supé- 
rieur de cette Maifon : elle ftit bénite le la Avril 17^3 : 
on y compte à préfest près de 200 .♦«vriéres^ 
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^eftînation fut pour fervir à deux retraites 
par an pour des pauvres femmes & filles 
de la Ville & pour y loger dés Sœurs des 
écoles ou de la Providence , chargées d*inf- 
truire les petites filles dans les devoirs de 
îa Religion. Après le décès du fondateur 
qui arriva le 20 Oâobre 1709 , on y ajouta 
nn travail de dentelles. 

L'autre Manufaâure eft proche de TE- 

flife Notre-Dame de la Potherie , au Fau- 
ourg de Saint Loup. La Ville en eft re- 
devable aux libéralités de M. TAbbé Su- 
îiard , Tréforier & Chanoine de la Cathé- 
drale , Vicaire général du Diocèfe , & de 
Mlle, de Scelles de Létanville fa tante qui 
îui laifla en mourant une fomme d'argent 
a cette intention. Les Sœurs ouvrirent leur 
tcole le 9 Oâobre 1747. La maifon fut 
encore trois ans à achever. C*eft une des 
plus belles que* Ton voye dans ce genre. 

L'attencion donnée au fort des filles fijc 
©uvrir les yeux fur celui des garçons. Les 
Officiers Municipaux achetèrent par con- 
trat du I. Juillet 1751 un terrein en la 
ParoifTe de Saint Laurent , pour y établir 
une Manufaâure ^e laine & de coton. 
M. TAbbé Hugof> / auteur de cet utile 
projet , plaça la première pierre au bâti- 
ment le 21 Mai 1753 & fut chargé delà 
diredion de la Manufaâure. Après fa* 
mort , M. TAbbé du Chatcl en prit lé 
^in f & , pair des vues plus étendues , iï 
roftvértit le plan de cette- Manufaâure em 
Vautres objets ; ^ la plaée du' coton' dons 
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on tiroic peu de fruit , il établit une 
fabrique de ferges & d'étoffes de différen- 
tes cfpeces. On fe promettoit les plus 
Îfrands avantages de cet établifTement , fi 
es tracaffêriés de quelques particuliers 
îi^euflTent pas fait échouer les projets que 
Ton s'en écoit formés. . 

Cet écabliflement avoit été précédé d'un 
autre dont les Villes voifincs ont envié 
réxécution , ôc qui a mériié Téloge des 

})remiers Magiftrats de la Province. C'eft 
'infiitution d'un Bureau de charité pour 
le^ pauvres que roifiveté ,• autant ^ue l'in- 
digence , force fouvçnt à mendier. La vue 
principale de ce Bureau cft , i®. de foula- 
ger ceux que Tâge ou les infirmités met* 
«ent hors d'état de pourvoir à leur fubiîf^ 
tance f a®, d'aftreindre au travail ceux qui 
ne peuvent prétexter d'excufe légitime ; 
30. de fournir un fupplément à ceux qui 
ne peuvent gagner qu'une partie de leur 
vie ; 4®. enmi de fauver les enfans des fu:- 
fieftes ccueils de roifiveté , en leur four- 
niffant des travaux proportionnés à la fol* 
blcffe dé leur âge. 

Cette adminiftration formée en 17 ji eft 
compofée des députés de tous les corps , 
k la préfîdence de M. TEvêque ou d'un 
de fes Grands Vicaires.. Les fonds fe pren- 
nent fur les amendes , les donations vo- 
lontaires f Se fur une quête que l'on fait 
tous les ans dans le Clergé , la Nobïeife , 
la Magiflraturc & la Bourgeoîfie. Le Bu- 
reau tient tous les premiers Dimanclies du 
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mois à rEvêché. On fait aux Curés de la 
Ville & des Fauxbourgs , la diftributio» 
d'une fomme proportionnée aux nombre 
& aux bcfoins des pauvres de leurs Pa- 
roiâes, 

rEglife Cathédrale , dédiée à la Szmte^f^^ 
Vierge , fous le titre de Notre-Danae , eft^^^^" 
fituée dans la partie de la Cité qui regarde v 
Torient d'hiver. Son origine , fi Ton en 
croit la traditiaa, remonte julqu'à Saint 
Exupere , premier Evêque de Bayeux. Aprètf 
avoir formé une Chrétienté âoriflànte , il 
bâtit un Oratoire * fur le fond qui lui fuc 
âonné par Regnobert , le plus puiflànt de - 
ceux qu'U avoit convertis. Ce vaifleau 
ne pouvant plus contenir le nombre de 
fidèles qui fe formoient tous les jours ^ i 
- Regnobert y que la même tradition , com- 
battue toutes fois aujourd'hui par d'habiles 
critiques , fait le fùccefleur immédiat d'E-^ 
xupere y fit élever à fa place une Eglife 
plus fpacieufè , où il fonda le Siège £pi{^ 
copal. Cette première Eglife prit de nou- 
veaux accroiflements fops les fucceiTeurs de 
ces deux Saints Evéques. ; mais elle fut 
détruite en 891. par les Normands. 

On ne put gueres la rebâtir qu'après. 
la converfion de Rollon premier Duc de 
Normandie. Alors la paix rendue à TEtat 

"* On dit à- Bayeux d'après la tradition , que la Sacriiïie 
de la Chapelle de Notre-Dame derrière le Chœur de la 
Cathédrale , occupe la place de TOt-atoire de Saint Exu- 
pere , & que c*eâ en fâ mémoire qu'on y a confacré uo- 
Auul QÙ Ion dit quilc^uttoù la JD^dTe par dlrotioik» 
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&- à ta Religion , en Êcilica les moyens ^ 
& Rollon lai-meme en donna Texcmple-. 
L'Eglifè d« Bayeux eft comptée des pre- 
mières parmi cetles à qui il diftribaa des 
biens avant fbn Batême. Elle périt encore 
une fois ve*s 104^ dans rhorrible incendier 
qui réduifit la Ville en cendres, 

Hugues de Bayeux occupoit alors le Siè- 
ge EpifcopaL Ce Prélat riche 8c putfïknc 
en entreprit uwe bien plus grande Se plus? 
magnifique que la précédente^ Il rfeuc pas? 
£1 fatisfaâion de la voir finie , étant mx)rc 
ça 1049. Aidé à^ fon frère Guillaumïe ^ 
Duc de Normandie , Odon de Conteville ^ 
fucceflcur de Huguesf , continua l'ouvrage ^ 
& y fit des augmentations confidérabl^s^ 
Plus heureux que fon prédeceffeur , il en 
fit faire la ï)édîcacc par Jean , Archevêque * 
de Rouen en 1077 , fuivant Ordric Vital ^ 
ou 1078 félon une charrre de cette Eglîfe. 
La cérémonie fut des plus folenneiles : 
Guillaume le Conquérant , la Reine Ma- 
çhilde , Robert & Guîllaun*e leurs enfans 
^honorèrent àe leur préfèncc ; aînfi que 
Lanfranc & Thomas , Archevêques de Can- 
rorbéry & JYorck , les Evêques , les Ab- 
bés , & quantité de Barons de Normandie. 
Quatre ans avant la Dédicace , ce Con*- 
quérant , en confidération de TEvêque fon 
frère , fignala fa munificence envers TE- 
glife de Bayeux par le don de la Baronie 
à\i PlefBs qu'iî avoit confifquée fur le traî- 
tre Grimoult qui en étoit Seigneur. Lar 
diarcre datté& de l'an 1074 détaille cous 
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les Domaines de cette Terre qui font trës^ 
coflildérables^ Odoo ea fit t^rois parts ; it 
en apliqua^ une ^ avec les hiO^neurs de la. 
Baronîe , a fa Menfe Epifcôpale ; de la 
féconde ii en fonda fcpt Prébendes * ; it 
réferva la troîfréme pour le Monaftere qu'il 
avoic deflein de fonder au Château du> Plef^ 
fis ,. & qui n'eut d'exécution que long- 
cems après lui 

Ce Prélat combfa /a nouvelle Eglifede 
préfens. Un des> plus remarquables étoii la, 
Courrônne de cuivre doré , couverte de 
kmes d'argent y âc attachée à une chaine 
de fer dans fa Nef vis-à-vis du Crucifix. 
Cecce Couronne de i6 pieds de hauteur ^ 
& ornée d'autres couronnes en forme de 
tours , occupoit la largeur de la Nef: elle 
fervoic à porter quantité de cierges qu'oa 
aJlumoit dans les grandes Fêtes : il y avoit 
aufli 47 vers latins ** gravés tout autour 



* Les Prébendes fondées par O'don font celle de Saint 
Jean le blanc , annexée depuis au Prieuré du Pleffis ^ 
Albray autrefois Evrecy ,. Di Vieille , Damvou , CaôiU 
Ibn , la Ferrierre du val , unie au Doyenné , Se le Lo-- 
cheur : l'époque de leur fondation fert a défîgner le tems 
•du parcage du Pfeautier envre les Chanoines. 

'"'^ Ces vers compofôs du tems- d*Odon même , ai 
A»nc donc pas de la compoôtion de Nicolas Orcfme ,. 
'Evoque de Lifieux en 1377. Hermant , qui avance ce 
fiit , acroit évicé la méprife ^ eh confulram fe mC d'Eu» 
i^e de la Bibli« chèque du Chapitre, où ils ont été co-- 
pies par Henri Orefme , Chanoine d^ Bayeux & frère 
de rEvêque de Lifieux : voici ce qu'on lit à la fin ijîos 
41 vtr/îts confufi & fine ordine ta cortmâ^ii/perfos pro in-- 
adyertentiâ aurijùbri qui nuper eam polivit • & tarjit , w- 
colligi in ordine pro ut mcliîis potui , & gui ïiuliîêS vidtt-, 
é^rrigat & emendat* ^, Orejmt^ 
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à la louange de TEglife. Elle fut volée par 

les Proteftans en ]j62. 

A peine trente ans s'étoîent écoulés de- 
puis fa Dédicace , que cette Eglife fut brû- 
lée en iio6 par les Troupes de Henri I. 
Roi d'Angleterre & d'Helyes , Comte du 
Mans. On ne vdic pas fi le dommage fut 

grand ou non. Rétablie par Philippes de 
[arcourt , Evcque en 1159 & par Henri 
IL fon fucceffeur , elle reçut des embel- 
Jiflemens & des augmentations confidéra- 
blés , «qui lui firent oublier ce dernier 
malheur. 

Elle cft bâtie en forme de Croix , 8c en- 
vironnée de Bas-côcés & de Chapelles : 
elle a en dedans 2.9^ pieds de langueur , 
fur 70 pieds de hauteur & autant de lar- 
geur y compris les Chapelles & les CoUa^- 
téraux : elle eft foutenue par 3,8 pilier^ , 
qui portent tout l'édifice : il y a au deflus de 
ceux du Chœur deux galleries Tune fur Tautre 
où Ton allume des cierges dans les gran« 
des Fêtes ;. & audeHus de ceux de la Nef 
une balluftrade de piefre , pour fervir d*or- 
tiement. La longueur de la croifée eft de 
X13 pieds fur 33 de largeur , & 76 pieds^ 
& demi de hauteur. 

On croit que la Nef a été commencée 
avant le Chœur y par la raifon que TEvê'* 
que Hugues fon fondateur y fut enterré dèiJ 
X049. Elle a 140 pieds de longueur & 38 
de largeur , fes bas côtés font larges de 
17 pieds & les Chapelles de 15. Elle eft 
au deiTous du niveau de la Rue , de 9 
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dégrés qu'il fàuc'defcendre pour y entrer. 
On en attribue la caufè aux diverfes ré- 
volutions qu'elle a fouffertes , & qui ont 
élevé le fol de la rue. Il y a encore fis 
dégrés à defcendre des deux côtés de la 
Nef pour aller dans les bas cètés dtt 
Chœur. 

Malgré ces nnperfêâions y la hardieife 
& la délicatefle de Tarchiteâure de cette 
Eglife , quoique gothique , la feront tott« 
}ours pafler pour une des belles Eelifes dir 
lloyaume. Le froncifpice eft revêtu d'uoi 

J>;rand Portail & de quatre Portiques , oit 
'on voit dans la plupart des cintres , de» 
figures en relief qui repréfentent divers 
fujets tirés de l'ancien & du nouveau TeA 
tament : le trumeau porte une ftatue de U 
Sainte Vierge de hauteur naturelle ; & à 
ks côtés dans des niches font les figures 
de fix Apôtres. Comment ont elles écfaapé 
aux infulees des Froteftans , qui mutilèrent 
toutes les autres fans exception ? la ftatue 
de Saint Chriflophe , qui , fuivant un ma* 
nufcrit , étoit en 1499 devant la Chapelle 
de Saint Gilles fous le Portail , & celle 
de Guillaume le Conquérant placée à l'o» 
podce , ne furent pas fi bien refpeâées. 

Au deffus du portail s'élèvent deux py-« 
ramides de ajo pieds de haut : celle qui 
eft au feptentrion , a été bâtie avec TE- 
glife ; & celle du midi , Ta été en 1424 
par FEvêque Nicolas Habard : la dernière 
a été foudroyée différentes fois , notam- 
ment en 1746 : on en refit alors 40 toifes ; 
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il y a deux greffes cloches dan» Tancreaire 
tour & ûx dans la rrouveile. 

Le bout de la croifée de dette Egîife ^ 
du ctné de la place ^ eft orné d^un iecônd 
Portail , également chargé de figures ^ 
mais plus petit <)Qe le premier^ Ses portes 
n'ouvrent qu'à la prife de poflTeffion dit 
Haut-Doyen, 

Au milieu de cette croifée fnt le Choeur 
on voit une tour oâogone haute de 224 
pieds , percée k jour de tous côtés & ter- 
minée par une lanterne pyramidale portée 
fer huit piliers très déliés : elle contient 
tine groffe horloge , & quatre chanterelles 
qui ftirment un carrillon agréable. 

Cette tour , autrefois couverte en plomb , 
ainfi que le Chœur & la Nef, & conftruite 
ibus TEpifcopat & aux dépens "^ de Loui» 
de Harcourt , Patriarche de Jérufalem, fut 
brûlée le ij de Février léjé par la faute 
d*an plombier y & réduite en cendres avec^ 
les couvertures de TEglife en moins de 
trois heures. Elle fut rebâtie en pierre es 
années. 1714 Se 1715 à la fin de TEpifeo- 
pat de François de Nefmond , qui fournit 
la meilleure partie des frais. Cet ouvrage 
exécuté fur les deflins du Sieur Mouffard , 
fameux Architeâre , a mérité Tattention de 
Péloge du Maréchal deVauban. 

♦Lapremîe niamyfut mift le ter. Oaobrci477, 8e 
r ouvrage fut achevé le i. Août 1479; Les matériaux Se 
les frais de la bâtiHe montèrent à la femme de 4091 liv,. 
Il r. 6 d. fuivaat U Journal de dépeafe fue Toa garde dans 
ht Bibliothèque du Chapitre. 
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Le Chœur eft d'une arcbiteâure plus de* 
licate que la Nef ; élevé au deffus d'elle 
de trois marches ^ chacune de fix pouces ; 
iy a 118 pieds de longueur^ & 3I delar- 

feur : Tes collacéreaux font de 13 pieds Se 
emi de largeur , les Chapelles ont un peu 
moins. II rut pavé de pierres blanches êc 
bleues en 1681 , au moyen d'une fomme 
d'argent que Jean-Michel fiagnols . Cha- 
noine d'Efquay, laifla en mourant a cette 
intention! Le Sanâuaire d'un beau de/Iîn ^ 
efl élevé fur trois marches d'un marbre 
de diverfes çouleiir; ^ donné par M. de 
Rochechouart aâuellcment Evêque , dont 
on a placé les Armes au milieu de ce Sanc- 
tuaire y faites de marbre en mofaïque. II 
eft fermé entre les arcades par des grilles* 
de fer , qui ont été données par M. TAbbé 
de Biaudos , Hauc-Doyen de la Cathédrale. 
Ces ornemens fervent d'accompagnement 
à un magnifique Autel qui vient d'y être 
conftruit. 

Cet Autel eft tout de marbre , "^ aînfî 

3ue les dégrés. Il eft décoré au devant ^ 
'un médaillon , qui repréfente le Bufte 
de Saint Exupere , premier Evéque du 
Dîocèfe , & qui eft accompagné de deux 
grande guirlandes de lauriers qui retom- 
bent , en pendants ^ des deux cotés de la 
table de marbre y attachés par des doux 

'*' Les: marbres de T Aurel ont été obteitus gratuicemenc: 
d'un Marbrier de Paris , par le crédit de M, de Gugnac ^^ 
Abbj^ de Longues près d& JBayftux., & Vicaire géoéral du 
Diocèffti. 



y Google 



44 HisToïRE Som2Vatb:x 
antiques. Aux deux extrémités de TAutef ^ 
font deux fuperbes confoles de bronze. Les 
accompagnetùens de chaque côté de l'Au- 
tel font deux urnes Sépulchraies , ornées^ 
auffi de bronze , dans lefquelles font cen- 
ftes être renfermées àcs Relicfues : & au mi- 
lieu de leurs piedeftaux font deux fuperbes^ 
crédances de bronze en forme de eut de 
lampe. 

Sur l'Autel font fix chandtlîers & une 
Croix de bronze de la plus belle forme. "^ 

AdoiTé à cet Autel âc par derrière eft 
celui des fériés , en forme de tomèeau. 



* Ces chandeliers font dans le goût de ceux que le 
même maître ( M. Caffieri Tainé ) a faits pour k maître" 
Autel de Notre-Dame de Paris, 8c qui lui font tous le» 
jours un henneur infini dans cette Capitale , le centre des 
Connoiflèurs. Leur proportion e& îa première beauté qui' 
fixe les regards : ils font ornés de tètes de Chérubins Sç_ 
de guirlandes de laurier dont ii faut voir le travaiL 

Quant a la Croix t il a fu donner un ton de nouveauté 
h la forme dans la:quene il la cempofee : elle a (xx pieds* 
& demi de haut & beaucoup d'ornements très agréables. 

Sur foa pied , au bas du Chrift , eft un Agneau Pafchat 
immolé fur le Livre fcellé des fépt fçuux : au coté droit 
eft un petit Ange, reprefénté en a<k>rat<on dans la plusr 
belle exprefiîon de la douleur ; fur U gïuche entre le pied 
de la Croix & audeffous des pieds du Chrift , on voit un 
autre petit Aiige qui vole ât qui reçoit dans un fu'aire 
le Sang qui coule des pieds dû Chrift. Die là le pied de 
la Croix s'élargit par le bas & eft orné de quatre feuilles 
dV^nthe , étendues aux quatre coins , qui fe terminent 
par des pattes de lion ; & dans la partie fupérieure fonc 
placées des guirlandes de bled & de raiiîas. f ^ 

L*enfemble de cette Croix eft d*un afpeâ noble f[ riche: 
elle eft pofée fur un Tabernacle de marbre , orné de oofte? 
êc de fleurons , qui- excédé le gradin» La porte du X-iber- 
oade repréfente TAflomption de Sainte Vierge. Voye^ 
le journ. de ragriculture , des arts fcc» Décembie 177 <• 
ptg. X79. 
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au milieu duquel eft un ornement qui re- 
préfence une Croix rayonnante au milieu ^ 
avec des anneaux ic grandes rofetces par 
chaque bouc. Le même gradin du ^rand 
Autel fert pour celui-ci , ainfi que les chan- 
deliers .& la Croix : le tout eft doré d'ojr 
moulu dans la dernière perfeâion« L'en- 
ièmble de cet Autel préience des beautés 
^ui frapent^ les yeux , & qui font bien 
propres à charmer les connoifleurs : il 
commença à fervir aux Fêtes de Pâques 
en 1771, 

Les Formes du Chœuf font d'une très- 
belle menuiferie. Elles furent faites en 1589 
par Jaques le Febvre , fameux menuifier ^*^ 
de Caen , dont Thabileté lui a fait trouver ^%i^/. 

Çlace parmi les illuftres Citoyens de cette-^^'^'"* 
^iUc, La diaire du Célébrant & le bufetj^^f;''''^ 
de Torgue font du même maître , ainfi que 
le Trône de TEvêque , auquel M. de Ro- 
chechouart vient aen fubftituer un autre 
d'un goût moderne. * 

Les noms des premiers Cvêques de Ba* 
yeux font peints avec leurs buftes à la 
voûte : s'ils y ont été mis y c^mme on le 
.dit ^ du tems de l'Evéque Odon de Con- 
teville , après que l'Eglife fut achevée ^ 
.cela ne doit être entendu que des douze 

* Aux grandes Fêtes , le Trône EpîfçopAl & les States 
ibot ornées d'une ancienne rapiflèrie en laine , qui contient 
xoute l'hiâoire de la Sainte Viesge : elle fut donnée en 
Z499 par Léon Çonffil , Chancelier de cette Èghft , qui 
s* Y eft fait peindre en habit d'Eglife avec Saint jLeon foa 
patron « & Smi £xuperc preuûcr Sfjêqoc (U Baycwk 
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premiers noms : les autres qui n*ont p» 
de buftes , font vifiblcmcnt poftérieurs & 
d*tine autre main ; les caraéèéres étant plus 
petits , & de couleur différente. * 

Le Jubé en pierres d« Caen , cft un 
don de feu M. de Nefinond : il eft foiirenu 
par fix piliers de marbre noir , donnés par 
le Sieur Baucher , Chanoine Scholaftique : 
il fut commencé en i^i^S & achevé en 1700. 
Entre les piliers font deux excellentes Sta- 
tues de la Sainte Vierge dt de Saint Jofeph , 
de hauteur naturelle ^ & au deflus du Ju- 
bé eft un Chrift d'un godt hardi , placé le 
2.3 Décembre 1702 , & donné par Gilles 
Bafly , Chanoine de Pezerolles. 

A l'entrée de la Nef , font deux autres 
Figures de terre cuite , dont le deffein cft: 
remarquable : elles repréfentent Jefus fli- 

{jelic , & la Sainte Vierge dafis la dou- 
cur : elles font portées fur des piedcftaux , 
qui marquent Tannée iSj6\ tems où elles 
cnt été faites. 



* VoieiPordtt dans 
VucUidei'Evangi^ 

Sjas : Exttperius : 
Sus : Rufimanus : 
Sus : Lupus.: 
Sus : Patricius : 
Sus : Vi^or : 
SUS: FranboMus? 
Koben : Batfridus : 
Hugo : Hoirtc : 
Hugo : Odô '.- 

Turoldus^ 

Jlkhardus; 



îtquelUfontplacit* ■ 

Ducùti4€tEpHr€. 
Sus : Regnobertiis ; 
Sus : Rag ^bertus s 
Sus : Manv«us : 
Sâs : CoQfeftus r 
Sus : Gcreboldu« : 
.Sus : Gcrctranilus ; 

Rîcardus : 

Phtlippus : 

Henricus : 

Rober(us : 
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On compte dahs les collatéraux <^îngi- 
«n Auteh ou Chapelles , non compris la 
Oiapelle de Notre-Dame , & celle de Saine 
Manvieu fous le Choeur , qu'on nomme 
communément la Chapelle-ious-terre : la 
plupart de cts Autels (ont très bien déco- 
rés Ce fermés par des grilles de ftr. 

La Chapelle de Notre-Dame , original- 
jremenc de Sainte Croix , paroit avoir été 
J)âtic après le corps de TEglife ; peut-être 
ibus rÈpîfcopat de Pfailippes de Harcourc 
,ou de Henri II. fon fuccefleur : elle eft ait 
t)out du Chdpujr & éclairée par cinq croi- 
sées : fa youte eft portée fur des piliers 
ifolés & d'une grande délicatcfle } mais elle 
«ft petite & dune largeur prefque égale à 
{k Ion|;ueur. Il y a au defTus des ftaiesune 
fuite At tableaux , peints par du Ronceray- 
Heriànt de Bayeux , qui repréfentent la 
yie de la Sainte Vierge. L'Autel & les dé- 
corations de cette Chapelle font dus à la 
libéralité d'Ambroife le Gaufre , Tréfbrier , 
èc de Pierre Bernier , Chanoine de la Ca- 
thédrale y fous r£pifcopat de M^ d'An- 
gennes. * 
<— — "^—i ■— ^— — — ^— — ■ I ' ■ ' 

* On voit dans cène Chapelle au deflus des Itales TE- 
fHUphe d'Ambroife le Gaufre , fur un marbre enchadSl 
dans un cadre en forme de contriiuble , qui fondent ces 
^ots; 

Optimc vitae , 

Rarx inîdolis , 

¥!elicitatiseximî«« 

Fdkis exitûs fpeculum. 
'Qutd hic ftas , viator , & Inter texus auro coluinnas fu« 
«etis cernis adumbratas cypreflis. £ jacentjs. cmeribus taie 
ptodiU decus ^ ôc ne dîutlùs âupeas , audi : Me jacet An»- 
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«lie eft defiervie par douze Chapelains qui 
font tenus de chanter la Mefle quatre fois 
par feraaine : ils ont fuccédé à un Titulai- 
re ^ à la place duquel TEvêque Henri II , 
4u confentement du Chapitre , fonda douze 
portions pour acquitter les charges d'une 
célèbre Confraîrie qu^il y itablit on Thon- 
ficur de la Sainte Vierge : Thiftorien de 
Bayeux en fixe la fondation à Tannée 1170^ 
il eft évident qu'il faut la renvoyer aux 
premières années du fiécle fuivant , par la 
raifon que Richard IL da nom ^ Doyen , 
qui eft cité dans la chartre de fondation , 
comme un des principaux bienfaiteurs , ne 
fiit élu qu'après 1200. Ces preftimonies 
ou portions de Chapelle font conférées or- 
dinairement aux Enfans de Chœur ou aux 



brofius le Gaufre t vagientem Lucdum Cœnomanenfîs Dî«- 
ceffis primùm excepit , Lutetia docui , Bajoca cum Cadomo 
certatim detalere honores : hune Suada alumnutD , Themis 
miniftrufn , Pietas faccrdoicm agnovit : Religlo defenfo- 
rem , Ecdefia Bajoceniis fingulare ornamentum fufpexit i 
Isenim Officialis Cadotnenûs , Vicarius generalis Illuftmi. 
ac Revmi. Epf. Bajoc, Jacobi d'Anffcnnes , Canonicus & 
ThcfaurariiiS hujus Ecclcfiac totutn fc pro patilâdevovic ^ 
huac ûrpiùs miffum regia majeitas libeacer audtvir. Sed ut 
ses humanae citd.decrefcunt , jam maturus ccelo , illuftris 

Sloriâ cum mœrore cotius populi & deri decefiix an. ii^$* 
ie 23 mcnfis Novembris xt^tis 68. 
Fetrus vero Bernier confanguineus & é]us beneficio Ca« 
fionicus de OtftilUoae , Andegavenfis J>icçcefis , in gratî 
Antmi pignus , cùm hanc DeipaiiC capellam tanto fuis 
iumptibus illuftrairet décore , pius ergâ defîinâi cineues 
toc pofuit monumentum 

Quid quflcris ùxffkm cruddi cufpide vicam 

Eloquii que doies conticuifTe decus. 
Ifte fuas tumùlus voces habet , ecce loquuntur 
Saxa , ttque ia ùùds Fitho , Themis, Fieras. 
Eccléfiaftiques 
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ScclëfiaftfqnesiiuL fervent à la Cathédrale ; 
elles font à la pleine collation du Chapitre. 

Zanon Caftizlione , Evéque de Bayeux , 
dëcëdé le II de Septembre 14$ 9 , a été 
enterré dans cette Chapelle , ainfi que le 
cœur de Pierre de Martigny un de Tes 
fbccefleurs , qui mourut en 1531 dans fou 
Abbaye de Saint Etienne de Caen : fon 
tombeau fiir rouvert, en 1757 pour y met- 
tre le corps de Jean-Baptifte de Roche* 
chouart , Doc de Mortemart y qui décéda 
à l'Evêché , non le 13 de Janvier , comme 
fnarque fon épitaphe , * mais le 16 , entre 



* D. O. M. 

Hic jacet 

Joanoes-Bapcifta de B.ocbechoiun 

Dux de Mortemart ^ 

Par Fraociae 

Frinceps de Tonnay-Charente 

Clarus.militiâ , brevi quidem ob valetudiaem 

Sed tamen ilhiftri 

•Qjaià felix & periculoù. 

Efufus in «genos nobili prodjgentit 

Largitiones cumulavit nobiliori fileoci» 

Bis mumficus, 

Inter pâtres , conjures , amtcos optimos 

Fater , conjux , araicus 

Optimus. 

Comiserga omnes & commodas 

Incegfficate morum & intemerati fidt 

KaUi fecundus 

'Spirrtu magno vidic 

Ultima. 

Obiit Bajocis 

Idibiits Tanuarii aano lâlutis 17^7. 

JEtSLiis 75» 

- Frcful digous amicus , 

CaoODici inviââ religione infignes » 

Filiusmarens, 
Hocce moaumemuffl f arentâruiu. 

c 
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les bras de M. TEvéque de Bayeux fon. 

parent qu'il ctoit venu voir par aroitié. 

Sous le Sanâuaire & une partie du Chaur 
cft la Chapelle de Saint Manvieu , qu'oii 
apelle la Chapelle fous-terre à cauf« de fa. 
£cuacion« Cette efpcce de crypte , foutenue 
de huit colonnes , & éclairée parc une feule 
croifée au côté du midi , ne ftc découver- 
te , ce qui eft fingulier , qu'en l'année 141a , 
a Toccafion d'un fait raporcé dans cette ins- 
cription gothique qu'on Ik fur le linteau 
de la fenêtre. 

£n Tan mil quatre cens & dou^e 
Tiers jour d'Avril que plu^ré arroufe 
Les biens de la terre ^ la journée 
Que la Pafqucs fut célébrée 
Noble homme & Révérend Pcre 
Ichan de Boiflcy , de la Merc 
Eglife de Bayeux Pafteur 
jft.endi Tame à" fon Créateur 
ît lors en foiflant la place 
Devant le grand Autel de grâce 
Trova l'on la baflc Chapelle 
Donc il n'avoit été nouvelle 
Ou il eft mis en fépulture 
Dieu veuille avoir fon ame en cure, 
Araen'. 
On y voit encore le tombeau de cet 
Evêque en forme d'Autel à droite en en- 
trant , ainfi que celui de fon prédécefleur 
Nicolas du Bofo ,.jmort à Paris en 1408 & 
raporté à Bayeux en 1412 , lequel, cft de 
l'autre cbié de la Chapelle. L'un 8c l'autre 
vtnés de figtires çn xelief & de peintures 
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lurent profanés p^r les Protefians dans le 
XVI. fiécle. 

Ces novateurs maltraitèrent alors bien 
cruellement l'Eglife Cathédrale. Ils ne fe 
contentèrent pas de la dépouiller de tous 
fès ornemcns , ils furent près de l'abat- 
tre , & Tauroient peut-être fait fans le fa- 
meux Père Fenardçnt CordeIier«| qui per- 
fuada aux principaux d^entr'eux dont il 
ëtoit connu , d*y établir leur prêche. On 
a peine à croire toutes les impiétés qu'ils 
commirent dans ce lieu Saint. L'efpérancé 
^e trouver des tréfors leur fit ouvrir la 
plupart des tombeaux , & n'y découvrant 
que des cercueils , ifs ne rougirent pas de 
s'en venger à coups de piftolet fur les 
morts , ou en donnant leurs os à ronger 
à des chiens. 

Cette Eglifè , avant une fi horrible ca- 
taftrophe , étoit fans contredit une des 
plus riches de France en vafes d*or , d'ar- 
gent , & de pierreries ; en Reliques & en 
ornemens. Le procès- verbal qui a voit été 
drefle de toutes (es richeffes en 1476 , con- 
tient un détail qui va prefque à Tinfini. 

On ne put fauver du pillage que la cha- 
fuble de Saint Regnobert avec la caiflc où 
•lie eft renfermée. * Ce fut M. d*Humieres , 



* Cette caiCe eft un petit coffrç d'ivoire de figure antique » 
& earnie de plaques d'argent ouvragées : on voit autour 
de la ferrure également d'argent , une infcription gravée en 
langue Arabe tpellée Couphi ou Cuphiqut ; on la lit ainii : 
Bis miiiach au Caouman cenna coum houcama y aliqfana 
pmA quo um hou bijifmi. M. Fetis de b Croix , Profeilèuc 

Cx 
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Evêque de Bayeux ^ui l'emporta , quand 
îl quitta cette Ville pour fè dérober à la 
inort dont il étoic menace. 

La Bibliothèque ne fut pas plus épar- 
gnée que l'Eglife. Elle avoit été fondée 
<cn 1424 par TEvêque Nicolas Habarc ;, 
tous fes livres furent brûlés devant le Por- 
tail avec une infinité de manufcrîts rares ; 
die demeura plus d'un fiécle dans ce trifte 
ëtat , jufqu*à ce que M^ Petite , Officiai 
cle Bayeux & fart amateur des belles let- 
tres , entreprit de la rétablir : il y fit faire 
des tablettes neuves , & l'enrichit de plu- 
sieurs manufçrits & de plus de 1500 vo- 
lumes : il fonda auili fur la commune du 
Chapitre par contrat pafîe devant les No-»- 
tcires de Bayeux le 13 Avril 1688 , cent 
livres de rente , dont moitié pour le Bi- 
fcliothécaire <jui eft tenu dé l'ouvrir trois 
fois la femaine , & Taptr^ moitié pour 
acheter des livres. L'exemple dé M. Petite 

' ■ I I I 1 I I I . , 

^u Roi en Ugue Arabe , en connut le premier les caraâc' 
j-es. Il en fit la traduâion que voici : Au nom de Diai^ 
jQutlqui honneur qut nous rendions à Dieu , nous m pouvons 
pas l* honorer autant api' il le mérite , mais nouS'-fhonoronf 
parjhn Saint Nom, Un eft perfuadé que cette infcf'ption a 
jété mtfe par un Mahométan ; mais i\ ne paroit pas aifî de 
deviner commeac la Relique de Saisit B.egnoben & le p&- 
jrit coffre ont pu fe trouver dans la Cathédrale. le P^ 
^ournemine_^ Jefuite , nous t laide la conjeâure fuivante 
fut le petit coti're : il croit qu'après la défaire des Sarazins 
pzr Charles Marcel , leur camp fut pillé : quç la CaiTetre fut 
prife dans cette occafion & donnée par la fuite à Charles le 
'.Chauve , & que la Reine Hermeotrude fa femme la confacra 
;à renfermer les Reliques de Saint Regnobert qui avoir guéri 
je !p.oi : les Hiftoriens font mention de cetre guérifoo & 4^ 
^ tef^^n^iiTançe d^Hermeatrude. 
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à engagé plufieurs Chanoines à léguer leur^ 
livres à cette Bibliothèque. Et elle s*aug- , 
iliente tous les Jo\irs par ces donations. 

Entre les raretés de la Cathédrale , la 
lomgue bande de tapîiïerie , apellée la toi- 
lette du Diic Guillaume , & que Ton tend 
dans la Nef depuis la Saint Jean jufqu'a 
la veille de la Dédicace , mérite par fort 
antiquité l'attention des curieux. Ce mo- 
nument de toile de lin de 19^ pouces de 
haut fur 2ïo pieds 11 pouces de long , 
contient Thiftoire de la conquête d'Angle- 
terre par ce Duc de Normandie fur Harold 
fon compétiteur. On eft perfuadé à Bayeux 
que ce fut la Reine Rfathilde , é^poufe de 
ce conquérant , qui la fit clîe même avec 
fes femmes. II n'y a rien que de vraifem- 
blable dans cette tradition ; & certaine- 
ment ce morceau d'antiquité elt de ce tem.ç- 
là. Il n'efi pas douteux qu'il ne s'en foie 
perdu une bonne partie : Fa peinture ne va 
que jufqu'à la défaite de Harold ; tandis 
qu'elle devoit aller au moins jufqu'au Cou- 
ronnement de Guillaume qui ne s'y trouve 
pas. Mais la dernière partie de ce monu- 
ment efl fî gâtée , qu'il ne faut pas s'é- 
ronner fî ce qui fuivoit , ett entièrement 
perdu. Le P. Montfaucon en a inféré 
l'hifloire tout au long avec des explications 
dans le fécond volume de fon recueil des 
mpnumens de la Monarchie Françoife , 
d'après les deffins de M. Benoît : & M. 
Lancelo en donna aufE l'explication à la 
rentrée de l'Académie en 1724 & 1730. 

C3 



y Google 



54 HiSToiïtE Sommaire 

Il y a au dehors de la Tour mérîdîotiaîe 
une épitaphc Bîen finguliére : elle eft gra- 
vée en grand caraâéres fur les pieires qui 
forment Tun des piliers d'appui , du cèté 
de la grande Place à 7 ou 8 pieds du rez- 
de-chauflee ; voki ce qu'on y lit : 

Quarta dies Pafche fîierat cùm Cleras ad hu\n% 
Que îacet hîc vetule venimus exequîas. 

Lecitieque diem tnagis amiGiTe dolemus 
Quam centum taies fi caderent vetule. * 

Cette infcription donc les lettres font 
anciennes & telles qu'on s'en fèrvoit avant 
Its diphtongues , ne porte ni date ni nom 
apellatif. Quelques uns prétendent qu'elle 
regarde la Maitrefle d'un Duc de Norman- 
die y qui , au lieu d'être enterrée dans 
fEglife , comme elle Tavoit défirë , fut 
enclavée pous parler ainfi', dans Tépaifleur 
du mur de la Tour ^ par ordre du Chapitre. 
Ne ferpît'Ce point plutôt Ifabellc de Dou- 
vre , Maitrefle de Robert Comte de Glo- 
Ceftre, bâtard de Henri I. Roi ^Angleterre , 



* Papyre Maflbn eft le premier qui en ait fait mention » 
& k qui elle avoit été aparemment communiquée par Ton 
frère }ean MaHbn , Archidiacre de Bayeux/ Ceft aînli 
qu'elle a été parodiée par M. de Senecé ler va!et-dc- 
cibambre de la Reine Marie-Therèfe femme de Louis XIY«. 

La vieille femme à Maître Jacques 

Trépaflà le beau jour de Fafques, 

Four la fourrer icy dedans , 

]En ce teros de réjoUiilance , 

Il nous fallut malgré nos dents , 

Tronquer un repas d'importance , 

Oncques ne le pûmes achever 

Dont deuil plus cuifant nous opille 

?ue fi nous avions va crever 
outes les vieiHes d^Ja Ville» 



y Google 



DZZA VlttlDEBAYlUX. JJ 

dont naquit Richard , qui malgré le déhvi 
dt fa naifTance y fiic nommé Fan 113 j à 
TEvéché de Bayeux ? la date- de fon Obîc 
aa 14 d'Avril * infinae que ce fut le joue 
de fom décès. La femme défignée dans Té- 
pitaphe , mouroc âgée & aux Féres de Pà« 
ques : or Pâques^ en Tannée 1166 tomba 
au 24 d'Avril. Ces époques paroiflent alTez 
s'accorder entr'elles , âc Tinfcription cft af- 
furémenc du même tems. * 

Cette infcriprion , toute fingufiere qu'elle 
eft , n'a jamais fait le même bruit que l'é- 
pitaphe d'un Chanoine dé cette Eglife , que 
l'on voyoit autrefois fur une plaque de cui- 
vre attachée à un des piliers du Chœur 
audeflus de la fenêtre de la Chapelle fous- 
terre & à i'occafion de laquelle on a forgé 
un conte qui fait Tamufement du peuple , 
& l'objet de la cariofité des étrangers : voi- 
ci en fubAance comme on le raconte. 

En 858 le Chapitre de Bayeux s'oublia 

i]ufqu'au point de tremper fes mains dans 
c fang de Baltfrid , ou Walfrid , fon Eve- 
que. En réparation de ce crime , le Pape 
Nicolas I. impofa-pou*' pénitence aux Cha- 
noines de cette 'Eglife , et 4. leurs fuccef^ 
leurs , l'obligation perpétuelle d'envoyer k 
Rome tous les ans un de leurs membres 
chanter TEpitre de la MeflTe de minuit;. 
On ajoute que les Chanoines accomplirent 
cxaâement cette pénitence jufqu'en Tannée 

. * Le Né:roi9gè de la Cxtliédrale en fait mention en ces 
tcrmeî. 24 dît mmfis Aprilis, j Obitus Ifabtllis , matris 
JifchardiEpifcopiSajocfiln Cêmitis Gloceffrfœ, 

C4 
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^ 537 » q^c Jean Patyc , Chanoine de Cam^ 
bremer , à qui il écok tombé en charge 
de faire le voyage , s'en acquita avec le 
fecours d^ujn démon familier : qu'il ne fuc 
que deux heures & demie à fon voyage , 
c'eft-à-dire , qu il partie de Baye^ux pen- 
dant qu'on cbantoii le Venite de TOfScc- 
de la nuit de Noël , & qu'il revint à la 
fin de Laudes : que pendant qu'il étoic 
à Rome , il eut l'adreffe de délivrer le 
Chapitre d'une fi grande fervitude , en. brû- 
lant Taâe qui l'y obligeoic ,. & qu'il avoic 
obtenu des Archiviftes , par le crédit dit 
Cardinal Trivulice ^ Evêque de Bayeux ^ 
Réfidcnt auprès de fa Sainteté rqu'îi fon re- 
tour le Chapitre ordonna deux Froceffions , 
l'une le lendemain de Noël , en aâion de 
grâces de fa délivrance ; l'autre le jour des 
Rois , où le Chanoine de Caijibremer pour 
réparation de fon crime , affifta la corde 
au cou âc les pieds nuds derrière le Saine 
Sacrement : qu'enfin le Souverain Pontife , 
h. qui l'on eut recours pour obtenir fon ab- 
folution , ne l'accorda qu'à la charge qu'on . 
mettroit fur fon tombeau ^ après la mort^ 
une épitaphe pour fervir de mémorial de 
fon péché. 

Ce conte , démenti par les faits qu'il 
contient , ne fe trouve point ailleu^rs que 
dans les nouvelles coptes d'une chronolo-* 
gie manufcrite des Evêques & des Doyen* 
de Bayeux , dans celles qui aprochent de 
la fin du fiécle dernier , où il a été infè- 
re par . des copiftes ignorans j car dans 
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toutes les anciennes , il n'en eft pas fait 
la moindre mention. 

L'auteur , qui n'a ofé déceler Ton nom , 
d eu l'audace d'avancer qu'il avoit tire tous 
ces faits des Archives même du Chapitre 
de Bayeux. Pour donner à juger de fa 
mauvaife foi , il fbfSc de faire voir la fau(- 
feté de celui fur lequel il établit l'obliga- 
tion qu'il fupofe au. Chapitre , d'envoyer 
tous les ans un de ks Membres à Rome :. 
c'éft , félon lui , pour avoir donné la mort 
à un de fts Evéqués y nommé Bale&id.. 
Mais voî«i comment M. Fleury , fiir ^^'v-^/^y 
témoignage des annales de Saint Bertin jj/y^-^o'^ 
parle de cette mort. » En 859 les Normands ^.654^ 
f» ayant reconmiencé leurs ravages. . . . pri- 
79 rent Immon ,. Evêque de Noyon , avec 
«d'autres perfonnfes , nobles , clercs &. 
» laïcs..., & ils les tuèrent en chemirii 
»Deux mois auparavant ils avoient tue* 
fy Ermenfrid ^ Evêque de Beauvais , & TanL-- 
7T née précédente Baltfrid , Evêque de Ba- 
7ryeux. « Dhs qu'il eft faux que les Cha- 
noines de Bayeux ayent jamais été com- 
plices de cette mort , il l'eft également 
qu'ils ayent été afTujetis à la pénitence- 
cju'on leur a fupofce dans ce conte : le- 
voyage du Chanoine de Cambremer cffi 
donc un impofture.. 

Auffi n'en eft-il fait nulle mention dans 
fon épitaphe dont voici le contenu : Cy- 
devant repofe le corps de noble & difcrepte 
ptrfoant Maiftre Jeham Vatye ^ Trefire em 
fin vivant^ Chantre ordinaire de la Ckapellf 
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du Roy noftre Sire , & Chanoine de danar 
£n la Prébende de Cambremer , & Curé de 
Longdemieres , Diocefe de Rouen y & de 
Romport fur feine , Diocefe de Sens y lequel 
trépaffa & rendit fan ^me à Dieu en cette 
Ville le onzième d'Aouft 1540. F ries Dieu, 
four fon ame. Amen, Pater nofier, Y a-t-il 
quelque cbof'e dans cts mots d*où l'on puifle 
tirer une induûion en £iveur de ce voyage 
fabuleux. 

Les figures qui font au deffus de Tépî- 
fàphe fur la même piaque de cuivre , ne 
prouvent pas davantage.: Oi> y voit la 
iSainte Vierge , & à Tes pieds un Prêtre enr 
furplis âc en aumufTe y a genoux fur un 
prie-Dieu , avec un livre ouvert devant 
lui , dans lequel il paroit lire. Derrière le 
Prêtre eft la figure de Saint Jean-Bapcifte ^ 
patron du Chanoine j pour lequel on a 
drefle Tépitaphe. Le Saint Précurfcur y 
cffi babillé , camme le marque TEvangile , 
d'un vêtement de poil de chameau : il porte- 
la main droite fur la tête du Prêtre , & 
de la gauche it montre un Agneau que les 
Peintres lui donnent communément pour 
fymbole» Il eft vrai que cette figure eft 
d'une taille fi. gigante^fque , par raport aux 
deux autres , & fi groffiérement gravée ,. 
qu'elle a bien pu fervir de matière au conte 
que Ton débite fur le Chanoine de Cambre- 
mer. On a d'autant plus fujet de le croire ^ 
^que fi quelquefois .on vouloit en défabufer 
le peuple y il avoit coutume d'en apdlei 
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^tt témoignage de Qecce épîtaghe : * ce qui 
fut caufc que le Fabricier de l'Efflife fie 
ôcer en 1743 la plaque , comme étant un 
fujet de fcandale pour les fimples , & la fit 
repofter dans la Salle du Chapitre où je 
l'ai examinée depuis à loifir. 

Les Chanoines de Bayeux fe levoîent 
autrefois la nuit pouiv chanter les Vigiles ^ 
.depuis apellées Matines. Cet ufage fi fré- 
quent dans la primitive Eglife , étoit en- 
core en vigueur à Bayeux au commence- 
ment du xïv. fiécle : ils le réformèrent 
en 135a , fuivant le manufcrit du Sieur 
Potier. Alors le tems de cet Office iut fixé 
à cinq heures dans les Fétcs Solennelles 
majeures & audcfTus , & à fix heures les 
jours ordinaires. 

Ils avoient une façon bien finguliére de 
punir celui de leurs Membres qui demcu- 
roit au lit pendant les Matines des gran- 
des Fêtes. Immédiatement aprfes l'Office , 
les Habitués de l'Eglife , avec la Croix y 
la Bannière & le Bénitier , alloient au lo- 
gis du Chanoine abfent , & faifoient par cette 
îorte de Proceffion , une efpëce de mercu- 
riale à fa parefle. Le mémoire de Potier 
marque que le Chanoine de Merville fubic 
une pareille amende en 1460 , & qu'il fut 
encore condamné à perdre cent fols de fes 



** Cette épitaphe sv^oic été certainement placée en 1 540 
01 peu de tems après. Pourquoi fut elle laiffée en 1562. 
pu les FroteAans qui enlevèrent généralement toutes le» 
autres qui écoient aufli de cuivie ? cette afi«âatioa doit: 
iûrprendre, 

C6 
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diflriJjutions. j'ai toujours cru que ce vieil, 
ufage avoir donne lieu à la coutume pro- 
verbiale de dire à quelqu'un qui s*étoit faic 
attendre long-teras , qu*on alloit le cher- 
cher avec la Croix & Ja Bannière.. 

On remarque dans le Diâionnaire de*. 
Moreri , comme une cérémonie particu- 
lière qui fubfiftoit autrefois dans TEglifer 
de Rouen , TOfEce des pecirs enfanç qut^ 
fe faiibit le jour des Innocens. La même- 
cérémonie étoic également en ufage dans . 
ÏEglife de Bayeux. Les enfans faiioient ce- 
jour-là rOffice dans la Cathédrale. Ua^ 
d'entr'eux y officioi^c en crôfle & s'apeloir 
le petit Evéque : il la prenoit ,, comme ai 
Rouen , aux premières Vêpres , au f. da 
Cantique de Magnificat , Depojint patentes 
defede; & il la qiiittoit au même f. aux 
fécondes. Vêpres, II y a au chartrier du»- 
Chapitre un ancien cérémoniaire gothique, 
qui contient entr'autres chofes le détail des 
cérémonies qu'on y obfcrvoit le jour de- 
cette Fête.. On fut contraint d'abolir eiv 
1482 cette forte de cérémonie y pajr raport. 
aux abus qui s'y étoient glifles. 

Les Cathédrales ne diftingiioîent autre- : 
fois leurs fceaux que par les figures de 
leurs Saints Patrons, comme le pratique 
encQre à préfent TEglife de NotrerDamé> 
de Paris. Celle de Bayeux , à l'inftar de 
TEglife Primariale de Rouen , a pris des 
Armes particulières r elfe porte de gueules, 
à l'aigle à deux têtes: d'or ; TEcu cft apuyé 
de deux branches de palmier de finople ^ 
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croîfees en fautoir par le bas. 

Le Chaphre de cette Eglife a eu conP- 
tamment le droit de bartre monnaye , com- 
me il eft prouve par des pièces de cuivre 
qui exiflent encore dans les cabinets des 
curieux. Ces pièces font de la granxîeur à 
peu' près de nos pièces de deux fois ; elles 
portent d'un côté un aigle à deux téres , 
avec ces mots : Moneta Ca^ituH ^ & de Tau*, 
tre cette feule lettre majjifcHle , V , aa-* 
cour de laquelle eft le mot Bajoctnfis. Il 7 
en a aufli dé frapées au même coin , où: 
à la place de l'V font deux II barrés par 
le milieu. On conferve les coins de cette: 
monnoye c^^nsf le chartrier du Chapitre. 

Le regiftrc des conclufions du a d'Août 
1521 contient une ordonnance du Chapi- 
tre pour e» faire battre.. * Quoique cette: 
ordonnance fupofe un ufage & un droir 
ancien dans le Chapitre de fraper de pa- 
reille monnoye y il n'a pas été poilible; 
d'en de'couvrir Forigine & Tépoqué. Quant 
à fa dure'e & à fà iin , le regiftre de l'an- 
née 15^77. en parle ainfi : ?> Le ao Mai 
n Meflieurs le Doyen ,, le Chantre &r le- 
» Maître-JSfcole ont été commis pour par- 
»Ier aux Officiers de cette Ville afin que 
w la monnoye du Chapitre foie décriée, u 
Cette conclufion ne tarda pas^ a avoir foa 

— : / 

♦ An I <ir die lunac fecundâ Augufti . . . . itanfiàt nova-^ 
Moneta Capituir perpétua extere per Domiman commrffa- 
rium denoyo inftitmuni , & referventur m Capitula cimet 
feu'pmtotypi caraderunt hujiis m9net(t* Ex regeô. conclu/^ 
Capitaux 
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effet , comme on le voit par le recueil cîti 
Sieur Potier. Après avoir dit qu'il a vu 
faire de cette monnoye par deux fois par 
le commandement des Sieurs du Chapitre ^ 
fa voir des doubles & des pièces de cinq 
deniers , laquelle avoit cours par toute la 
Vicomte de Bayeux , même jufqu'à Caen i 
il ajoute que le ii Juin 1577 fut publiée 
une ordonnance pour la décrier , k la re- 
quête du Chapitre , parce qu'on en faifoic 
de fauffe. 

Le Chapitre jouit du droit de franc-falé ^ 
& à /es entrés franches pour les Aydes. 
3Wy:^«Il exifte des lettres de François L à M«, 
wwm.i. a Antoine le Vifte touchant la cqnfirmatioa 
j^/.iiia.du don qu'il avoir fait de deux muids de 
««vîif ^^' au Chapitre & Chanoines de Bayeux: 
'elles font de Tannée 151 9. Ils en ont en- 
core obtenu depuis une pareille quantité ^ 
comme un dédommagement du droit qu'ils 
avoient d'ufer auparavant du fel blanc des 
falines d'Ifîgny & de Neuilly. 

Ceft aum un privilège particulier ai» 
Chapitre ^ de ne point admettre d^illégiti^ 
mes dans fbn Corps , nonobftant toute 
di/penfe. * Ce privilège fondé fur de très 
anciens ftatuts ^ a été confirmé par'^plu- 

♦ On Kt ceci ilans le canulaire de Langevin : flatutmt tji 
m Ecclejiâ ut nullus clericus inftituatur in choro , nifi conf" 
M Caphulo de honejiâ ipfius 'conver/atione , quod bene ln- 
gat & eantet.^ Cr quod fn de /egitimo matrimotào procréa- 
tus. Ce cartulaire rédigé en 1269 P*»" RaouH Langevin, 
Chanoine de Bayeux , cft un petic livre de parchemin , 
couverc de bois Tculpté qui contient une compikicion des 
ftatuts , ufagcs Se cérémonies de cette Eglife^ 
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fieurs Bulles & par des Arrêcs ^ nocaromenc 
par celui de 1707 , qui débouta un nom* 
mé LâfFont , né exillicito , de la prében* 
de du Locfaeur , qui lui avoic été réitgnée» 
Dhs 148s. le Chapitre avoit refufë , pour 
la menue raifon , Henri de Neufchârel que 
fon neveu Charles de Neufchâtel ^ £vé- 
que de Bayeux avoic nommé à la dienit» 
de Grand Couteur , quoi qu'il eût obcena 
difpenfe Air le défaut de fa naiflance. 

La Jurifcliâion fpiricuelle & temporelle ^ 
le Siège vacant , eft dévolue au Chapitre» 
Sts GhSîciers gouvernent le Diocèfe juf* 
qu'à la clôture de la régale. A chaque va« 
cance , la £ibrique de TEglife jouit , par 
Ibrmed^annates ydela terre de Sommervieu ^ 
dépendante de r£véché ^ & du gros de» 
Prébendes y toutes les fais qu'elles viennent 
à vaquer par mort ; mais elle, eft chargée 
des réparations de l'Eglife , fans que 1 E- 
réque foit obligé d'y contribuer en rien. 

M. de Luynes ^ Evéque de Bayeux , au*^ 
>ourd'hui Cardinal te Archevêque de Sens , 
far la requête du. Chapitre y éteignit le ti- 
tre de Grand Couteur , & réunit fts rêve- 
nus à cette ^brique , par décret du mois 
de Juin 175 1 , confirmé par des Lettres Pa- 
tentes y vérifiées au Parlement de Rouen. 

Le Chapitre & tous ks Membres font 
exempts de la Jurifdiâion Epifcopale. Cette 
exemption s'étendoit autrefois fur plus de 
cent Paroifles , dont 13 apartenoient aiv 
Chapitre en corps ; les autres dépendoient ,: 
à raifon de leurs titres ^ des Dignités 6c 



y Google 



(4 HrsToiRE Sommaire 
rfes Chanoines en particulier , qui noiiî- 
moient des Vicegérents- Se autres Officiers; 
pour Texercice de tcur Jurifdiâion. 

En 1664 M, de Nefoond attaqua cette* 
Jurifdiâiion , dont le Chapitre & les Cha- 
noines jouiflbienr refpeâivement fur les 
Paroifles de leurs cîépendances. La contef- 
tation , mife d'abord en arbitrage , fur 
portée au Parlement de Rouen , & de là- 
au Grand Confeil y qui prononça un Arrêt 
6vorabIe à FEvêque le ai Mars 1 671. Le 
Chapitre ne fut confervé dans la jouiflance 
de fa Jurifdiûion contentieufe que fur le 
Bourg & la Chapelle de la Délivrande âç 
fur 19 Paroiffes feirlement : * les autres 
Paroifles furent remifes fous Fobcifllince: 
de TEvéque. Comme la plupa^rt des Digni- 
taires avoient leUr Officiaux , le même Ar- 
rêt les leur ôta ^ & n'en laifla plus qu'une 
au Chapitre. 

Le Chapitre en Corpî nomme de plein- 
droit à la Cure de Saint Sauveur de Ba- 
yeux, donc il eff Curé primitif.Il donne ^ 
fur la nomination de l'Evêque , la collation; 
de la Cure de Carcagny , & , fur la pré- 
fentatien du Chanoine Semainier , celle de 
Gahagnolles , Cardonville , Douvre , Saine 
Exupere de Bayeux ,. Ifigny ,. Ncuville-au?- 



* Les FaroifTeç dépendantes de la Jurifdiftion da Cha- 
pitre font , Saint Sauveur , Saint André , Saint Loup St 
Saint Laurent de Bayeux , les Aubeaux , -Brecy , Caha* 
gnoUes . Carengny , GuflTy , Cardonville ^ Coulomtieres , 
Saint Germain du Penh , Landes , Lefnault , Montber-r 
cwnd", Rcûchy , RuiTy , Valbadon , & Neuilly-l'Evéquef 
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plaîn , Caynct , Saint Germain du Perth , 
Saint Sauveur de Caen , Vouilly , Ver , & 
Saint Michel , ou la Chapelle du marché* 

Le Chanoine Semainier nomme encore 
à Agnerville , Agncrny , Colleville fur 
Orne (altem. ) Creully , Langvillers , Lou- 
vieres , {altern.) Magny , Mandeville , 
Saint Georges d*AuInay ;ro i» , Saint Louer 
fur Vire ; ainfi qu*à Sainte Marie des 
Champs & Doumefnit , au Diocèfe de 
Rouen. La Collation appartient aux ordi- 
naires. 

La plupart des Dignitaires & Chanoi- 
nes , à raifbn de leurs titres , confèrent 
auffi de plein droit ou prëfentent fimple- 
ment à d'autres Bénéfices , foit Cures ou 
Chapelles , comme on le verra à leurs . 
articles, 

M. l'Evéque de Bayeux eft à la nomî-jf^ j.^ 
nation du Roi. ^éque^ 

Au tems des éleâîons , le Chapitre^ 
après le décès de TEvêque , demandoic 
au Roi la permifEon de lui élire un fuc- 
ceffeur , & au Pape la confirmation de 
relu. Ce droit a été anéanti par le con- 
cordat de Léon X & de François L en 1 5 1 y . 

Le Palais Epifcopal eft (itué proche de 
la Cathédrale , fur les rues , Laitière & dut 
Puy de la Chaîne : fon emplacement , qut 
eft aflez étendu , fut donné , fujvant la tra- 
dition , par S4int Regnobert. On montre 
encore la falle , que ce Saint Evéque de 
Bayeux occupoit , dit -on , fur la foi 
d^une infcription gothique qu'on lie au 
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deflus de la porte. * Les bâcimens ont été 
prefque tous rcleve's k neuf par M. de Ro- 
chechouarc : la porte d*entrée eft de 1768. La 
partie , qui eft au couchant , avoît été faite 
prëcédemment , âc le principal corps de 
logis n'eft pas encore achevé. Il ne refte 
d'ancien que la. Chapelle , & les Ecuries 
au defTus defquelles font la Bibliothèque 
& le Chartrier. La Chapelle eft remarqua- 
ble par fa grandeur & les peintures qur 
k décorent. Les tableaux de tous les Evê- 
ques de Bayeux , & de plufieurs Princes 
& Seieneurs qu'on y voyoit , ont été tranf- 
fircs dans le Veftibule où ils (ot\t à çréfenc 
avec d'autres Portraits qui y ont été ajoutés. 
?.'u a- Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
thédraie. pofé de onze Dignités , d'un Grand-Péni- 
tencier , & de quarante-neuf Canonicats & 
Prébendes. 

* LMiifcription contient ces mots , la StUe Saine Re- 

fnobert fécond Evêque de Baleux , réédifice par Mon- 
eur Zanon de préfent "Evtfqat de Céans en Thonneur, 
& révérence duabct Sainâ Tan de grâce mil cccc xluii. 
Binificts dépendants de 3f. i'Evéjue, ^ 
Les Dignités & les Canonicats de la Cathédrale , ex- 
cepté le Doyen qui eft élu par le Chapitre , & la Prébende 
de Saint Jean le Blanc annexée ao Frteoffé du Pleifis Gri- 
rooult , dont la nomination eft au Roi 

Le Doyenné du Saint Sépalchre de Caeo , 8t la pleine 
collation des Canonicats alternativement avec le Doyen de 
cette Collégialle, 

Cures. Airel, Sainte Honorine de Ferth, Saint Georges 
dEllc, EnglefqueviUe aitern. Chef du Pont , Lieu-Saint , 
Cascagny , Epinay fur Odoa k la 7e, fiés » Lacy aitem^ 
La Roque alum, Mefnil-OngraiA , Saint Pierre de Caeo » 
Mathieu , Periers , Sèmmervieu , aitem. Frefué fur la mer , 
Meu vaine & Afnelles. Les trois dernières font au droit de 
TÂbbé de Saint Julien de Tours. 
Chapelle , Saiot Yves alïhs Saint Yigor de Juftice» 
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Le Haut-Doyen eft le premier Dîgni-^*'* 
taire de cette Eglife. Ceft , dit le cartu- *^*^ 
laire de Lange vin , le Chef & le Membre 
le plus noble , à raifon de fà dignité. Elle 
Kii donne par une coutume immémoria- 
le , la dignité de Prélat , fuivant le Car- 
dinal le Moine qui la pofTédoit au com- 
mencement du XIV. fiécle» Auffi le Doyen 
de Bayeux avoit-il une féance diftinguée 
dans réchiquier de Norihandie En effet 
dans celui de 14741! fut réglé définitive- 
ment que les Abbés de Saint Ouen , Fécan ^ 
\t Bec , luriiieges , Saint Vandrille & le 
Mont-Saint-Michel , auroient féance avant 
le Doyen de Rouen : qu^après lui fer oient 
deux autres Abbés , enfuite le Doyen de 
Bayeux qu'on diftinguoit par là des autres 
Doyens , & ainfi alternativement deux Ab- 
bés & un Doyen. 

On préfume que l'origine de Doyen dans 
les Eglifes de France ne remonte pas plus 
loin qu'au ix fiécle , durant lequel les Evê- 
chés tombèrent en commende , & furent don- 
nés à des Laïcs pour récompenfe de leurs fèr- 
viçes. Alors les Chapitres furent obligés de 
fe choifîr un Chef tjui commença d'être 
apellé Doyen , & qui n'écoit connu aupa- 
ravant que fous le nom de Frevoft , pré- 
pofé & maître , ou bien fous celui de Prt- 
micier , d'Archidiacre ou de Tréforier. 

Telle eft à ,peu près l'époque ou le Do- 
yen fut établi dans l'Eglife de Bayeux. 
Mais on n'en trouve point qui ait été re- 
vêtu de cette Dignité avant Guillaume d& 
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Ro$ dans le xi fiécle. Elle eft occupée i 
préfent par M.. Jean- Jacques de Biaudos , 
Abbé Comniandataire de l'Abbaye de No-- 
tf e-Darae de la Noè? au Dioeëfe dTvreùx. 

Le Doyen de Bayeux avoit une jurifdic- 
tion prefque Epifcopale (ur les Paroiflès de 
cette Ville & autres de fa dépcndatice. K 
la faifoit exercer par un grand Vicaire >. 
un OfHcial & autres Officiers : ftsi préro^ 
gatives ont été abolies par fArrct de- 1671. 
II ne lui refte.plus que \ts droits de Vifice* 
& de Déport fur cts Bénéfices^. 

Sa Dignité emporte l'obligation de ré^ 
fider. Comme Curé né de la Cathédrale ^ 
c'efl: à lui d'adminiftrer ou faire adminif- 
rrer les Sacremens aux Chanoines , & Of^- 
aciers de TEglife dans le cas de maladie. 

Il a la place dTionneur au Cheeur à la- 
droite en entrant. Il ne vient & ne fort 
jamais de TOffice fans être précédé d'ua 
des Bedeaux. Il porte la robe rouge aux 
Fêtes Solennelles , depuis Jacques Turgot 
«t 1^4^.11 du nom, * qui la prit au ChxEur , com- 
me Confeiller Clerc du Parlement de- 
Rouen. Son fuccefTeur Charles de Lon- 
gaunay la prit auiïî , comme Doyen , & 
il a été imité depuis par ceux qui ont oc- 
cupé cette place. Le Doyen n'èfl; pas le 
feul qui ait cette diftinâion : le Chantre ^ 
le. Chancelier & le Tréforier font aufli ttt 
robe rouge aux grandes Fêtes.Ils ont ajou- 
té la ceinture en 1761. 

Il n'officie Solennellement qu'une foîff 
Tannée ^ à la Fête des Reliques qui tomba 
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â^ns roâave de la Touflaint. II doit don- 
ner ce jour-lk, aia lieu de repas , la fom- 
xnc d'onze livres au^c Officiers qui Tonc 
3ffiûé à TAukI & au Chœur. C'cft , au H(/i.du 
raporr de Hcrmant , un aiSe de recon- ^'^^* *^ 
«oîflance du Doyen Etienne II pour h^^^^* 
grâce particulière que le Chapitre lui ac- 
corda d'Officier le jour des Reliques. Her- 
bert , un de fcs Aicceffeurs confirma cet 
aâe en 1041. 

Le Doyen eft Chanoine de la Ferriere- 
Duval car l'union de cette Prébende à fa 
Dignité ; Seigneur & fiaron de la Ferrie- 
Te-au-Doyen ; Patron cojlaceur de ces deux 
.Cures & de la Fcrriere-Har^ne , ainfi que 
des Cur€S de Caftilly , le Frefne-Camilly , 
Than , Surrain > & Saint Loujp de Bayeux : 
il eft coHateur feulement de Saint André , 
de Saine Malo , de Saint Jean , alias, ^ 
Saint Symphorien de Bayeux , de Saint 
/Sulpice .& de Valbal>on : il confère encore 
ide plein ^ droit les deux portions de la 
Chapelle Saint .Gratien à rHèpital géné- 
ral y les places des Chapelains de Saint Ni- 
<colas des Courtils , & donne la collation 
jaux Chapelains de la Faroifle de Saint 
Malo. 

II a un Hjàtel à Bayeux. CeA cette belle 
Maifon que J'on voit fur la Place Notre-- 
Dame vis-k-vis de la Cathédrale. Ce fu- 
rent Henri II & fbn Chapitre qui en firent 
un don au Doyen Etienne : ce qui fut 
confirmé par Kichard cœur d^ lion , Roi 
d'ÂngIgtçrre & Duc de NprjpoiAndje le 1$ 
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oeptembre 1189. Il y a une Chapelle Do-^ 
meftique fous Tiavocation de Saine Thomas 
de Camorbéry : elle fut fondée peu d*aii- 
nées après fa canonifation- Cette Chapelle 
fut transférée du jardin dans la cour par 
Monfieur de Longaunay, mort Doyen ei\ 
1697. La magnifique porte d'entrée eft 
Touvrage du même. Cet Hôtel a été rétabli 
jbs années ijj6 6c 1737 par M. Néel de 
' Criftot , qui de Doyen de Bayeux eft deve* 
xiu £véque de Secs. M. TAbbé de Biaudos 
qui lui a fuccédé , y a ajouté plufieurs 
commodités & des embellifTemens. Il a fait 
xebâtir la Chapelle , 8c Ta décorée. Ce pieux 
& refpeâable Eccléfiaftique , pour le dire 
en pafTant , s'cft attiré une eftime univer- 
felle par fa charité envers les pauvres , & 
par fbn zèle pour la Maifon de Dieu : il 
eft peu de familles affligées dans la Ville , 
qui ne fe foient reflemies de fès libéralités , 
éc l'Eglifc Cathédrale conferverâ long-tems 
les preuves de' fbn afFeélion par les pré- 
{ehs qu'il lui fait de tems en tems. 
Chantre. Le Chantre eft le fécond Dignitaire. H 
a pour prérogatives la première place ati 
côté gauche du Chœur , & le droit d'en»- 
tonner les Antiennes ^ Pfeaumes , Hym- 
nes , &c. d'élever l'Introït de la Mefle^ 
de prendre garde à ce que TOffice fort 
èicn fait , de réprimer les défordres , s*il 
en arrivoit pendant le Service Divin, & 
€nfin de préfider aux Aflcmblées Capiru«- 
laîrcs , en Tabfence du Doyen. Il porte 
dans les grandes Fêtes un bâton d'argent 
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II eft Patrpn , CdJiKcgr de NeuilIy-rE- 
vêque & des Aubeaux , Se- a droit de Vifite 
4c de Déport iur les Cures , lors de la Va- 
cance d'icelles. / 

Le^Chancelier eft le troifiéme Digin!- Chas* 
taire. Sa fonâion étoit autrefois relative^ "**''• 
ion nom , îl gardoit les Sceaux de l'Eve- 
que. Il pre^Ad la première place à droit air 
Chœur auprès des Chaires contre le Trô*^ 
ne Epifcôpal. Le revenu du Chancelier con- 
iifie en 3a marcs d'argent , qu'il a à pren- 
dre annuellement à due eftimation fur coût 
le revenu de l'Evêché , & autres préroga- 
tives. 

Le Tréforier tient le dc^rnier rang parmi Tféf«* 
les^ quatre grands Dignitaires ; maii il a''*'» 
la première place du côté gauche au bas 
du Chœur. C'étoit à lui autrefois de veil<- 
}er 4 la garde des Reliques ôc du maître 
Autel , aallomcr & d'éteindre les cierges 
ide la grande Couronne de la Nef. Il s'eft 
débaraflfé de toutes ces charges , par la 
<effion du Fief de la Couronne , feitei ua 
Gentilhomme , qui fut obligé lui & (es dcf^ 
cendans d*affiftcr à l'OfBce , armé de tou- 
,tcs pièces daos les grandes Fèces. 

Le Tréforier eft Seigneur & Patron 
CoIIateur de Bornieres fur la mer. 

L'Archidiacre de Bayeux q(l apeîlè çom- ^ 
munément le grand Archidiacre de la Chré- diacre de 
tienté ; quoiqu'il n'ait aucune jurifdiâion fur Ba^^eux, 
les Eglifes de cette Ville. Sa place au . 3 
.Ciiceur eft proche du Doyen. Il a , zivA 
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que les autres Archidiacres , le tiers dcff 
Déports des Cures vacantes dans fbn dif- 
tfiô. 

Les Doyennés^ dëpeïidans de lui , font 

Fontenay le Painel , Villiers en Bocage , 

Vire , Condé fur Noîreau & Evracy , qui 

compofent aïo Paroîffes. 

ArcW- JL* Archidiacre de Caen , a îa place im- 

^racredemédiatement après le Gbantre. Les ï)oyen- 

^^ «lés de fa dépendance , font ceux de la 
Chrétienté de Caen , de Donore , de Maltoc 
-& de Cruelly ,. partagés en 109 Paroiflès : 
il n'a cepenaant droit de Vifit^ & de Dé- 
porc dans le Doyenni* de la Chrétienté 
que fur les Cures de Saint Etienne , de 
Saint Martin & dé Saint Georges du Châ* 
teau. 
Archid- L'Archidiacre d'Hyefines occupe la ft- 

,^'Hyef- <:onde place au côté droit du Ch<sur proche 
du Chancelier. Son Arcfaidiaconé contient 
les Doyennés de Cinglais ; de Troarn & 
de Vauceller , qui compofent i34Paroif- 
fes. 
Archid, L'Archidiacre des Vez , le quatrième & le 

•^ Vcz.^ef nier de cette Eglife , prend la place au 
-Chœur auprès du Tréforier. Il a exercé 
long-tems , fur les Paroiffes de fon Diftriâ^ 
^neJurifdiéKon à Tinftar de celle deTOffi- 
cial. Ces Faroififes font au nombre db 
154, & forment les Doyennés de Cam- 
pigny , Couvains , Torigny & TreviereS. 
g _ Le Soudoyen cA Patron Collateur de 

4eyeiu""Saint Manvieu , de la Cigne & de la Follie , 
ft Collateur de TEpinay-Teflon , & de la 
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€!hapelle du Prë ûfe en cette Paroifle ^avec 
droit de Vîlite & de Dëport fur ces Cares. 

Le Souchantre eil Patron Collateur de Soa» 
Herils y ainfi que de Sommervieu alternatif dumnc 
vement avec m. TExêque de fiayeux , avec 
droit de Vifite & de Déport en entier dans 
la première ,& moicië dans Tautre. 

Le Scholafiique , l'Ecolârre ou Maître* ScMar- 
Ecole , cft le dernier Dignitaire de la Ca- nqu« «" 
thédrale. Chargé dans les comroencemcns ^^^****'" 
d'inftruire ^ k h. place de TEvéque , les 
Clercs & la jeunelle , il s'eft débaraiTé par 
la fuite de cette pénible fonâion ; s'étanc 
feulement confervé le droit, i<». d*avoir 
înfpeâion fur toutes les Ecoles du Diocèfè ^ 
SrO. d'avoir la troifiéme placé au Cœur 
après le Chancelier, 30. de chanter au Di- 
manche de la Septuagéfime la première le-, 
çon de la Genefe. Il eft Collateur de plein 
droit des Cures de Saitu Martin &. de Saine 
Ouen dts Befaces , avec droit de Déport 
& de Vifite. 

Le Pénitencier n'eft point Dignitaire p^nkea- 
dans l'Eglife , quoiqu'il en ait le rang. licier, 
a féance au ChcEur , du coté droit , proche 
du Schôlafiique , & voix délibérative au 
Chapitre avant les Chanoines. 

Cet Office fut fondé à Bayeux par une 
Bulle du Pape Jean XXIL le î 5 de Fé- 
vrier 1330 , fur la Supplique de Pierre de 
Levis , Evcquc de cette Ville. Le Chapi- 
tre confentit a fon ércâion fous les claufes 
que ce ne fera qu'une fimpie Charge , que 
2e Titulaire , s'il n'eft Chanoine , n'aura 

D 



y Google 



74 Histoire Sommairb 
point de parc aux Diftributions » & qu'il 
ne pourra exercer fon minifterc qu'avec le 
confencement de l'Evêque. 

L'an 145a , le Tréforier, en préfence 
de rfvêque Janon 4^ Caftighone, pro- 
nonça en Chapitre , que le Pénitencier au- 
ra le tour de Bénéfice & 'rang en Chapi^ 
tre avanf les Chanoines. Il fut arrêté le 
3-4 Oâobre 15:10 , qu'il ne payera , lors 
de fa Réception y que 50 f. de contribua 
tion. Son Revenu confifte dans les grofles 
Dixmes de Sainte Honorine dePerth. 
Prébcflr L'£véque & les Chanoines de Bayeux , 
àcs & font obligés à la récitation quotidienne du 
^^^°*^^ Pfeautier , fuivant la partition faite en- 
Cathedra ti'cux à la fin de Tonziéme fiécle ; les chir 
Uf fres qu'on voit après leurs noms , défignenc 
Jes Pfeaumes que chacun d'eux doit réciter 
dans, fon particulier. 

M. l'Evêque de Bayeux , à raifon de fa 
Dignité, récite chaque jour les i, a& 3 
Pfeaumes. 

Lé Chanoine de Brecy , Collareur de 
plein droit de Brecy , les 4 , $ ^ ^ & 7. 

Feugnerolles , les 8 , 9, & 10, 

Merville , Patron Collareur de Merville- 
Gonncvïlle , les 11 ^ la , 13 , 14 & i^ 
Thanis, les 16 & 17. 

EfTaniers , Seigneur & Préfentatcur de 
Saint Jean des Eflartiers > les 18 , 19 , ap 
& 21. 

Cufly , Patron Collateur de Cuffy & de 
Sully , les 12 , a3 , !i4 & 25. 

Moon , Fréfent^teur djslg 2^ Portion de 
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Moon fur Airel , les a6 , 17 , 18 & 19. 

Saint Martin , Patron Collateur de Saint 
Martin de Bayeux & de Saint Martin d^ 
JEnrrées ^ les 30 & 31. 

Cartigny , Patron CoHateur de Cartî- 
^ny & ae Saint Marcoul,,& Collateur de 
Xifon f^hs 3a Se 33. 

Albray , aBks Evreq^ , les 34 & 3 j. 

Gavray , Patron Collateur de Gavray ^ 
Ver & MefnilamSndy au Diocèfè de Cou- 
tances , les }6 & 37. 

Caftillon , Patron Collateur de Roucamp^ 
les 38, 39&40. 

Grify , ce Canonicat ed annexa à la 
Frincipaliré du Collège de Bayeux , I^ 41 ^ 
42*43. 

La Haye , Pî-éfent. de la Haye Piquenor, 
les 44 , 45 ^ 45 & 47. 

Viendes , Patron Collac altern. de Ven-* 
dés , les 48 y 49 , & fo. 

La Vieille , Patron Collât, de la Vieille, 

les 51, 5a, 53* 54- 

Coulombieres , Patr. Collât, de Colom^ 
licres , les 5 5 , 56 & j^. 

Audrieu , les 58 , 59 & 6q. 

Samt Germain , Collateur de Saint Ger-* 
tnaîn de la lieue , & Patron Collateur. de 
N. D. de la Potherie te de Saint Jean dé 
Baveux , les ^i , £1 , ^3 & ^4. 

Damvon , Patron Collât. d'Ondefontai- 
t\e y de Damvon & de la Chapelle dudk 
lieu , les 6^ ^ 66^ &6j. 

£tteron ^ Seigneur A: PatronCollat.de 

Dz 
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Cuerort & de Monceaux , le 68 , $^ & JO, 

Atnayé , Coll^reur d'Amayé fur Orne ^ 
les 71 , 7a&73. 

Le Locheur , Sgjr. ék Patr^ Collar. du 
Ipcheur , les 74 ^ 75 & j6. 

St. Patrice , Préfent. aitern. de Si. Pa- 
.trice de Bayeux ; les 77. 

Cambiemer , Patron Collât, de Carabre- 
mer , & die Sainte Maddeine de Bayeux ^ 
les 78 , 79 , 80 , 81 , 82«& 83^ 

Arry , ratron Collar, d'Arry , de Neuil- 
ly , le-Malherbe , & alternatif de Vendes , 
les 84 , S5 , 86 & 87. 

St. Laurent , Patron Collât, de St. Lau^ 
irent de Bayeux , les 88 &; 89, 

Caftilly , les 90 , 9^ , 9a , 93 & 94, 

Bretteville , Patr. Collât, de Renchy , 
Ies9J, 96, 97,98, 99 &100. 

St. Jean le blanc , Préfent. de St. Jean 
le blanc , les loi , 102 & 103. 

Miffy , Collât/ de Bully, Patron Colla- 
leur de Miffy & de Ruffy , les 104 & 105, 

Landes , P;atron Collateur d^ Landes , 
(& alternatif de L^fnaplt , fes 106 y 107 
& 108, 

Ste. Honorine , Patron Collateur de Ste. 
Honorine du Fay , les 109 , iip , m ^ 
712 , 113 & 114. 

Goupillieres , Patron Collât, de Goupil-^ 
iieresÀ dp Tourville, les 115 ^ 116, ii/ 
fc 118. jufqu'au f. Bonitatem, 

Mons , Collât, de jMons, depuis le f^ 
f i-defllis jufqu'au f. Principes, 

JBarbieres , il achevé le Pfpaume depuis 
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Vrincipes , & les 119 , 110 , m , 112 , 113 , 
114, 115 , 126 & 127. r 

Pezerolles y aliàs Subies', Patron Collât, 
de Sables, les laS , 129, I30, 13!, 132 ^ 
133 & 134. 

Efquay , aliàs Moiidefert , Patron CoIIa^ 
teur d'Efquày fur Seulle ylesî35,i36& 

Bernefcq , Patr. Collât, alternat, de Ber- 
nefcq , feul Patron Collât, de Port & de 
Commes , ( l'Office de Théologal cft atta- 
ché à ce Canonicat.)les 138 , 139 , 140 
& 141. 

Vaucelles , Patron CoHateur de Vaucel- 
les , & alternat, de St^ Patrice de Bayeux , 
les 142 , 143 & 144. 

La Mare , les 145 , 146 , 147 y 148 , 
149 & IJO. 

Saint Pierre de Caen , .cette Prébende 
& celles qui fuivent , ne font fujettes à 
aucuns Pfeaumes ,. parce qu'elles ont été 
fondées aprës la partition. 

St. Jean de Caen , Patron Collât de St. 
Jean de Caen. 

"^ Froide- rue ,, Patron Collât, de Notre- 
Dame de Caen. 

Cully , Patr. Collât, de Tracy fur la 
mer , & de Mont-Bertrand , Poulligny , 
Port , Mathieu & Gavnis , Patron CoHa- 
teur de Gavrus. 

Le Bas Chœur confifte en 12 Chantres ^'^<^^^^^* 
fondés pour l'Office Divin ; j y Chapelains ; Chœur!* 
deux Diacres d'Office ; deux Soudiacres ; 
deux- Chappiers j un Acolyche ; deux 

D3 
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Sacriftàîns Prêtres; un Maître de Mofiqoçv 
huit Enfans de Chœur & plufieurs Muft- 
ciens. 

Les fix premrîers Cbantres ,.apellés Hauts 
Vicaires , Vicaires de Chœur , ou Vicaires 
du grand Autel , font indéponiblcs &. fê 
placent dans les hautes fîales avec fes 
Chanoines : les fix autres nommtfs Heu^ 
riers^ , font dans les baffes ftales & gagé^ 
du Chapitre qui les nomme ad nutum. 
^apei. Le Chapitre nomme de plein droit aux 
lës de la Chapelles, hts tmes font éleâives , ou à: 
^^\t ^^ nommînation du Chapitre en Corps ^ 
les autres font tournales , ou k la nomi- 
nation du Chanoine en femaine. TE marque 
les Chapelles éleâives^ 1^ ^ i 1^ ^h^ 
pelles tournales. 

Les II portions de la Chapelle Notre^^ 
Dame. £. 



L'Annonciation. T» 
St, André. T. 
St. Antonin. T. 
Sre. Catherine. T. 
Su Conteft. T. 
St. Conteft , St. Cof*- 
nie & St. Damien. T. 
Si, Cyr & Ste. Julic- 

te. E. 
St, Denis. T. 
St.Eloy.T. 
St. Exupere. E. 
St. Gerbold. E, 
St. Gilles pro la. T. 
St. Gilles pro 2*. T. 



St.Hilaire.T. 
StQ. Honorine. T. 
St. Jean-Baptifte. E. 
St. Jean à l'entrée delà 

Bibliothèque. T. 
St. Jean TEvangelif. à 
l'entrée du Chœur. T^ 
St. Jeatl fous la Tour. 

T. 
St. Jérôme. E. 
Les Ss. Innocens. £» 
St. Julien. E. 
St. Laurent. T. 
St. Léon.E. 
St. Léonard* T^ 



y Google 



ï>Ê Ï.A VittE DÉ Baveux. 79 



Ste. Madeleine; T. 
Ste, Marguerite. T. 
St. Martin. T. 
St.Maur.T. 
St. Michel. E- 
.St. Nicolas pro là. T. 
St. Nicolas pro la. T. 
St. Pantaleon. T. 
Sr. Pierre & St. Paul. 

T. 
St. Piètre aux Fonts. 



T. 

St. Pierre* in Pontifia 
calibus, T. 

St. Pierre devant It 
Chapitre. T. 

Stc. Radegonde. E* 

Le St. Sépulchre. T. 

St. Thomas mariyr.T. 

Tous les Saints. T. 

Ste. Trinité. T. 

St. Vincent. T. ^ ' 
Il y a anffî pour Tordre & la décence 
de rÉglifè , un homme d'Armes, armiger 
capituU , deux Bedeaux ou Bâtonniers , & 
ifn Suifle gagé. 

L*homme d'Armes éft appelle aînfi , par 
ce qu'it doit-être armé de toutes pièces , 
comme rétoient autrefois les gens de guer- 
re , quand il paroît à rEglifè. Ceft un 
Gentilhomme 'qui , par fon Fief de la 
Couronne , eft tenu d'aflîfter à l'Office de 
la Cathédrale aux grandes Fêtes , & de fè 
tenir près de TEvéque , toutes les fois qu'il 
Pontifie Solennellement. Ur devoir auquel 
il eft encore obligé par ce Fief, c*eft de k 
trouver au Prieuré de Saint Vigor , quand 
TEvéque y vient defcendre la veille de fort 
entrée , de le faluer un genouil en terre , 
& de lui ôter fts éperons d'argent , qui 
alors lui aparriennent. 

Saint Nicolas des Courtîls : * cette EglireSt.Nico- 

- las des 

* Le terme vulgaire de Courtils fignifie jardins , Horti. Ce Counils- 
lieu qui en étoit autrefois environné , eft diftingué pdl^k de 
St.Nicolas de U Chernaye^Pheuré fitué à la Porte de Bayeux, 
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ui eft fituée dans la Cité prefquc vis-i-Tis 
_.u Château , eft un Collège de huit Cha- 
pelains , qui font rOffice Canonial à Finf- 
lar de la Cathédrale. Elle eft qualifiée de 
Collégiale , non par aucun titre d'éreûion , 
mats par un ancien ura|;e. Elle a commencé 
par une Confrairie qui fut établie entre le 
XII & le XIII fiécle. Une chartre de Tan 
1303 raporté dans le carulaire de la Cha- 

Îelle de N. D. de la Cathédrale, fait mention 
e Saint Nicolas des Courtits comme d'une 
Eglifedéjà exiftante. Voici ce qu*(Mi lit fur 
fen origine , dans le prologue de fes Sta- 
tuts qui furent drefTés en 1401. 

9> Comme en TEglifè ou Chapelle de M. 
f> St. Nicolas des Courtils de Bàyeiix (bit 
w établie une très noble Se très ancienne 
» Confrérie , qui anciennement , comme 
79 on a trouvé par efcrip^ ures & par le ra- 
» port de gens anciens , fut*eftabiie en lad. 
w Egliie , fondée , par grant dévotion , 
79 par un miracle qui advint à plufîeurs 
7> bons marchands d'icelle Ville , & à plu- 
w fleurs Mariniers en un grant tçmpefte 
» de tems en la mer tant qu'ils y cuidoienc 
?5 être à leur fin jufqu'ils eurent en mé- 
7> moire M. St. Nicolas , lequel Saint après 
» leur oraifon faite fe apparut à iceulx 
w & de la vertu Divine & par le mérite 
>> dud. Saint , fut le tems appaifé , pourr 
>> quoi iceux marchands & Mariniers re- 
w tournés k Baïeux fondèrent lad. Chat- 
» pelle & y fut eftablie lad. Confrérie , 
V 6^3LT les bienfaits defd. fondeurs & des 
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n Tteres & Sœurs qui s'y rendirent à îcelle 
» Confrérie ,* y furent ordonnés 4 Chape- 
'> lains & depuis l'y a Ton ordonné d'au- 
» très Chapelains & Clercs tant qu'à préfent 
w ils font huit Chapelains & deux Clercs 
fy nommés Couleurs qui y font inflitués. u 

Au conunencemeni ces Chapelains n'é- 
toient obligés que d'acquitter quelques 
Obics , & autres fondations ^ & à chanter 
à notes , Matines , la Mefle , Vêpres & 
Compiles à l'ufage de la grande Eglife. 
Ils ne dévoient TOfSce Canonial qii'aux 
deux Fêtes de Saint Nicolas , à l^Eucharif' 
tie y à Noël y d Pâques , d la Pentecôte , d 
la mi-Août & d la Toufaint. Ils fe font 
afTujetcis depuis à tout l'OfEce Canonfal. 

Leur revenu étoit alors bien modique. 
Us ne touchoient par an que chacun douze 
livres , avec une robe de fix fols tournois : 
les payemens fe faifoient à la Saint Mi* 
chel & à Pâques ; & la robe leur étoit 
donnée k la Saint Nicolas d*été. Ileftvraî 
qu'ils recôvoient les offrandes & les obla- 
lions , qui provenoiyiit des Antiennes & des 
bai fes-^ mains ; mais n falloit fur cela qu'ils, 
fiffent une penfion au Curé de Notre-Da- 
me des fofles fur la Paroiflè' duquel étoit 
TEglife de Saint Nicolas.. 

Four occuper des Places dans cette Col- 
légiale , les Statuts de 1401 exigent que le.ç 
.prérendants foient nés dans la Ville oiï 
dans le Fauxbourgs de Bayeux ^ & qu'ait-- 
€uns m leur foient préférés d leur préj^^ce^ 
hts Frères & les Sœurs doivent Tunaprès»^ 
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l'autre ftire rëleôion des Chapelains & 1er 
préfenter à M le Doyen de'Bayeux , ou 
iifis Vicaires qui de plein droit fans nuls 
hans faire à leurs nominations & préfenta-^ 
fions confèrent & doivent conférer la coiia^ 
tion de chaque Chapelain. 

Le petit nombre de perfotines qui fe fi- 
rent enrôler par la fuite , dans cette Con- 
frairie , donna lieu au Chapelains de pour- 
voir par eux-méme aux places vacantes^ 
Ils y nommèrent pendant plufieurs années ^ 
& à la fin ils ont abandonne leur droit 
en 171 c) à M. le Doyen leur Gollateur ,. 
qui en jouit aujourd'hui. Le Curé de Saint 
Sauveur , par repréfentation de celui de 
Notre-Dame des Foffés , prétend avoir 
Tufàge de leur adminiftrer les Sacremens - 
mais ils lui conteftent le droit de les en- 
terrer. 

L'Eglife de Saint Nicolas n'^cft prcfque 
plus connue à préfent que fous le nom de- 
Saint Sauveur , depuis la tranflâtion de- 
cette Paroiflfe. Ce vaifleau , aflfez bien bâti y 
fans Collatéraux , s^ deux Chapelles qui 
forment fe croîfillon : les ftales du Chœur 
font de Pannée lyii ; & les murs de la 
Nef font revêtus d'un lambri qui fut placé!, 
vers 1738. 

E P I r A P H E S. 

Dans la Nef, à droite en entrant , con* 
tre le mur on lit : 

Cy devant repofe le corps dé noble & 
difcrete perfonne Maître Robert Pafturel ^ 
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Prêtre Chanoine de Goupillieres en TE- 
glife Cathédrale de Bayeux , cy devanc 
Chapelain de céans , lequel décéda le 31 
y de Janvier 17Q7 âgé de 6% ans. 

A gauche fur un marbre encadré eit 
pierre. 

Cy devant gift noble Dame Marie de 
Hericy , Marquife de Fonteney , Dame 
de Crouay « Longeau , Hamon & du Mef* 
nil , femme de M«. Henri* le Berceur , 
Chr. Sgr. & Mjarquis. de Fonteney , Sgr. 
de Saint Marcouf , Em^ndreville , 6c Aze* 
ville , Chr. de TOrdre Militaire de St. 
Louis , Confeiller & Chambellan du Roy ^ 
grand Bailly de Cotentin , Commandant 
pour Service de Sa Majefté à Cherbourg 
& fur la côte de Cotentin , laquelle dé- 
céda le 7 May 173 1 âgée de 49 ans , 6 
mois , 7 jours. Priés Dieu pour le repos 
de Ton ame. 

Proche de la balluftrade du Chœur , à 
droite. 

Nobilfum Pétri Hamelii Caufidici haud 
equidem Dupondii , & quem publicarum y 
privatarumque controverfiarum palœflra 
in folo forenfî bis quinis luftris exercuit ^ 
& Annx le Hucy patentis religionis , li- 
béra? prudentiâe > verecundias libepalis quoa* 
dam fœmina?. 

EPITAPHIUM. 

Félices nos tma d'Onu» , dbm vîta maneret 

Ittogebat , facri fcedere conjogii. 
Eàvam^Sc dukes aoimis coocordîbu» aimo»; 

D6 
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Et fato ereptis , permanet illa fides : 
Permanet illa fide» , una quae claufa tenetur 

Marmore, quœque eadem contumulaturhumoi 
Viximus innocui » fraudis non confcius alter ^ 

Altéra foemmeum quae tuUt ufque decus. 
Et i'uittiufr , leôor , laudandâ proie parentes 

Dulce quibus tantt pignus amoris erat. 
Viximus. Humanl fcd qu« conftantia rébus l 

Praftiterit cœlo vivere. Terra » vale^ 

. HOC 

Diîs utriufque parentîs maAibus relîgîofe- 
tfevotionis & perpétuas obfefvantiâeponebat 
monimentuin Stephanus Hamelius Viceco* 
micis Bajocenfis fubprxfeâus , afi..ialuti9 
cb. b. xcv. 

Dans k Chapelfe à droite fur Vepzvi. 

Hîc: jacet Rayraundus Baucher , Prœfby- 
.cer y Scholafticus Ecckfise Catlndral. Ba- 
joc. tumulacus en m. caris parentibus die 2Z 
Oâobris anno Dni. 1709. aetatis fuae 72. 

Daos Tautte Chapelle , à^ gauche contre^ 
le mur. 

Obfervandîir. parentum mémorise nobiliff. 
Francifco de la Rivière D. de Rommilly 
Ôe de Heriz Se Jaquelirise Coflrcy ejus uxo- 
ri , quorum ille vir omnibus anîmî & 
corporis dotibus ornattff. poft ^munus Lè- 
gati Generalis Vicecomitis Bajoc. per ali- 
quot annos geftum cum maximâ doârinae 
Se integritatis laude , actatis an 48. noa 
fine ingentr omnium bonorum mœrore ^ 
an. falutis M. Dv xvij. xxii Septembris 
die. , iramaturo faco abreptus eft. H«c poft 
n^EBjexofam libeioium fobolemi ex unico 
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▼îro fufceptam , è quibus quam plurimos 
morbus vel mors in civilibiis belfis aflump- 
fit. Qiiem luâum animo plufquam virilî 
mulier tulit , ôorenti adbuc xtate vidua de- 
reliâa per 17 annos Gaftiffimè vixit , re 
citrà fordès , arte & induftriâ auôâ , de* 
mùm fax actatis an. lxv. nnpcrtitas falu- 
tis M. D. Lxxxiiii. die xxiii. Decerabris 
fato fonda eft. 

Obfequentiflt. filius Joannes de îa Rp- 
viere D. de Heriz fors & Pétri de la Ri- 
vière D. de Rotnmilly impenfis m. m. p. p; 

On a fong-tems compté jufqu'à xj Pa- 
roifles dans Bayeiïx. Trois ont déjà été 
réunies à Saint Exuperc , à Sawit Jean & 
à Saint Sauveur ; (avoir celles de Saine 
Georges , de Saint Flocel & de Notre- 
Dame des fofiSs, Il en fubfifte encore 14 , 
c'eft- à-dire la moitié plus<jue ne le deman- 
de & rétendue de cette Ville & le nx)mbre 
de fes habitans. 

Saint André : cette Faroifïe , fîtuéè dansS.Andrf 
h Cité , a une extension de fix ou fept 
maifons hors dies murs du côté de Toucft. 
Son territoire eft de fort petite é^tendue ; 
il aboutit indufivement par la Maifon des 
Religieux de Longues à la Pàroiffe de Saint 
Malo ; & par THotel de Faudoas , donc 
il réclame une portion , à celle de Saint 
Sauveur., C'eft une des anciennes Pàroifles 
de cette Ville. L'Eglife , fuivanc la tradr- 
tion , étOTt primitivement au* delà des mursr 
du la Ville vers le nord. S-érant trouvée 
dans ralignement^ lorfgu'ion les rebâtit. 
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elle fut abattue , & fon OfEce cranfporté 
dans une Chapelle fur la Porte de la Ville. 
Voilà pourquoi les titres Tapcllent toujours 
Saint André de ia Porte» Cette tranflation 
a précédé le xiii fiécle ; parce que Qptte 
dénomination de Saint André de la Porte 
fe trouve- déjà employée dans une ehartre 
de 1284 raportée dans le cartulaire de 
FHôtel-Dieu foL ao ; Farochia Sti Andréa 
4e Tond. 

La féconde Eglife attenante a la Porte 
de la Ville , étoic fur une voûte , à laquelle 
on, mon toit par deux efcaliers placés des 
deux côtés de la Porte. On ne voit pas 
d'exemple d*un pareil emplacement. Par la 
fuite menaçant ruine , cette Eglife fur 
abandonnée , & fon Office fut transféré 
en ié8a dans TEglife de Saint Malo , 
où il eft encore : la Porte & TEglife ont 
été démolies en 1751. 

Avant les ravages des Proteftans , on 
voyoit dans le carrefour de Saine André 
une haute & belle Croix de pierre , qu*onr 
apelloit la Croix du pilori. C*étoit là où» 
Ton drefToit un Repofoir pour ta Station 
du Saint Sacrement à la Fête de Dieu. Oiï 
a depuis placé la Station devant la Croix 
de Saint Nicolas des Courtils. 

La Paroifle de Saint André dépend dir 
Chapitre pour la jurifdiâion contentieufe ;, 
la collation de M. le grand Doyen , & la 
nomination de Mr. te. Marquis de Fau- 
doas : les droits de Vifite & de Déport 
apartiennent au ColIateuTr 
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Le elebe du Fief de Saint André' , Pa- 
tron de la Cure ^ êft fituë à Manvîeux 
fur la Mer ; il relevé de la Seigneurie d& 
Manvieux , & celle-ci de Saint Sauveuf le 
-Vicomte. Madeleine de Man vieux, veuve 
de Marc^Antoine de Malherbe^ Ecuyer 
Sr. de Saint André , vendit ce Fief k 
Joachint Helyes , Ecuyer Sr. de Bompare ^ 
par contrat pafle au Notariat de Bayeux 
le* 20 Juin ï6^6. Il relevoit alors par pa- 
cage de Manvieux. Michel Helyes , Ecuyer 
Sr. de Subies , fon fiis le revendit le iS 
Avril 173a k Pierre-Auguftin de Boran ,. 
Marquis de Caffilly , père de Dame Marie 
There de Boran-Caftilly , époufe de Ma- 
rie*CharIcs- Antoine ^ Marquis de Faudoas- 
Canify, Chevalier de l'Ordre Militaire de 
Saint Louis , Lieutenant pour Sa Majeftc 
en bafle - Normandie ^ Gouverneur des 
Ville & Château d'Avranches , qui cft à 
jpréfent Seigneur & Patron de Saint André. 

Saint Exupere : cette Paroifle appellée St. Hx«^ 
indifféremment dans les vieux titres Saint ^^^^ 
Soupir. ^ Saint Soupire , & Saint Sbupierre 
de Bayeux ^ * n'a repris fo«. nom primitif 
/ \ _^ 

*Les ilifRreos noms que Saint Exupere a portés 
autrefois , ont donné lieu à ces conjeftures de M. Her*- 
mut. Ceux de Corbeil Vont apeilé SaintSpircy ce qui 
eft peut-être venu du mot latin Spirare a caufc de la vertu: * 
qui fortoit pour ainfi dire de Tes ikcrées Reliques pour 
guérir les malades. On voit que dès le xxi fiéde il i\it 
nommé Soufpirs , Soufpirius ^ parce que TEglUê de C^r^ 
beil ayant refufé de donner à celle- de Bayeux quelque por^^ 
tion des Reliques de leur ler. Apôtre , ils alloient a-fca 
Tombeau foupirer de la perte qu'ils avoxeat Êûte*- 
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que dans le xvi fiécle. Elle reconnoîc 
pour fon Patron Saine Exupere premier 
Evêque de Bayeux quon honore fous le 
nom de Saint Spire à Corbeil y Diocèfe de 
Paris , où font tes Reliques. L*Eglife Pa- 
roiffiale , fitiiée fur le bord du grand che- 
min de Bayeux k Caen , à l*excrêmité du 
Mont Thaunus , eft diftante d'environ un 
mille de Bayeux , 6t peut êtrç regardée 
pour la plus ancienne de cette Ville. II eft 
confiant qu'un des premiers foins des Chré*- 
tiens , quand ils en eurent la liberté , fut 
d'élever fur le tombeau de l'Apôtre du 
Bcflin , une Eglife qui bientôt après de- 
vint le chef lieu d'une Paroiffe. 

Elle n^a rien par elle-même que de très 
firople. Le Choeur d'une bâtifle fort ancien- 
ne y a feulement 29 pieds de longueur fur 
14 de largueur. La Nef en a 73 de long- 
fur 21 de large , y compris ralongement 
de 16 pieds que le Sieur le Preftre , Curé 
de ce lieu , fit faire en 1753. On y a fait 
depuis plufieurs décorations par la libéra- 
lité de quelques perfonnes de piété. 

Mais ce qui rend cette Eglife bien ret- 
peâable ^ ce font les Corps de plufieurs 
de nos Saints Evcques qui y ont été en- 
terrés. L'an 1^79 , pendant qu'on re- 
pavoit le Chœur , le Sieur Biet , Curé de 
cette Paroiffe , de concert avec quelques; 
Chanoines & d'autres Ecclcfiaftiques , pro- 
fita de la circonftance pour vifitef fecréte»- 
ment cqs Saints Corps : ifs en trouvèrent 
fept. Poufles par une dévotion plu&îndif- 
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crête que louable , ils en prireRC quelques 
oiTetnents , qu^ils partagèrent avec leurs 
amis. Henry le Faye , mort Curé du Quef- 
nay-Guefnon , fut de ce nombre : il ren- 
ferma dans un Reliquaire ce qu^ii eut de 
ces Reliques ; "^ & pour en conftater Tau* 
tenticicé , il dreflà en latin une efpece de 
procès-verbal d*où j'ai tiré ces anecdotes ; 
îl y détermine , fur le raport d'un témoin 
oculaire & fbn ami , la fituation des tom-« 
beaux fur lefqueU on lit les noms des 
Saints Evéques qu'ils contiennent , fevoir. 

Ruiinien , fous le Maitre-Autel , du 
côté de i*Evangile- 

Manvieu , au pied du mur méridional, 
entre l'Autel & la Tour. 

Conceft ^ au nord devant l'Autel de 
Saint Clair. 

Patrice , au midi devant TAutel de la 
Sainte Vierge. 

Gerbold , contre le mur (èptentrional , , 
entre l'Autel & la Sacriftie. 

Frambold , fous le Crucifix , id tfi ^ 
fous l'arcade du chœur. 

Geretrand y proche du précédent à fa 
gauche. 

Il raporte auflî comment il fe procura 
des Reliques de Saint Regnobert & de 
Saint Zenon fon Diacre ; qui , ainfi que 
Saint Exupere , & Saint Loup , furent 
■■ ■— — ————I 

* Ce Reliquaire & le procés*verbal font encre lès mains 
de M. Gouet , Cur&de Foncenailles près de Bayeux , 8c 
Promoteur du Diocèfe , qui m'a fait voir & cîpromuBiquft 
Vua & Vautre le. plus obligeammenu 
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enterrés dans cette Eglife. Aide d'un anrt ^ 
il fouilla dans leurs tombeaux , & recueil** 
lit tout ce qu'il put trouver de icurs pré-- 
citufe dépouilles ; car , dit-il , quoi qu'elles 
euflent etë levés de terre en 846 , il y éroit 
encore refté quelques oiTemenrs dont il 
profita. 

Le tombeau de Saint Exupere eft fous le 
Maître-Autel , ayant k ks cbiés ceux de 
Saint Rufinien & de Saint Regnobert. Le 
tombeau de Saint Regnobert , du c6té de 
TEpitre , eft demeuré ouvert depuis la tranf- 
lation de fon Corps. II eft couvert feule- ' 
ment d'une balluftrade à jour en forme de 
dôme , d'où l'on peut l'apercevoir ainff 
que celui de Saint IZenon qui eft joignant. 

Par refpeâ pour les cendres Sq ces 
Saints y on n'enterre perfonne dans l'E- 
glife de Saint Exupere dépuis un itms im- 
mémorial. Le célèbre M^ Halle en tira au- 
trefois le fujet des beaux vers latins qui 
' remportèrent le prix aux Palinods de Rouen 
& de Caen , & qu'il a inférés parmi fcs 
Opufcules pag. 104. 

Cette Eglife a toujours été très renon»- 
mée par le concours * de peuple qui vient 
y réclamer le fecours du Ciel dans ks be- 
loins. Quand l'Evêque eft décédé , le Clergé 



* Ceft atnfi qu*en parle Guiltaurae Marcel , Chanoine 8c 
Principal du Collège de Bayeux. 

Exuperi paftqu^m , Re^nobertique fepuklut» 

Antiqua haK sdes nobilitata fuit. 
OmDia^fi luftres peregrinx dimau terne 
Vix ertc in coto fauâior orbe locusw 
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tSt les citoyens y viennent proceflîonnelle- 
menc demander an dijg;ne fuccefleur de fon 
Saint Patron. Ils en font autant le jour d& 
Saint Marc pour attirer h bénédiâion du 
Seigneur fur les fruits de la terre ; en un 
mot c'eft Tafyle des Bayeulains dans leurs 
preflantes néceffités. 

La nomination de la Cure apartient au 
Chanoine Semainier , & la collatton ait 
Chapitre de Bayeux. Le Chapitre eft Sei- 
gneur de la ParoifTe & perçoit les dixmes 
en payant la penfion du Curé & du Vi- 
caire. Il tient le Patronage & les dixmes 
par échange du Prieuré du Pleflis pour 
les Eglifes de Mont-fccret , de Frefiie & 
de Cau ville» Hermant fixe cet échange ^Sf^'^ 
Pannée 11 53 : la chartre n'a point de dat- p^^^ 
te , elle eft confirmée & raportée en tn-p^i^z. 
tter dans un autre de Robert des Able^es fCafiut.dt' 
Evéque de Bayeux qui commença à fwger Pi*jr^<^ 
en 1106. 

On voit au bout, du Chœur ^ par de- 
hors y le tombeau de Jean Corbet , Cha- 
noine & Vicaire Général du Diocèfè , mort 
l'an 1667 en odeur de fainteté & qui de- 
manda à écre enterré dans te Cimetière 
de Saint Exupere par dévotion. * 

* Qui publicus dolor ac cladcs I 
lacet hic Dom. Joannes Corbertius , ?îr ftngular^ 

Srorsùs exeropli « in infigoi Ecclefiâ Bajocenfi Çanonicuft 
e Portu , duorum fuminz piecatis ac prudentis aotifticum 
Vicarius Generalis , uc religionis omnis ipfe obrervanttA 
fimus , lia ad eandem dux , auftor que canens ac modéra* 
tor (àpientilTimos , facerdocum norma , fa:rarum virginuia 
parus, pauperumpacroBus omnium confilimn., vir pianiè iit 
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Cette Paroîfle eft dans la BanUeu : elfe 
bute à celle de Saint Vîgor le petit au 
levant , & eft féparée de Saint Vigor le 
grand par la grande route. Le hameau de 
Selle-fontaine , & partie de celui* de Cre- 
Énelles , dépendent d'elle ; mais ce qui a 
augmenté davantage fon territoire , c'eft 
Tunion de Saint Georges , fur le diftriâ 
duquel le Curé de Saint Exupere a feul 
droit de percevoir la dixrac. 
ScGeor- La Paroiflc de Saint Georges , dont le 
^"' nom eft demeuré à un quartier du Fau- 
bourg de Saint Jean ^ remonte k des rems 
fi reculés qu'on ignore & Tépoque & Tau • 
teur de fon ércSion : il en eft fait men- 
tion dans la chartre de fondation de TAb- 
baye de Cerify en 1034. La chartre la 
met du nombre des Eglises qui furent 
données à ctttt Abbaye par le Duc Ro- 
bert fon fondateur. LEglife occupoit l'em- 
placement de l'école des filles de la Provi- 
dence , attenante à , l'Hôpital général. 
Voyant qu'elle tomboit en ruine , & que 
le revenu du Curé ne confiftoit que dans 
la dixme d'un territoire affez borné , M. 
de Nefmond y mit un «interdit en 1680 8c 
transféra fon Office à Saint Exupere , dans 
l'intention de les réunir Tune & l'autre. Il 

commune oonus, & fui fanâè negUgens , ut proximo fèrvi* 
ret. Qui vira quam Isnga fuit in operibus bonis tranfàâl » 
morre raf tus eft fubitâ quidem & przcipitî , fed rfiu proyin 
fà t dm meditacâ, die Junii vu anno xiatis lxxii. fxcuM 
Lxvii. hîc fèpultus eft ex voto ponèS. S. Exuperii & R«- 
gnoberti tumulum , ut quoram in vîtâ aifiduus etiens fu«« 
ux f Perpétuas ei/dan cornes poft mmum adhacf esc «ret» , 
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Changea à cet effet avec M. de Vendol- 
roe , Abbé de Cerify en 1700 , une des 
portions de Rouxeville droendance de TE* 
vêcjhé pour le Patronage de Saint Georges. 
L'union ne put-être confommée. alors par 
ropofition du Chapitre , Patron de Saine 
Exuperc ; mais enfin après bien des an- 
nées y il a accédé à ce projet , & M. de 
Kochechouart à Ton arrivée , à donné le 
décret d'union au mois de Juillet 17 J4. 

Saint Jean : cette Paroifle , la plus con-Sc Jeu; 
fidérable de Bayeux par fon étendue , Se 
& par le nombre Jit w habitans qui vont 
à plus de ipoo âmes ^ donne le nom 
au principal Faubourg de cette Ville. Le 
F.aubourg a long-tems porté indifférem- 
ment le nom de Saint Jean & de Saint 
Symphorien : mais TEglife n'étoit con- 
nue que fous le nom du dernier ^ comftie 
il paroit par le livre pelut dé TEvêché , qui 
la nomme Ecclefia Sti. Symphoriani Bajocenr , 
fis. Ce fut M. de Nefinond qui dans une Vi- 
ilte , ordonna ou'elle s'appelleroit Saine 
Jean , & que .oaint Symphorien ne lui 
tiendroit plus lien que ae fécond Patron. . 
Par là il réunit les chofes telles qu'elles 
étoient dans leur origine , fuiv.ant une an- 
cienne infcription qu'on vgit au pied de 
piufieurs Figuies en relief à un des piliers 
de la Nef. * Quoique l'ordonnancé ae l'f- 



■* Su Jéhan-Baptifit , Su Symphorien j nos bons Pc- 
pons .1 Su Lue ^ Su Michel , impéttds nous le nUfJSen lU 
j^ryff^r à la gloire du Ciel» 
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vequc ait prévalu fur Tufage , le Cure ce- 
pendant eft toujours apellé aux Synodes 
fous le titre de Saint Symphorien. 

L*Eglife eft petite 8c affez mal conftruî- 
tc : il n^ya. qu'une aile du cbté du nord , 
<jui fut bâtie en 143^ aux frais des Pa- 
rbi/Iiens , & bénite la ménie année par 
le Grand Vicaire de TEvêque. 

Son Clergé eft compofé d'un Curé , d'un 
Vicaire , de deux Habitués , d*un Soudia- 
cre d'Office & de deux Clercs. Le Cha- 
noine de Saint Germain nomme a la Cure ^ 
& k Haut-Doyen donne la collation. 

Il y avoît autrefois deux Chapelles con- 
tîgîies au Cimetière de cette Paroifle , dont 
la fùpreftîon des Offices précéda long-tems 
la démolition. 

La première du titre de Saint Jean , 
fert aâuellement de cellier au Pre/bytére : . 
îes Fonds Baptifmaux qui y étoicnt , ont 
fait conjeâurer qu^elle avoitété une Eglife 
Faroifliale. Une chartre du mois de No- 
vembre ii88 fait mention d*un Prêtre de 
Saint Jean de Bayeux , nommé Erneft ^ 

Îui donna aux 11 Chapelains de Notre- 
^ame cinq fols de rente à prendre fur une 
anaifon- fîfe rue froide-rue dans la Paroifïè 
de Saint Jean : in frigido vico , in^ Paro^ 
chia Sti. Joannis Sajocenjî. * '^ 

L'autre Chapelle fous l'invocation de 
Saint Louis , avoit été abandonnée pour 
faciliter Tcntrée du» Cimetière : elle fï^ 
abatue en 1732. y quand on retrancha une 
partie de ce Cimetière afin d'élargir la rae« 
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La ParoiiTe de Saint Jean a été aug- 
mentée par la réunion de celle de Saine 
Flocel , en vertu d'un décret de l'ordinaire 
du a8 Mai 1709. 

Cette Paroiffe de Saint Flocel pouvoit^^jj^^^ 
pafler à bon droit pour une des plus an- 
ciennes de Bayeux ; pùifque la tradition la 
met du nombre des £gli(ès que Saint Vigor 
fonda pendant fbn Epifcopat. au vi. fiécle 
LTglife étoit fur le mont Fhaunus au bouc 
du champ de la Foire Touflaint , où Ton 
a ouvert depuis quelque tems une carrière 
de fable. Le malheur de^ tems ^ & fon peu . 
de revenu l'ayant réduite dans un état pi- 
toyable , M. de Nefmond la réunit à Saine 
Jean avec le cûnfentement des Religieux 
de Saint Vigor , qui en étoient Patrons, 
Son nom eft refté à une des rues du Fau* 
Iwurg de Saint 7ean. 

EPITAPHES. 

A l'entrée de FEglife , fous la Tour p ' 
on voit celle-ci contre le mur. 

D. O. M. 

Sta 9 viator optime , & huic fâxo adhi-^ 
be favenciam. ^gydius le Coq , hujufce 
Scclefis Paftor egregius , in Bajocenfi 
gymnafio moltis annis docendas juventuti 
cum laude verfatus , vir eruditione non 
vulgari ^ eximiâ integrirate morum , infî- 
gni ergà Deum pietace » fingnlari in po- 
pulum fibi creditum officiorum projMinfio- 
ne , cùm poft decôraum multis onxa« 
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mentis ham; asdem » graffance per domo$ 
peftilencia fublevandas egentium inopîas & 
procurandaemorientiura fàluti dies cum noc- 
cibus impenderet dira lue correptus magno 
Bonorum omnium defîderio exceffit ë vicâ 
anno falatis cio. d. c. xxvi« vi« calen- 
dsLS Sepcembris xcatis xxx. 

Jacobus le G>q ^ Prelbycer hujus £ccle< 
ûx fratri mcErenci mœrens monumentum 
p. c. 16)%. 

Sur une pierre de marbre attachée au 
pilier qui eft vis-à-vis de la porte de la* 
. Sacriftie. 

Hic jacet Guillelmns Hermerdl , Scuti* 
&r y Régis Confiliarius & veâigalium 
Coaâor in prsfeâurâ Bajôcenfi , qui an- 
num agens 76. pie obiit 16 Açrilis lijj. 
J-uxtà patrem iitus cA filius unicus Oliva- 
j:iu$ Hcrmerel , Scutifer , Régis item Con- 
filiarius & eàdem in prasfeâurà quoque 
tributorum exaâor , qui 25 Aprilis die 
Pafchae Sacro munitus Viatico , ad cœlef- 
tem patriam afpirans ^ placide expiravit , 
anno falutis 1666 , ascaris 6} , Ludovica 
Durand ejus vidua liiultis cum lachrymis 
ambobus H. M. P. 
Quam benë deâuiâis marmor commune 

duobus 9 . 
Hic patri 6c nato pofîtum^ qui fcilicet ambo 
Omnia perfimiles, vultum, vitsequc tenorem. 
Et ftudia [& mores : ambo praeftare fidelem 
Régi operam fluduere , atnborum & regia 

ca^is 
Gaza fuie maaibus mulcos traâata per annos. 

Oppreflbr 
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Opprcflbr populi ncuter , veâigal utcrque 
Sedulus exegit yPrinceps jubec^ac nihil ultra , 
Nul]a que vifcatas macularunc munera pal- 
^nas, 
Vir prolms & fapiens , vir frugî , at largus 
egenis , 
Et pietatis araatis , pater audiit ; audiit unà 
Filius , & calcata patri veftigia preflit , 
Virtutis pariter , censûs , ac muneris hsres^ 
£t partis ut honeftë opibus , fie ufus bonedë 

eft. 
Hoc unoanteibatgenitorem (atdulceparenti 
Sic vinci eu) doâas caliens qubd palladis 

artes , 
In fummo potorat caufas-orare fènatu , 
Aurea que afcendens infidere lilia judex ; 
Sed patrie nonpaflus amor Beli urbe vetuftâ ^ 
Perpétuas voluit , patris inftar , figere fedes , 
Bajoca nafcen tem ^ morientem & vidit utr uni- 
que ; 
Menfe & eodem , aperit gremium quo terra ^ 

feputchro 
Parca anibos claufit : fcd merfusfunerenatus, 
Morte triumphatâChriftusquâ luce r^furgit ^ 
Augurium felix , oHm quod âc ille refurgec 
Ad vitam , excelîb fine fine beandus oly mpo ; 
Id nato , patri que , trbi que precare viaton 
Antonius Halley Reg^iuseloquentias 
Profeflbf. 
Saint Laurent : cette Paroîffe fitue'e auSt. Lau- 
N. E. de la Cité , étoit , avant le funefte ^ac- '^^^* 
cident de 1106 , dans l'enceinte de (es murs. 
Elle forme aujourd'hui , conjointement avec 
la Paroifie de Saine Ouen . un petit Fau- 

E 
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bourg. On ne fauroic douter qu'elle ne foît 
ancienne ; i®. parce qu'elle a prêté fbn nom 
à une des premières Prébendes de la Ca- 
thédrale ; 20. par raport aux vcftiges d'an- 
tiquité qu'on y a trouvés. 

Les différentes réparations faites à l'E- 
glife ont abfolument effacé fa première bâ- 
rilTe. On croit qu'elle a été conftruite à la 
place d'un Temple d'Idoles , & à en ju- 
ger par les décombres découverts fous le 
Chœur , la conjeâure n'eft pas fans fon- 
dement. Ce fut en 17^5 qu'arriva cette dé- 
couverte , lorfque M. d'Amours , Seigneur 
de Villiers le fec , fit relever le Chœur à 
f«s frais. Cette partie fut allongée de 16 
pieds , 8c exhauITée de 14 audefTus de la 
Nef 

L'Eglifc de Saint Laurent avoît déjà re- 
çu plufieurs marques de piété de M. d'A- 
mours : elle tient de lui le bel Autel de 
la Sainte Vierge à l'entrée du Chœur , & 
la balluftrade de fer du Sanâuaire. Je ne 
dois pas oublier que le mauvais état de 
cette Eglife lui attira un interdit le 14 
Août 1759 : & que ce ne fut qu'après 
avoir été réparée , qu'on y recommença , 
le 10 Août 1762 jour de fon Patron , 
l'Office qui avoit été transféré à Saint Ouen 
de» Fauxbourgs. 

On a replacé dans le Chœur deux inf- 
crîptions qui fe voyoicnt dans l'ancien; 
l'une de Honorable Homme James le Mai- 
gre , Bovgeois de Bayeux , & fondateur 
de quatre Obits j l'autre repréfentant en 
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ias relief deux Tiflèrans , pour conftater 
le droit que ce corps de métier a de faire 
célébrer TOffice de Saint Louis fon Patron 
idans TEglife de Saint Laurent. 

Il y en a «ne troifiéme dans la Nef* 
proche de TAutel de la Sainte Vierge , qui 
contient ces mots : Cy devant gilr véné- 
rable & difcrepte perfonne Guillaume Raoul 
Vignel Preftre en fon vivant Chapelain 
en FEglife de Bayeux & Curé de céans , 
qui trefpafla l'an mil cccclx & xv le vr 
jour de Septembre. Dieu ly face pardon à 
Tame. 

L'Eglîfè de Saint Laurent dépend du 
Chapitre pour la jurifdiâioft contentieufe. 
Le Chanoine de ce nom préfente de plein 
«droit à la Cure. 

Saint Loup : Cette ParoifTe a donné fonS.Lonpj 
nom au Fanbourg qui eft vers le midi. Elle 
efl divifée en deux parties , Saint Loup 
Sur , qui compofe le Faubourg, & Saine 
L^oup Hors , qui comprend la Campagne : 
Tune & Taurre font du Franc Aleu. 

L'Eglife fituée à rextrémité du Fau- 
tourg vers la Campagne , eft tres-bîen bâ- 
tie. Elle n^a point de bas côtés, mais une 
grande Chapelle au nord ^* ^' une petite au 
tnidiau pied de la Tour. C'eft la Station 
Ju Clergé au Lundi des Rogations. II y 
a une ancienne Confrairie fous l'invocation 
de fon Patron pour les enfans malades de 
la peur , & les perfonnes attaquées de la 
fièvre. 

On y voyoît autrefois une pierre que !a 
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crédulité du peuple a voit ]ugé digne de b, 
vénération. Cette pierre grofle comme ua 
baril , fans nulle caille ni façon , étoic en- 
clavée dans la muraille proche du lavatox- 
^ re 4u maître Autel, u On y remarquoit ai- 
- w fément , dit un manufcrit , la forme d'ffn 
pied aflez grand , que Ton tient être la me- 
w fure du pied de Saint Loup , qui mira- 
wculeufemenr & fans artifice, il imprima 
w marchant fur icelle. m Elle fut ôtéc ea 
%6Sj comme un objet de fuperftition. 

te Clergé de cette Paroiffe cft compofé 
du Curé , du Vicaire , & d'un Prêtre ha* 
bitué.Elle dépend du Chapitre pour lajurif- 
diôion contentieufe .• la Cur^ eft à la pleine 
collation du grand Doyen ; il en perçoit 
auffi les groffcs dixmes , excepté un traip 
pour le C!uré ^u^ Château ^ Se la tierce ger- 
be du Hameau de Brunvillc apartenant au 
Perfonat de ce nom. Le Curé , qui a pour 
fa penfion là verjte djxme , n'a qu'une par- 
tie de celle du Hameau de • Brunville ; le 
rcfte eft pour h Tréfor de fbn Eglife. 
Terfo- Lfi PjBrfonat de Brunville eft ancien : il 
Ç|^ï«i« cxiftoit d^ja au xiv. fiécle ; le Livre Pelut 
g.i»nvM- de l'Evêché TapeHe JDecJma de Brunfviila. 
II eft à la nojmination du Sieur Goullard 
de Brun vile ,.ahcîen Licutpnant Général 
de I* Amirauté de Bay eux. 

Le Territoire de Saint Loup cft borné 
au levant par la rivierp d'Aure , au cou- 
chant par celle 4e Drom'e . au midi par 
les Parojflès de Subies & cfe Gueron , 8ç 
S^n nord par N, D, de 1^ Pojcbjerie fie S^int 
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Sauveur. La Seigneurie de Campigny a de 
grandes Extencions dans cette raroifle. 
Le petit Fief de Baufly à Brunvîlle en re- 
levé ; il apartienc à un Bourgeois de Caen. 

Sainte Madeleine : cette raroifle fituëe Saîme 
au pied des murs de la Ville , eft bornée ^«deiei- 
au levant par celle de Saint Jean , 6c au cou-"*' 
chant par Saint Martin ; etie n^a pas beau-* 
coup d'étendue : c'étoit originairement , 
à ce qu'on croit , un Monâftére. La Cro- 
nique de Verdun fous Tannée 1017 , le don- 
ne alTez à entendre » en parlant de Hum- 
berr , Citoyen de Bayeux , qui , fur une 
révélation , s'étoit engagé au voyage de 
la Terre Sainte , pour recouvrer Tufaee 
des membres dont il écoit demeuré ; elle 
ajoute que , porté par quatre perfonnes , 
il pafla par le pont ntué vis-à-vis du Mo- 
naftere de Sainte Madeleine dans la Ville 
de Bayeux. * 

Ce Mohaftere fut détruit dans l'incen- 
die qui réduifit la Ville en cendres quel-, 
ques années après : on bâtit à la place 
une Chapelle fous le même Titre. Dans le 
xir. ficelé , Philippe de Harcourt Tunit à 
la Tréforerie de fon Eglîfe, & bien-tôt après 
à la Prébende de Cambremer , dont elle 
dépend encore. Ce fut alors vraifemblablç 
ment qu'uelle devint une Paroiflè. 

Cette Eglife fut abattue en 1589 , pour 

Fomem ante Monafterium B. Maçdalenae io eadenh 
Bajocenh Civitate, quod erat vicinum domui fux , a qua- 
tuor hiac Si iadè fuftenutus cranfiir , Chr. yirdum. p.. ' 
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itre tousvis'd-vis du Pont de la Ville ^6^ 
hors d*icelle à cinq ou fix pas : on ctoit 
alors dans le plus fort de la Ligue. Elle ne 
tarda pas a être rétablie aux dépens de Tes: 
Faroiiliens & des autres Bourgeois de la 
Ville. Elle eft petite ,tnais régulière & fort 
propre. 

jC'eft le lieu de Sépulture de Gilles de 
Caux, Contrôleur Général des Fermes^ 
& connu par plufieurs Tragédies & au-, 
très Pièces fort eftimées- Il mourut le i6 
Septembre 1733. Voyez fon Eloge dans le 
Diâionnaire de Morery , édition de 1749^'^ 

Lé Clergé eft compofé du Curé , éc 
d^un Prêtre Habitué faifant les fonâions 
de Vicaire. La Cure eft à la pleine Col- 
lation du Chanoine de Cambremer y aa« 
quel apartiennent auffi les Droits de Déf 
port & de Vifite. 

E P I T A P H E. 

Elle eft fur une pierre de marbte cott* 
tre le mur du côté de TEvangile. 
G. L. V. ' 

Paflant , ne te vienne point à defdaîn de 
de t'arrêter quelque peu en ce lieu ; la terre 
exhale quelquefois de bonnes odeurs. Ici 
foubs ce même Sépulcre font les os d*ho- 
rorables hommes Lubintt & Nicolas le 
Breton, père & fils; le premier décédé du 
14 Juillet IJ87, l'autre du ly Juin 1605*. 
Si tu veux fçavoir quelle fut leur con- 
verfation en ce monde : Tu le peux apren-^ 
dre en ce que le monde même n'y a trou^ 
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vé redire. Quelle leur piété envers Dieu , 
tu n'as qu'à voir la Fondation faite par ,/, 

Lubin es Archives de cette Eglife , & re- ^ 

cevoir le témoignage rendu par la voix 
publique au zële pieufement Catholique de 
tous les deux. Quelle fuite de leur géné- 
ration ? Schaches que de Nicolas eft ref- 
té feulement un fils, Martin le Breton, 
Sieur de la Guefierie , qui defirant ne 
dégénérer de fi louables Ancêtres a fondé 
un Service annuel à leurs âmes , &aleur.ç 
corps fait pofer ce monument , par lequel 
auffi je te prie de prier pour eux. Je ne te 
voulois autre chofe. Adieu , & te fou- 
Viehne que la plus grande confolation en 
la mort eft Telpérance qui nous porte de 
de là la mort. 

Les Armes de cette famille font d'argent 
au chevron de fable , accompagné de trois 
hermines a & i. 

Saint Malo : cette Paroiffe , la féconde s^j^j 
de la Ville , reconnoit les Seigneurs d'Ar- Malo. 

fouges pour fes Fondateurs. Les Armes 
e cette Famille qu'on voit à la voûte du 
Chœur, fur le Portail & dans les Vitra- 
ges , en font la preuve. Ils ont cepen- 
dant dus être aidés , dans la conftruâion du 
Collatéral par d'autres Gentilshommes , 
dont les Armes paroiffent en relief aux 
voûtes de ce bas côté. Le tems de fa Fon- 
dation eft incertain : fi l'on en juge parle 
goût de la bâtiffe , on . la croiroit du xi. 
fiécle , peut-être fous l'Epifcopat de Phi- 
lippes de Harcourt , qui eut pour père 

E4 
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RoDérr Sire de Harcourt , & pour mcre 
Colede d*Argouges, fille du Châtelain d'Ar- 
gouges près de Bayeux. 

Ceft «ne erreur populaire que Saint Ma- 
lo ait fervi d'Annexé dans les fiécles pafles 
à TEglifê d'Argouge ; Porigine de ce con- 
te vient fans doute , de ce qu'autrefois les 
Seigneurs d'Argouges a voient des Vafleaux 
parmi les Paroi ffiens de Saint Malo , & 
qu'ils leur faifoient rendre aveu auprès du 
puit de TEglife , où étoit leur hôtel : mais 
cette Vaffalité a difparu par la fuite des 
rems , fur- tout lors de raffi-ànchifTemenc 
dçs Villes» 

De plufieurs Autels ou Chapelles qui 
font dans TEglife , )e ne remarquerai ici 
que celle dont on attribue la Fondation 
au Cardinal Jean le Moine , Grand Doyen 
de Ba yeux en 1x88. Elle eft fous le vo- 
cable de Saint Jacques & de Saint Roch ^ 
mais fans Titre ni revenu. Ceft , dit- on , au 
droit de ce Cardinal , que la famille de le 
Moine qui a long- rems fubfifté dans cette 
Paroiffe , Ta pofledée , comme la poffedenc 
encore fes Reprcfentans. Les Armes de le 
Moine font peintes fur le tableau de TA u- 
tel , fur la vitre & fur la baluftrade , & 
portent d'argent à trois ctous de fable, 
au chef d'azur chargé de trois bandes d'or. 
' Le premier Cure de Saint Malo connu , 
eft Raoul d'Argouges , Doôeur es Droits , 
qui eut une conteftation en 146^ , avec 1« 
Haut- Doyen , par raport au Droit deVi- 
fite ) que le Curé refufoic de reconnoicre» 
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Son fucceffeur fut M'^. Hervieu le Vaîrs. 
De fon tems en 1466 , les Bourgeois , &' 
Gens de métier de la Ville , Cité & Faubourg» 
de Bayeux y meus en dévocion , Fondèrent 
en fon Eglife Parrocial de Saint Malo , une 
Confrairie & Charité en Thonncur de Mfgr. 
Saint £loy , Saint Sebaftien & Saint Ma-* 
lo. L'Official du Doyen approuva le 14 
Janvier de la même année cette Confrairie 
& (ts Statuts qui font encore au Chartrier 
de cette Eglife 

Cet utile EtablifTement , dont le but 
principal étoit de fe procurer du fecours 
dans les maladies , produifit un grand 
effet fur refprit des Habirans de la ville* 
Il s'y fît enrôler près de douze c&m^ pcr- 
fonnes àiks. les premières années , & même 
de la première qualité, hts aumônes fai- 
tes à cette Charité multiplièrent les £c-« 
cléfiafliques pour en acquiter les charges; 
mais comme c'étoiènt des Eccléfiafliques 
adarbitrium ^ on prit le parti de les revê- 
tir de Titres." L*an 1545 , dans une Af- 
femblée générale du Curé, dès Tréforiers , 
du Prevârt, des Echevins de la Charité & 
de plufieurs Participans aux Obits , il fut 
iinanimement arrêté que ces Participans fe<» 
ront érigés & de Fondation nouvelle ordon-^ 
nés en Chapelles au nombre de huit Cha« 
pelains avec le Curé ou foo Vicaire ^ & 
de deux. Clercs j ou Couceurs. 

Il fut dreffé^ en méme-tems de nouveaux 
Statuts , que TOfEcial du Doyen aprouva^ 
le Q Décembre de la même aanée : & de?- 
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puis ce tems-là, ils ont toujours fervî «Te 
règle dans TEglife de Saint Malo. Cer 
qu'ils ont de plus remarquable , c*eft que 
les nouveaux Chapelains , outre T^cquit 
des Fondations , doivent dire ôc célébrer 
par chacun joar de Dimanche, Matines en- 
tre cinq heures du matin , fuivant l'ufage 
de la Cathédrale , & les petites Heures 
avant 6c après la haute Mede , de même 
que les Chapelains de Saint Nicolas des: 
Courtils , à Tinftar defquels les Chapelains 
de Saint Malo font fondés ; ils doivent por- 
ter un Chaperon de drap noir depuis la 
Touffaint jufqu'à Pâques ^ & le demeurant 
du tems une Aunaufle, 

Ces places font réduites à; cinq , fans y 
comprendre 6«He que le Curé obtint à la 
fin du fiide parte pour avoir un Vicaire;. 

Les Prétendans à ces Places doivent être 
procréés de légitime mariage , régénérés 
fur les Fonds de cette Eglife ^ Se conftitués. 
en Ordre faint tel qu'ils y puiflint être- 
pourvus dedans Tan. Cefont les termes de$ 
Statuts. On n^excepte que les cas où il ne 
fe trouveroit pas de fujets aptes dans la: 
Paroifle»^ 

La forme d'adminiftration de cette Pa- 
roifle mérite d^être remarquée en ce que 
les affaires ne font point délibérées parle 
total des Paroiflîens y mais par le Curé & 
' les Chapelains qui foat une voix , par ua 
Prev6t & deux Ecbcvins ^ qui font là fe^ 
conde voix , & par quatre Notables qui 
font la troifieme. Cette £aze AdmiJQiiba.* 
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tîon y établie par un ancien ufage d'après 
celle de la Confrérie de Charité , empêche 
les tumultes des Aflemblées nomi)reures. 
On dit que les Officiers doivent être re- 
nouvelles de trois en trois ans. 

Le Seigneur d'Argouges près de Ba- 
yeux prefenre à la Cure : le Curé , les 
Prêtres , & les Notables nomment aux pla- 
ces de Chapelains : M. le Haut-Doyen ^ 
confère fa Collation aux uns & aux autres » 
avec droit de Déport & de Vifite. 

Le Territoire de Saint Malo commcn '• 
ce , du côté de Saint André , à la Mai- 
fbn fituée vis-à-vis de celle des Religieux 
de Longues , & s'étend des deux côtés de 
la rue , en allant à Saint Martin , jufqu'à 
la Maifon exlufivement qui fait face à la 
rue des Cuifiniers. Elle a dans cette rue 
cinq à fix Maifons à droite, en tirant vers 
la Cathédrale ; & environ la moitié de la 
rue Franche. 

EPITAPHES. 

-, Dans le Chœur , fur une plaque de cui-^ 
vre contre le mur à droite. 
Arrête paflanr* 
Pour voir le nœud d'aroonr entre Jean Se 
Pierre les Baillis , frères & Grands Vicai- 
res : contre lefquels les efforts du tems 
font foibles & inutiles : car la piété & la 
vertu en a fait la tilTure &- Teflrainte. Ils- 
n'ont rien partagé que leurs corps & le 
tems ; tes défirs de Tun étant les plaifirs 
defautre. Ils. um brûlé de oréme ââme. 

E6 
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Leurs cœurs palpitans de femblables élansy 
Pierre voulant que Jean fon frère foie fon: 
confors •& aflbcié à tojuces fcs fondations- 
Priez que la Gloire les adopte au Ciel , 
pui/que déjà la piété leur bitic un Temple 
d'honneur en terre. 

Sur l'anagrammedé deftinâ Maitre Pierre 
le Bail] y , vivant Prêtre & Grand Vicaire 
eu TEglife Cathédrale de N. D. de Bayeux..' 

Pierre le Bailly, 

II â belle prière-. 

Du Bailly onr a va la rare piété 
Auflî chafte que belle eftre à tous exemplaire^ 
Digne d'eftre imitée & leur fervir de gloire „ 
Pour les rendre immortels à la poflérité. 

Un décret éternel Ta toujours arrêté 
Dans fa condition fans jamais l'en diftraire* 
Servir Dieu fans cefler , c'éitoit fon ordinaire ,: 
Ses délices , fon tout éc fa félicité. 

Vivant il méprifa des maufoles le fort , 
Et les fuperbes tours bafties après leur mort f 
Pour facrer à Jefus & à fa Vierge Meiç 
Son bien , fon cœur , fon ame , fon efpoir , fil 

vertu , 
C'eft ce qui dans le Cielbîenheureux la renda 
Et fait que dans l'Eglife il a belfe prière. 

Q U A TRAIN. 

Le Grand Dieu éternel , je dis fans le vantcr> 
L'a fait naître icy bas des vertus l'exemplaire^ 
N'ayant point defecondpourécrire&chânccc 
£t dans la Sainte Eglife il a belle prière. 
Vivic poil funccâ yixtns i6}}^ 
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Au deffus de la poree de la Sacriflie , fvL^ 
un marbre noir en caraâéres d*or. 
Demeure paflant. 

A Tbonneur de Dieu & ala mémoire de 
noble homme Jacques Hébert , vivant Sët- 

{fneur de Brunville , du Bofq & de Mon , 
equel décéda le 6 d'Aouft i6aS. 

Cy devant gift un vrai Gaulois 
Qui fut proteâeur de (a Ville , 
Très noble , judicieux , abille , 
Et bon fèrviceur de nos Rois. 
Cétoit un homme fans malice , 
♦ lUtoît Obfervatcur des bonnes Loix , * 
BaycUx. Q*^' ^^ Tazyle des bourgeois'. 
Et le fuport de la Juftice. 
Cher paflant , qui vient en ce lieu , 
Arrête toy , fur cette lame , 
Et fais ta prière au bon Dieu 
Qu'il aye pitié de fon amc. 
Relliquiae ffeneris mâs^ni 6c majoris origo , 
Nunc tandem pulvis ratali condor in urnL 
Antique claros mihi nobilitatis honores , 
Virtucem que unam dederac natura y parens- 

que 
Nil y nifi me, dandum habuit. Sic vivcre cœpî 
Hseres ipfe mei. Sed quas natura negavit , 
Vif tus fecit opes. Patrias pars maxima quon* 

dam 
Ipfe fui : tua fub noftris & lilia palmis 
Francia , creverunt dùm propugnacula fortis 

Servabam 8c tibi muras eram. 
Kunc cinis , umbra , nihil , mortis noftrique 
mémento. 
Saint Martin: cette ParoiiTe'eft anté- sMjàt^ 

itn. 
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rieurc à la Prébende à bquelle elle a prêté 
fon nom , & une des premières de la Ca- 
thédrale ; elle doit donc être comptée par- 
mi lès plus anciennes Paroifles de Bayeux. 

Son Eglife primitive , placée de façon 
qu^elle ctoit attenante au mur intérieur de 
la Ville contre la Porte Saint Martin , oç- 
eupoit la moitié de la rue: voilà pourquoi 
elle eft apellée dans les Chartres EccUJia 
Sti, Martini de porta Bajocenji & Parockia 
Sti, Martini fubtiis murum Domini Régis, 
Comme le chevet du Chœur , au bout du- 
quel il y avoir une grande croifée bouchée 
par le mur de la Ville , étoit énervé .dans 
répaifl'eur de ce mur; il s'enfuit que l'E- 
glife étoit plus ancienne, & qu'elle avoit 
précédé le xii fiécle y tems auquel les 
murs furent bâtis de ce côté- là. On abattit 
en 1759^ le mur & la Porte ^ Se leur def- 
truâion entraîna celle de cette Eglife. 

L'Eglife aâuelte eft fituée , partie fur 
remplacement de l'ancien mur de la Ville , 
partie à même le terrein du Cimetière: 
elle a 76 pieds de longueur fur ai de 
largeur. La première pierre fut. placée par 
M. l'Evêque de Bayeux à la fin de Juillet 
17^1 : il la bénit en 1764 & y chanta k 
Mefle Pontificalement. Les Paroiffiens ^ 
dans l'intervalle , àvoient fait leur Office 
dans TEglife des Auguftins , où il avoit 
été transféré le 5 de Novembre 1759. 

La Cure eft à la pleine collation dit 
Chanoine de Saint Martin ; & le Prêtre 
Habitué ', chargé de& fbnâions de Vicaire , 
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cft \ la nomination du Curé & des Paroif- 
fiens. Le droit de Déport & de Vifitç ap- 
partient au Collateur» 

Son territoire comprend la rue Saine 
Martin à commencer au couchant par la 
maifon qui fait face à la rue des cuifi- 
niers .- il efl: féparé y au levant , de celui 
de Sainte Madeleine par la rivière d'Aure, 
qui , partagée en deux branches dans cet 
endroit ^ forme une efpcce d'ifîot. Saint 
Martin a encore deux extenfions ,. Tune 
îufqu'à mt)itié de k rue laitière , l'autre 
dans la rue des cuidniers , du coté gau- 
che y en allant à la Caibédrale , jufqu'à la 
rrande Forte inclufivement qui fait face 
la dernière maifon de Saint Malo. 

Notre-Dame de la Potherie : cette Pa- ^p^^!' 
roiflè eft très ancienne. Son furnom vient rie. 
aparemment d*une fabrique de pots de terre 
qui a été autrefois en ce lieu. L'Eglife eft 
fort fimple > petite & d'une vieille batifle^ 
Elle eft fur les glacis des foHes du Cha*-- 
teau au midi & dans le Faubourg Sainr 
Loup : on y fit de grandes réparations en 
1761 : la petite Tour > auparavant fur le 
milieu de l'Eglife , fut transférée au bas. 
de la Nef : on y a encore fait depuis d'âm- 
es réparations. 

Elle a pour principale Pa trône la Sainte 
Vierge , dont la Fête fe célèbre a TAf- 
fomption.. Saint Marcoul ^ Abbé de Nan>- 
teutl èft fon fécond Patron , dont la Fête 
tombe aujourd'hui au ler. Dimanche de 
Mai : il y a une célèbre Confrérie ea 
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fon honneur ? on le reclame furtout pouf 

les écrouclles. 

Sa mémoire eft recommandable dans cet- 
te Paroiffe qui eft regardée pour le lieu de 
fa naiflance. On y montre encore , fur une 
ancienne tradition , la maifon & la cham- 
bre où il vint au monde : elle eft a peu 
de diftance de l'Eglife. 

Le Curé a la aixme , & le Chanoine 

de Saint Germain la pleine collation de 

la Cure , avec droit de Déport & de Vili- 

- te ; il y a on Habitué ou Obitier à la no- 

- niinarion du Cure & des Paroiffiens. 

Le territoire de la Potherie comprend 
la rue de ce nom & quelques maifons bâ- 
ties récemment proche de la Porte Arbo-i* 
rée : il s'étend bien davantage dans la cam>- 
pagne , jufqu'au village de Nihaut , dont 
il a la moitié ; le refte étant fur Vaucellesv 
En allant à ce village , on trouve une 
pointe de terre apellée communément la 
mare de Saint Etafe ^ & où a été bâtie 
une chaumière depuis peu. Ce mot , fubf- 
titué par corruption à celui de Saint Euftat- 
che , eft venu d'une Léproferie qu'il y 
avoir anciennement en cet endroit fous le 
nom de ce Saint t elle n'éxifte plus depuis 
longtems. Le manufcrit de Potier marque: 
que la Vifite de ce petit Hôpital fut con-^ 
firmée en'ijjo au Chanoine de Saint Ger* 
main. 
St. Oueu Saint Ouen. du Château ;. cette Paroiiïe^ 
MAuî^^" ^^ '^ ^^"'® ^® Bayeux dont l'origine foit 
****^ bien connue. Ce n'étoit tfabord qa'uae 
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Chapelle fondée par Richard I. Duc de 
Normandie. Ce Prince la fit bâtir dans 
fon Château de Bayeux & y nomma pour 
premier Chapelain , Richard I. Evêque de 
cette Ville vers Tan 9J0 ou 9^0. 

Le Fondateur réferva pour lui & pour 
les Ducs fes fuccefleurs le droit d^ pré- 
fenter. C'eft a ce titre que Jean fans Terre, 
Roi d^Angleterre y nomma en 1100 Ri- 
chard de Saint Amand , fon Chapelain & 
depuis Doyen de la Cathédrale de Bayeux. 
Apres la confifcation de la Normandie , 
Philippes-Augufte , Roi de France , par 
aâe donné à Anet au mois d'Avril 1207 , 
céda cette Chapelle avec fes apartenances 
à Robert des Ableges , Evêque de Bayeux. 
Il mit cette condition , que le Doyen de 
cette Eglife qui en étoit pourvu , en au- 
rort la jouiffance fa vie durant. 

Un particulier s^éiant avîfé de fe fàifir 
de ce Bénéfice en 1311 , en vertu d'un 
Mandement du Vicomte de Coutances , 
TEvêque Guillaume de Trie le cita aux 
afBfes de Bayeux & le fit condamner , 
après en avoir obtenu main levée comme 
apartenant à la menfe de TEvêché. 

Le livre pelut compofé au milieu du 
XIV fiécle ne qualifie encore l'Eglife de 
Séêt Ouen que de Chapelle , Capella de 
Cajlro. A la fin du même fiécle , les Char- 
tres lui donnent le titre de Paroiffe : une de 
1385 ftipule aipfi : fut prefent en fa perfon- 
ne Jehan Jourdain demourant à prefent en 
td Paroijpf de St, Ouen du Chatet de BaUux^ 



y Google 



114 Histoire Sommairs 

II eft hors de doute que TEglife aftuelf© 
n'eft pas T^uvrage du Duc Richard ; elle 
eft trop au deffous de la magnificence de 
ce Prince : Tancienne a été détruite vrai- 
femblablemeru par quelqu'accident qui nous 
eft inconnu. Je ferois porté à croire que 
la maifon du Gouverneur a été élevée fur 
fes ruines : la côtiere qui eft vers le nord , 
fert d'apui à cette conjeâure par le goût 
de fa bâtifle & la forme de fts croifées. 

La Cure eft à la pleine collation de M. 
TEvéque de Bayeux. 

Le territoire de Saint Ouen eft d'une 
finguliére diftribution : il confifte dans 
quelques maifons éparfcs ça & là es Faux- 
bourgs de Saint Patrice & de Saint Loup; 
auffi n'y compte t'on pas plus de 50 com- 
munians. 
St. Ouen Saint Ouen des Fauxbourgs : cette Pa- 
b^u ^j'^'roifTe , comme la précédente , n*étoit qu'une 
Chapelle dans fon origine. La chartre de 
Henri IL Roi d'Angleterre expédiée vers 
ii6j pour la confirmation du Prieuré de 
Saint Nicolas de la Chefnaye , eft le plus 
ancien aâe qui en fafle mention : elle nous 
aprend que la Chapelle de Saint Ouen fer- 
voit de titre à la ao^ & dernière des Pré- 
bendes que le Duc Guillaume fon aieul ^ 
décédé en 1087, avoit fondée à Saint ^* 
colas : preuve qu'elle exiftoit déjà dans le 
XI fiécle. 

Les murs de la Ville dans ce tems-Ià 
s*étendoient jufqu'auprès de TEglife de 
Saine Ouen : la diminution qui fe fie à 
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leur enceinte , quand on les reEâtît en 
1376 , mit cette Eglife à une plus gran-. 
de diftance de la Cité. Ce fiit alors qu& 
Ton détruific , comme préjudiciable aa 
commerce de la Ville ^ le Pont Ifeert ^ 
Pons Ifiertiy fitué proche de TEglife de 
Saint Ouen fur la rivière d'Aurc. Comme 
le revenu du Curé confiftoit en partie dans 
la moitié des droits & coutumes perçus à 
ce pafTâge ; pour le dédommager de la 
perte qu*il fbufFroit par cette déftruâion ^ 
la Ville lui céda plufieurs pièces de terre 
dans le territoire de Saint Patrice qu'il 
poflede encore. 

La rue qui va de TEglife au Pont lAert ^ 
eft pavée ; mais elle s'eft couverte de terre 
& d'eau depuis qu'elle a été abandonnée i 
les environs du Cimetière Tétoient aufli , 
& les pierres en furent employées en 1748 
au rétabliflement de (es murailles. 

L'Eçlife eft petite ; aufli f^s habitans 
n'excèdent pas de beaucoup le nombre de 
60 communians : elle a été bien plus 
grande ^ & la Paroifle plus peuplée. Les 
différentes réparations ont effacé jufqu'aux 
vertiges de fa première bâtiffe : la Tour 
placée au bas de la Nef eft neuve ; elle fut 
achevée en 1766. 

Cette Eglife étant parmi les Paroifies 
du Doyenné de la Chrétienté dans le livre 
pelut , pourquoi eft-elle fujette à la Vifîte 
de l'Archidiacre de Caen ? la raifon en eft 
fans doute que le titulaire , ancienne.menc 
Chanoine régulier de Saine Nicolas ^ ref- 
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ibrtiflbit à ce titre à la jurifdiaîon de TAr- 
chidiacre de Caen , dans le diftriâ duquel 
cft fitué le Prieure' de ce nom. 

La Cure eft k la nomination du Prîeuc 
de Saint Nicolas de la Chefnaye. 

EPITAPHE. 

Dans lejSanâuaîre , proche de la porte de 
la Sacriftie. 

Cy devant repofè le corps de Me. Ja- 
ques Champion , Prêtre Curé de céans , 
du Dioccfe du Mans , décédé le 13 Fé- 
vrier 1661. Priés Dieu pour le repos de 
fon ame. Me. Thomas Roulland , Prêtre 
Grand Vicaire en la Cathédrale de ce lieu 
& fon fuccefTeur à ladite Cure a fondé deux 
Obits en cette Eglife fuivant le contraâ 
paffé au Tabellionage de Thuit le ai Jan- 
vier 1662. Priés Dieu pour eux. 
St. Pa- Saint Patrice ; cette Paroifle fi tuée 
dans le Faubourg de ce nom y z, une 

frande extenfion dans la campagne. Elle 
oit èiTt fort ancienne , puisqu'une des 
premières Prébendes de la Cathédrale > 
en a pris fa dénomination : mais ^ue TE- 
glife ait été conftruite fur remplacement 
de la maifon de Saint Patrice ^ V. Evéque 
de Bayeux & la Prébende dottée de ks^ 
biens , c'eft un fait deftitué de fondement» 
La mémoire de cet Evêque , fi elle a ja- 
mais exifté dans cette Paroifle , en eft to- 
talement effacée ; elle reconnoit pour fon 
vrai Patron Saint Patrice Primat dlrlan- 
de mort en 491. 



triée. 
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t'Eglife grande ôc bien décorée a ité 
rebâtie à ' neuf en bonne partie il n'y a 
pas bien des années : la Nef fut exhauflee 
de trois pieds en 1745 , & le chœur relevé 
en entier en 1747. Il fut bénit le ai Dé- 
cembre 1748 par M. Hugon , Vicaire 
Général. Il a 48 pieds de longueur fur a9 
de largeur. Pendant qu'on le bâtiflbit , 
l'Office fe fit à l'Eglife de la Charité oik 
le Saint Sacrement avoiteté transféré le 
ij Avril 1745. La Tour mérite d'être re- 
marquée par la beauté de fon architeâu- 
re : elle fut conftruite en 1J49 au frais 
d'un riche habitant nommé Samfon. 

Il n'y a point de bas côtés à cette Egli- 
fe , mais deux Chapelles qui forment la 
croifée : la Chapelle méridionale fut ache- 
vée en 1^66 ; l'autre deux ou trois ans 
âpres : dans celle-ci efl un petit Bénéfice 
du titre de Sainte Geneviève dont je par** 
lerai à l'article des Chapelles : dans l'au- 
tre, cil une ancienne Confrérie , érigée le 
1er. d'Août 1469 en l'hoiineur de Hmma- 
jculée Conception, de la Sainte Vierge. 
Cette Confrérie confirmée par plufieurs 
Papes , notamment par Alexandre VII , 
fe loutient toujours avec beaucoup d'édi- 
jfication ; l'Autel eft d'une grande propreté. 
. Le Clergé de Saint Patrice eft compoië 
^'un Curé , d'un Vicaire , & de quatre 
Prêtres habitués. Les Chanoines de Saine 
Patrice &-dc Vaucelles nomment alterna- 
tivement à la Cure de plein droit : ils 
p^rtagenjt les jdroits jde Déporc Se de Vifite. 
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lots Obiticrs dépendent pour leur nomina- 
tion , du Guré & des ParoiifBens , & doi- 
vent être originaires de la Paroifle, 

La dixme de cette Paroiflc eft dîvifëe 
en plufieurs parts* Le Chapitre de fiayeux 
perçoit la moitié de la grofle ; & de l'au- 
tre moitié y le Chanoine de Gueron en à 
tin quart , & les Chanoines de Saint Pa- 
trice & de Vaucelles l'autre quart. Les 
Chapelains de Saint Nicolas des Courtils 
& le Curé de Saint André y ont aufit 
chacun un trait. Quand à la verte dixme p 
le Chapitre en a un cinquième , le Cha* 
noine de Gueron deux, cinquièmes , & 
les Chanoines de Saint Patrice & de Vau- 
celles deux autres cinquièmes. Les portions 
du Chapitre font un échange fait en 1317 
avec TEvêque Guillaume de Trie pour une 
autre dixme qu'ail avoit à Mathieu proche 
de la délivrande. Le Chapitre fait un re- 
tour au Curé du Château de 140 boifTeaux 
d'avoine & de 70 boilTeaux de froment. 
St. Sau- Saint Sauveur : cette Paroilfe a toujours 
v<uc éi^ regardée pour la première de Bayeux , 
par fon antiquité & par fts prérogatives. 
Dans les premiers ' tems , fon Office fè 
faifoit dans la Nef de la Cathédrale à une 
Chapelle attenante au pupitre. La proxi- 
mité de cet Office dérangeoit celui du 
Chœur : on avifà aux moyens d'y remié- 
dier. La Chapelle de Saint Etienne , voî- 
fme de fa Cathédrale , parut propre à ce 
deffein. Elle apartenoit au grand Couteur : 
il en céda la propriété par ij liv. de ren- 
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fe que le Chapitre prit fur fon compte ; 
& rOfSce de Saint Sauveur y fut transfé- 
ré. Voilà d'où vient que deux titres , l'on 
•^e 1242 , Tautre de 1156 , défignent Saint 
Sauveur fous le nom de Paroiife de Saint_ 
Etienne. Malgré la tranflation , le Curé 
avoit droit de chanter fa première Meffe 
dans la Nef de la Cathédrale , d'y célé- 
brer rOffice Paroiffial la veille & le jour 
du Patron , & de fe fer vir ce jour là de 
toutes les cloches : ce privilège n'a été 
éteint qu'au fiecle dernier. 

La Chapelle de Saint Etienne étoit , 
comme l'ancienne Eglife de Saint Martin , 
enclavée dans le mur de la Ville , contre 
la Porte du Pont Notre-Dame. Elle étoit 
beaucoup plus ancienne que ce mur ; auffi 
dit-t'on qu'elle avoit été bâtie par Saint 
Regnobert. La petiteflè du vaîffeau & fon 
mauvais état , occafionnépar le laps du 
tems , obligèrent les Paroiffiens de l'a- 
bandonner : ils furent transférés dans l'E- 
glife de Saine Nicolas des Courtils où ils 
font aâuellement leur Office. Le concor- 
dat pafle entre l'Evêque & le Chapitre 
d'une part , les Chapelains de Saint Ni- 
colas & les Paroiffiens dé Saint Sauveur 
de l'autre part , eft de l'année i6y6. Le 
Curé & fes Paroiffiens cédèrent en même 
tems les droits qu'ils avoiént dans la Nef 
de la Cathédrale , fur la Chapelle de Saine 
Etienne & fur le Cimetière qui occupoit 
prefquç toute la place de ^Notre-Dame. La 
Chapelle & le Cimetière iîirent détruits 
prefqu'auffitèt. ^ 
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Les principales conditions du concordat 
font , que le Curé fera pourvu de la hui- 
tienne ôc dernière place de Chapelain dans 
FEglife de Saint Nicolas ; qu*il aura un 
pareil rang à l'Office Canonial : que du 
revenu des deux communes réunies , il ea 
fera pris lia liv. pour valoir de gros au 
Curé , & que le furplus fera pertagé en- 
tre les Chapelains. Ce gros eft un dédom- 
magement de 80 écus , que le Curé avoit 
à prendre fur les Obits de fà Paroiffe , & 
qui vertirent au profit de la Commune, 
De plus , que des quatre places de Cho- 
rifles fondées à Saint Sauveur , elles feront 
réduites à deux pour en compofer une 
neuvième & dixième place à Saint Nico- 
las : que vacance d'icelles arrivant , il y; 
fera pourvu par le Curé , les Chapelains 
& les Paroilliens : que pour celles de 
Saint Nicolas , elles refteront toujours , 
fuivant Tufage , à la nomination des Frè- 
res 6c Sœurs de la Confrairie de ce nom, 
La dixième place en a été diftraite depuis 
pour le Vicaire de la ParoiflTe. 

Le Curé a une belle prérogative à Cen- 
trée de chaque Evéque de Bayeux. En 
allant à la Cathédrale , à la tête du Cler- 
gé , le Prélat fait une ftation. dans TE- 
{>;life de Saint Sauveur , où le Curé lui 
ave les pieds & les mains ; après quoi 
la jatte & le poc à l'eau qui doivent être 
d'argent ^ apartiennent à ce Curé , pat 
un ufàge immémorial. 
Le Chapitre de la Cathédrale eft Cure 

primitif 
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primitif de Saint Sauveur qui dépend de 
lui pour la jurifdiâion contentieufe , Se 
jponT les droits de Déport & de Vifite. 
Il nomme en Corps & de plein droit à 
-ce Bénéfice. Le Curé^ qualifié de Vicaire 
f)erpétuel -par fa collation , eft obligé , 
xomme Membre 'de la Cathédrale , de 
comparaître aux Chapitres généraux, & 
«n cette qualité il a fon franc- falé. 

Le territoire de cette Paroifle comprend 
^es trois qtians de la Cité, furtout depuis 
runiofi de Notre-Dame des foffés. 

Notre-Dame .des fofles %, ou de la Ca-N.D.îse» 
.pelette , étoit une des Eglifes dont l'ori- ^^^f^Q^ 
gine eft attribuée à Saint Regnobert. Sur-peUçue. 
-nommé des foflés ',; pjar fa iGtuation fur le 
bord des fofles du Château , & de la Ca- 
-pellette , par raport à la 'petîtefle. Elle fut 
abattue en i^6% ^ non par les Proteftans , 
comme le dit IVL Hermant , mais par le 
Gouverneur 6c les QfSciers de la Ville , 
de peur de nuire \ la défenfe du Château 
•menacé de fiége j>ar ces Relieionnaires, 
Son Office transféré, en l'Eglife de Saint 
Nicolas des courtils -, peu éloigné de là , 
fut réuni à Saint Sauveur par décret de 
l'ordinaire le 13 Novembre 1713 ,*avec 
le confentement de M. Suhard , Seigneur 
de la Confeillere , Préfentateur de cette 
Cure , & de M. le Haut-Doyen de Ba- 
yeux , Collateun 

Saint Vigor le petit : cette Paroifle s Vigo^ 
aînfi fornommée par différence de Saint ^cpeti*. 
V'\gf>t le grand ^ autre ParoiiTe à la Porte 
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de la Ville , eft apellée Saint Vigoret dan^ 
lés aâes de 1400 & des années fuivantes^ 
les titres antérieures la défignent fous le 
nom de Saint Vigor du Pont Notre-Dar 
me , & du Pont Sainte^Marie^ Ces déno- 
minations font prifës de fa fituation vis- 
à-vis du Pont par leqiiel on entre dans 
la Ville de ce côté-là , & du voifinage de 
TEglife Cathédrale dédié fous le vocable 
de la Sainte Vierge, 

L*Eglife de Saint Vigor n'a Taîr que d'u- 
rc Chapelle : aufli foh territoire eft-il 
d'une fort petite étendue , étant renfermé 
dans la prefqu'ifle que forment les deux 
bras de la rivière d'Aure un peu au def- 
fus de THôtel-Dieu : on y compte 300 
communians. 

Elle exiftoit déjà au xiji fiécle : il en 
eft fait mention dans un titre de 12.74 qui 
Tapelle Faroçhia Sri. Vigorh de Ponte St/ce^ 
Marias in loco qui dicitur Tons Beatce-Ma-^ 
riœ. 

Elle fut donnée aux Chanoines réguliers 
de THôtel-Dieu , qui gouvernèrent la Pa** 
roifle jufqu'au tems auquel leur fuccédé- 
rent les Prêtres de Saint Lazare , qui en 
ufent de même. Le Supérieur eft Curé né 
de Saint Vigor le petit : il le fait défer*^ 
vir par un Prêtre de fa Congrégation où 
par un autre à fa volonté. 

Voici un fait hiftorique concernant cette 
Paroirt'e : Nicolas du Bofc , Evêque de 
Bayeux , par impétration de la Cour, ob- 
tint quç Jes Vajfaux dtmourans en la Ptf- 
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«xemprs de la garde & du guet en ladièe 
Ville , fur le prétexte qu'ils ccoicnt fujets 
à la garde de fon Chajiel de Neùiiiy. Ge 
Prélat étoit pour lors à Paris à la fuite 
-de la Coûn J^atis «ne aflemblée générale 
•des bourgeois tenue au mois de Décembre 
1378 devant le Capitaine & le Vicomte 
de la Ville , t)n députa Jacques Mofque & 
Julien de Cantelon , qui allèrent loi de- 
mander qu^il lui pluftd les iaijfer venir aa 
guet de ladite Ville, Leus repréfentations 
Turent écoutées ^ & TEvêque confentit à 
i'effet de leur demande. On voit par la 
quittance du Procureur- Syndic ,du 29 Dé- 
cembre 1378 , que les frais de ce voyage 
tant pour les députés que pour leurs gens 
•& leurs chevaux , fe montèrent à cent fols. 

Le tiombre des Chapelles de la Ville & chapev 
des Fauxbourgs de; Bayeux n'a jamais été les de 
tien grand ; car nous ne prétendons pas^^^*"^ 
Tapelier ici celles de la Cathédrale , donc 
il a été fait mention à fon article. De ces 
Chapelles qui font venues à notre connoif- 
fance , il y en a quelques unes qui ont 
4té transférées , & d'autres éteintes & pro- 
fanées : en voici la notice- 
La Chapelle de Saint Michel , que l'on St. M^- 
croit avoir été fondée par Saint Regno- ^^^^dït* 
fcert , Evêque de Bayeux , étoit fituée dans 
la place du marché , au lieu où Ton a 
planté des arbres. Un ancien manufcric 
raporte ainfi la caufe de fa création : Erec- ^ 
tam fuije (am traditur utforenfes interejp: 

Fa - 
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facris pojfent , & temporalibus vacantes Jpi" 
ritualia non negligermt , nec œterna amitte* 
rent. Sa pofition dut rexpofef à beaucoup 
-de révolutions. Le ' mauvais état où elle 
fe trouva réduite à la fin , obligea M. de 
Kefmand à en transférer le titre dans TE- 

Î3^Iife de Saine Patrice , puis en 1^9^ dans 
a Cathédrale , où il eft aéluellement. Après 
;avoir longtems fcrvi a des ufages profa»- 
nés , elle fm abattue nout-^-fait en 1737 
pour planter les arbrçs dont on vient de 
parler ; & les inatériaux /urçnc employés 
aa bâtiment des cafernes : le titulaire eft 
à- la pleine collation du Chapitre. . 
^> ^'** La Chapelle de Saint Gratien , eut pour 
^^ fondateur jGiiillaume le Conquérant , Duc 
de Normandie , c'eft aîrkfi ^qu'on en ra^ 
porte le fujet. Lan 1056 ce Prince époufà 
fans difpenfe Mathilde d(3 Flandres , €1 
ipoufine '> après Ips époufailles , dit Nage^ 
9y rel , Mauger , Archevêque de Rouen% ' 
V excommunia le Duc Guillaume & fa fem- 
7y me , pour être trop prochains de ligna- 
pi ge. Néanmoins ils furent difpenfés au 
py moyen que le Duc Guillaume jaumona 
f> rentes pour le vivre & veftures de cent 
w pauvres aveugles , partie à Chierbourg 
9y partie à Bayeux , partie à Caen , & au* 
f> tre partie à Rouen , où font encore les 
;> Hôtels a telle eft Torigine de la Cha- 
pelle des aveugles de Saint Gratien , fituée 
(dans l'enclos de THôpital général ; mais 
pii Tpn ne fait plus d'Office depuis qu'il 
y ftu ai p\x uoç aiifrç Jbâtjie popr ç^i Hôpi-^ 
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tal. Néanmoins les Titulaires en prennent 
toujours pcfiTcflion : ils font deux pourvue 
de plein droit par le Grand Doyen de I2 
Cathédrale* Ce Colfateùr avoit une pleine 
jurifdiâîon fur les aveugles & fur leursr 

' revenus , & fa jurifdiâion fut reconnue 
en 1448 : elle s'eft anéantie par la tranûa^' 
tio<n de ces biens au profit de THôpitat 

La Chapelle de Saine Louis , fituée dans St.£otn* 
la halle à bled au Faubourg de Saint Jean , f^^^^^^ 
portoit précédemment le nom de Sainte guérite* 
Marguerite : celui de Saint Louis lui fut 
fubftitué en reconnaiflance du don que ce 
Saine Roi en fit aux Religieux de rHôrel- 
Dieu. La halle à bled , par refpeâ pouc 
cette Chapelle , a joui du droit de. fraiî* 
chife. 

Ce droit , contefté dans le xv fiécle , 
donna lieu à une information qui porte 
datte du 3 Mars 1446. Les témoins choi- 
fis d*cntre les plus anciens de la Ville , 
dépofent n qu'ils ont fouvent oui dire & 
n ainfi le croient que au lieu & place ovt 
» de prefent eft le tripoc de Baîeux , fou- 

. ty !oie eftre FHoftel & demeure des Freresr 
9> Cordeliers du Couvent de Baïeux , le- 
» quel eft amorty en quoi , comme ilsr 
fy ont toujours oiiy dire , aulcuns defquel» 
» ne aulcuns des Officiers du Roy noftre 
>5 Sire ne fe pourroient exploiter ni faire 
» exploiâ de Juftice : qu'ils avoient ouy 
» dire & tenir à plufieurs perfonnes an- 
f9 ciens du pays que ce lieu fut jà piéça 
n donné & aumoné par Mr. St. Loys lors 

F3 
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» Roy de France , pafle fous fix-vingc 
» ans aux Religieux , Prieur & Frères de 
fy la Maifbn-Dieii de Baïeux , duquel tri- 
f> pot & revenu d'icefuî lefd. Prieur & Re- 
» ligieux & leurs prédéceffeùrs ont jour 
9x paifiblement. Ils dépofent enfmre n qu*au- 
w diâ tripot y a une Chapelle fondée de 
w Sainte Marguerite , & ont ouy dire que 
»jà picça le Corps de Mr. St. Valentin 
n y fut enieptilturé ; pourquoi ils croient 
w qu'elle eft bénite, <c Qn ignore abfolu- 
ment à Bayeux ce qu*étoit Saint Valentin ^ 
dont parler cette information. 

A la vue de Tenquête ^ le Bailli^ de 
de Caen donna une fentence aux ailifea 
de Bayeux le ai Avril 1447 pour confir- 
mer à FHètel-Dieu les libertés & tranchi« 
de ce lieu ^ &^^ce en confidération qu'il 
»> eft aumône , amorti & diminucé,... qui. 
w y a une CfaapeJJe encorporée y fondée 
9} & benoye au nom de Sainte Margueri* 
w te , de M, St. Loys & de Saint Valen- 
w tin , en laquelle lefd. Religieux célèbrent 
9} & dient Mefles aux Fêtes Solemnelles 
99 defditâs Sainâs , pour leurs diâes au- 
mônes, u il n'exifte plus depuis long-tems; 
de Chapelle ni de franchife à la ballet 
bled f & les droits en font toujours per- 
çus par moitié par THôt^l-Dieu & IHô- 
pital général. 
St. Yves ^^ Chapelle de Saint Yves proche de TE- 
ou St. vêehé au bout de la rue bienvenu , eft 
Viçordc^pglj^ç dans les vieux titres Saint Vigor 
de Juftice & Saint' Nicolas. L'Evêque Guil'* 
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laume Bertrand , pour remplir rintention 
àç Guillaume de Beaujeu foh prédecefTeur , 
y fonda en 1340 deux Chapelains ^ lef- 
quels ont été réunis depuis , & auxquelsr 
il donna 116 boiiTeaux d'orge à prendre 
fur les moulins de FHôtel-Dieu , à charge 
4'une Meffe baffe tous les Dimanches. Le 
titre en fil t transféré k THôtel-Dieu en 
1.7 12 par M. de Nefraond , & la .Cha- 
pelle fut abandonnée au Chapitre. C'cft-là 
où Ton fond les cloches de la Cathédrale^ 
Le Titulaire eft à la pleine collation de 
r£vêque. 

La Chapelle de Sainte Geneviève eft fi- Ste. Ge- 
tuée dans TEglife Paroiffiale de Saint Pa^"*^^*^»- 
trice. M. Hermant en attribue mal à pro- 
pos la fondation à Guillaume Chartier , 
JEvéque de Paris. Elle fut fondée par Guil- 
laume Sohair fon Neveu , Chanoine de 
Paris , & grand Coureur de la Cathédrale 
de Bayeux , décédé en 1482. Avant qu'on 
eut rebâti la Chapelle , on voyoit à la 
voûte les armes du fondateur , qui font fix 
Ipzanges- 3 , 2 & i. Dcmoifelle Louife So- 
hair , veuve de Robert Melantour , y fonda 
trois Meffes.par femaine le 14 Mars 1488» 
C'étoit la fœur de ce Chanoine , Se la 
nièce de TEvêque de Paris. Lts Meffes 
de cette Chapelle ont été réduites par M. 
de Nefmond , par raport à ion modique 
revenu. La nomination apartient au'Tré-. 
Ibrier de Saint Patrice. ^ 

La Chapelle de Sainte Luce k un Autel par-* 
ticulier dans TEglife Paroiffiale de Saim Ma-* Sce.luc« 
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I9 ; c'eft celui où fe fait aujourd'hui rOfficç- 
de la Paroifle Saint André. Elle fut fondée,, 
dit-oa , en 1518^ par Michelle de Saine 
Fromond , veuve d« Jean de Foullon^ne ^ 
Ecuyer , Seigneur de Caftilloti. Le Titu- 
laire doit piufieurs MelTes par femaine ; 
& ileft à la nomination xles héritiers de- 
là Fondatrice. 
Sr.Vigor £e Prieuré Je Saint Vigor le grand ^ 
iiJuié. q^oî^t^e hors de la Banlieue de Bayeux ^ 
doit trouver place ici par fa proximité de- 
cette Ville , n*en étant pas à un mille de' 
diftance. Il tire fon origine de Saint Vi- 
gor qui fiéçeoit à Bayeux dans le vi ficelé. 
Il fut fondé , fous l'invocation de Saint 
Pierre, & élevé fur les ruines du fameux 
Temple de Druides , dont on a parlé ci<» 
devant. Ceft une tradition que ce lieu fut 
choifi pour adminiftrcr Solennellement le 
Satéme ^ à Pâques & à la Pentecôte ; ce 
qui fit donner le nom de Mont-Chrifmat 
au Mont Phaunus que portoit auparavant 
le monticule où il eft fitué. On voit dans- 
PEglifè de très anciens Fonds Baptifmaux 
de marbre qu'on croit avoir fcrvi à cette- 
folennité. 

Ce Monaflére prît depuis le nom de 
fon Fondateur , & lui fervit , à ce qu'on 
prétend , de fépulture après fa mort , ainfî 
qu'à fon fidèle difciple Theodemir ,. qui en- 
fut Abbé ; & dont on montre l'épitaphe 
dans l'Eglife , à la porte du Cloître. Les- 
Normands le ruinèrent au ix fiécle , & il 
demeura longtems enféveli fous fes ruines*. 
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Odon y frère utérin de Guillaume le 
Conquérant , étant nionté fur le Siège de 
fiayeux , prix ce lieu- en affeâion. Il re« 
bâtit le Monaftére , il y apella des Moi- 
nes du Mont Saint Michel & leur donna 
f>our Abbé , Robert de Tombelaine , Re« 
igieux recommandable par fa fcience St 
par fa piété. Ce rétabliflement dut précé« 
der Tannée 1066 qui fut celle de la conquête 
d'Angleterre : & le Redaurateur rélerva 
pour lui 6c pour les Eyêques fes fuccef- 
feurs y le droit de nommer TAbbé & de 
le mettre en pofTeflîon. 

L'emprifonnement d'Odon , que le Roi 
fon frère fit arrêter en 1085 , bouleverfà 
cette Abbaye naiifante. L'Abbé Robert ,. 
par la crainte de participer à la difgrace 
du Prélat ,. ou par quelque autre motif 
que Ton ignore , alla fe réfugier à Rome 
auprès de Grégoire VII , & les Moines 
s'enfuirent dans d'autres communautés $: 
de forte que cette Maifon fut entièrement 
abandonnée. Remis en liberté au bout de 
quelques années , Odon , dans un voyage- 
qu'il fit en France ,. pafla par Dijon ow 
a reçut un accueil des plus gracieux de Ja- 
Fentdn , Abbé de Saint Bénigne. Il en fur 
û reconnoiflant , que ce motif joint aux: 
repréfentations de Guillaume , Doyen de 
Bayeux Se de Robert , Archidiacre de-' 
Rouen qui étotent à fa fuite ^ le dérermi* 
lia à foumettre fon Monaftére de Saine 
Vigor à l'Abbaye de Saint Bénigne. Lai 
chartre qu'il fie expédier à- ce fujet , efl dHit 
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^4 Mai 109^, c'eft'à-dirc peu de jour*- 
avant qu*il partît pour la Terre .Sainte 
avec Robert fon neveu , Duc de Nor- 
mandie. 

II y a une claufè remarquable dans I2 
chartre : c'eft que fi- ce M onaâere vient à 
augmenter en biens , il fera érige en Ab- 
baye , laquelle fera régie par un Abbé k 
la nomination de celui de Saint Bénigne ^ 
^ui le prendra dans fon Abbaye , l'Evê- 
que de Bayeux ne fe réfervant que Tin- 
veftiture. Cette chartre fut confirmée par 
Lucii^ II en 1097 , par Paul II en iioi^ 
& par Honorius II en 11 17 ; mais la con- 
dition n*a point eu fon effet , & Saint Vi- 
gor eft toujours refté en titre de Prieuré. 

Le reftaurateur de ce Prieure ne le gra* 
tifia pas feulement de la dixme & du Pa- 
tronage de Saint Vigor ; il voulut encore- 
qu'il partageât avec les Evêques de Ba- 
yeux , la moitié des droits de la foire éks> 
Trépafles qui fe tient dans cette Paroifle^ 
II l'exempta de tous droits Ôc même de la 
jurifdiâion Epifcopale , ce que les Reli- 
gieux eurent foin de faire confirmer par 
les fuccefleurs , notamment en rié'9 par 
Odoci de Lorris , qui fe réferva toutes- 
fois la réception due aux Evêques de fia- 
yeux à leur entrée. 

, Ceft une coutume immémoriale qu*à la 
veille de fa pofieflïon fblennelle y l'Evêqu^ 
vienne defcendre dans le Prieuré d? Saine 
Vigor où il eft reçu Se coidplimenté par 
le Prieur , k la tête dei ià Communauté : 
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il Y foupe 6c y couche. Le lendemain ma- 
tin les Religieux le conduifenc à TEglife , 
le font afleoir dans une Chaire qu'on croir 
être d,u tems d'Odon : de là le Prélat ea 
habits Pontificaux donne fa première bé- 
nédiâion au peuple ; après quoi il ed 
conduit; par tout le Clergé de la Ville à 
la Cathédrale. 

Odon , qui faîfoit fçs délices de cette 
Maifon , y choifit fa fépulture , & ftatua 
qu*à Tavenir fes fucceffcurs 6c les Chanoî- 
,ites de Bayeux y feroient enterrés. Mais 'il 
mourut en 1097. à Palermc dans la Sicile_. 
6c fut inhumé dans la Cathédrale par Gil- 
bert , Evêque d'Evreux , qui s'étoit croifé 
avec lui : 6c Henri II un de ks fuccefîeurs: 
fe fit affranchir ainfi que fes Chanoines , 
de cette fèrvitude préjudiciable à TEglife 
*de Bayeux , & incommode pour le Cha- 
pitre , par une Bulle de Lucius III. 

L'Eglife de Saint Vigor en forme de 
'Croix & très propre , ne fait qu'une partie 
de celle bâtie par TEvéque Odon , 6c qui 
fut ruinée d'une étrange manière : voici 
comme le fait eft raporté dans un manuf- 
crit du même tems. » Le 11 Février 1579 
fy une Tour étant en TEglife du Prieuré 
» de Saint Vigor tomba en ruine à raifon 
» d'un degré qui étoit dedans par où l'on 
yy montoit aux cloches qui étoient en icelle : 
» 6c de la ruine de lad. Tour provint celle 
» de tout le Chœur , Nef & voultes qui 
» tombèrent , fans que le Sacraire dans 
9> lequel étoit le Corpus Domini ^ ni T Autel 
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9> fuflTent rompus , deux gros morceaux de 
» la vouhe^'écant croifé en forme d*arca- 
79 de fur ledit Sacraire & un Religieux qui. 
9> étoit en l'Eglife,. lors du bruic, fe fauva- 
» fous l'Autel fans être bleflé. Lad. Eglife 
9y a été réedifiée peu à peu par Me. Char- 
M les Marguerye , Chanoine de Bayeux & 
9} Prieur lors qu'elle fe rompit , ainfi qu'elle: 
9> fe voit à'prefent , qui n'eft en rien apro- 
M chante de la première façon pour la hau- 
9> teur , .d'autant qu'il y av4)ir Chapelles^ 
w haultes fur lefd. voultes où les Religieux; 
99 alloient en Proceffion en cettains jours.. 
Ce Prieuré embrafTa la réforme de Saine. 
Maur en 16^58 fous TEpifcopat deM. Ser- 
vien ; & vers 1712 l'Abbé de Dijon l'af- ! 
franchit de tous les droits qu'il y préten* 
. doit. Le Prieur , à la nomination de ceti 
Abbé , étoit Commendataire : depuis la^ 
réforme il eft triennal & nommé par fas 
Congrégation. 
S. Nî- Saint Nicolas >de la Chefnayç,cft un Priqu- 
coiâs de ré de Chanoines Réguliers de l'Ordre de 
Jf^Y^^*^* Saint Auguftin , fitué à peu de diftance du' 
Prieuré, précédent &r dans le même Territoire^ Sonn 
fur-nom vient fuivant la tradition du Pays^ 
d'un Bois' de Chênes qui en étoit tout pro- 
che , & où^ les Druides faifoient leurs* 
Sacrifices. Ce feroit perdre fon tems que- 
de vouloir chercher fon origine ,. elle fe- 
perd dans les ficelés lés plus reculés* Onj 
en crois Fondateurs les Evêques tJe Ba- 
yeux , Se conftamraent ils en ont été les 
Patrons jufqu'aufiéclc dernier ( xvii.) Her^ 
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mant, dû dans Ton Hifloire de Baveux ,» 
que TEvêque Henry I. du nom y ht unr 
Fondation vers. 911 ou 918 : mais l'Au- 
teur qu'il cite à la marge pour Ton garanr^ 
n'en parle nullement.. 

Il paroit que le but de cette Fondation 
fut de donner une retraite aux malheureux y 
attaqué^ de la Lèpre. Ces maladies fi connues' 
dans les ix.-&x. ficelés occafionnerent un* 
grand nonbre de pareils^éraWiflement^. On> 
y mit des Chanoines Réguliers de Saine 
Auguftin pour avoir foin des malades y Se 
les- bienfaits^ fe multiplièrent au point que 
l'on établit dans cette Nfaifon jufqu*à vingt 
Prébendes pour autant de Religieux. Ils* 
prirent une forme ftaWe fous Guillaume le* 
Conquérant qui confirma ces Prébendes,. 
& tous les Biens aumônes à leur Comnau— 
nautés.. Henry IL Roi d'Aneleierre fon* 
petit fils les* appuya auffi de Ion autorité- 
par une Chartre donnée au Château de Bu- 
res fur là Dive. Elle ne porte point de* 
date; mais elle a pour témoins Henry II; 
Evéque de Bayeux qui commença fon' 
Epifcopat en i r6y , Robert dTftouteville „ 
Roger Bacon , Alverede de Vally , Guillau- 
me de Soliers & Phillippe de Conlombiers*. 

Comme le Roi permet aux Religieux , 

f>ar cette Chartre ^ de bâtir une Eglife fur 
e bord' du chemin Royal , on doit con-^ 
dure que TEglife qui- fubfifte aujourd'hui,. 
ne fut bâtie que vers la fin du xii. fiécle. 
Elle n'a pas une grande étendue ; mais elle 
eH folide & d'un& conftruâion agréable t 
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Iç Sanâuaire eft beau & éclairé par fèpt 

Groîfées, 

. La Communauté de Saint Nicolas & 
celle de Saint Vigor , af&ftoient ancienne- 
ment aux Cérémonies publiques avec le 
Clergé de la Ville : cette obligation don- 
i^a lieu k un débat entre les rrkurs des 
Communautés à raifon de la préférence y 
dans une Froceflion Générale qui fut faite 
au mois de Mars 1534. •'^ /"^ ordonné , 
dit le Sieur Potier dans fbn Recueil manuf- 
crit , que le Trieur dû Saint Nicolas pré^ 
sfereroit à caufe qu'il font Chanoines Régu-^ 
tiers fins préjudice toutes fois à l' advenir. 

Cette Communauté fut peut-être plus 
«xpofée qu^^une autre au malheurs des tems 
tç des guerres. De vingt Prébendes dont 
elle étoit compofée ^ elle fe trouva réduite 
par la fuite à fix Places , y compris celle 
du Prieur. Ce Prieur étoit Conventuel & 
non éleâif ; il recevoit fon inftiiutiori 
des Evêques de Bayeux. 

. Cts Evêqaes furent attaqués diverfes fois 
dans leurs Droits de Préfentation par les 
Gens du Roi. Mais leur Droit fut tou- 
jours reconnu & confirmé: an cite entr*au» 
tj*es preuves de confirmation , Une Sen- 
tence du Bailli de Caen du 17 Septembre- 
1363 , une Enquête du ViconKe de Ba- 
yeux du 18 Mars 14x9, & un Arrêt d» 
Grand Confeil du 19 Septembre i6i2;. 

« M. de Nefmond , ce digne Prélat qui 3 
tant mérité du Diocëfe par fes bienfaits y, 
établit un Séminaire à Bayeux» Cette uti* 
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fe Fondation ne pouvoit fubfifter fan* 
fonds ; il y réunit en 1670 , les Revenus de^ 
la Menfe Priorale de Saint Nicolas avec 
fcs dépendances , apfës avoir reçu la dé— 
midîon de D. Jacques le Berc y Tûulairo 
de ce Prieuré; mais Jean le Gendre , Doc-* 
teur en Dix>ii! ôc Chan^oine de Saine Flour 
s'en -étant fait pourvoir par dévolu fur Ix 
nominstion du Roi , il en réfulta un pro- 
chs qui fut porté au Confç\l Privé de S. M^ 
& <\\ài foc jugé en faveur du Dcvolutaire^ 
Depuis ce tems-Ià , nos Rois ont nommé 
par convmènde à ce Prieuré. 

II a droit de Foire ^ dans fon enclos ^ 
le jour de Saint Nicolas & plufîeurs jour^^ 
de fuite par donation des Ducs Rois d'An*^ 
gleterre : elle ne tient cependant pas de« 
puis long-tems* 

Les Auguftins n'étoient aa commence- 
ment que des Hermites qui fuivoient y fans 
Inftitut particulier , la Règle de Saint Au- 
guftin. Alexandre IV. les raffembla dcr 
toutes les parties de Toccident où ils étoienc 
répandue, & il en compofa en is.^6 l'Or- 
dre qui fubfifte à préfent. Ils ont dû être 
établis à Bayeux long-tems avant cette 
époque , puifque dans les cérémonies pu- 
bliques , ils ont la préféance avant les Cor- 
deliers qui y furent £>ndés en Tannée 

I2.10. 

On ne fait où étoit leur première de- 
meure dans certe Ville. La Mai Ion qu'ils 
occupent entre les rues des Bouchers èc de 
Bretagne , aparcenoic au Sachets ou Frères 
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àa Sac.^ Ce ne fut que vers 1272 qnUs^ 
en furent mis en poffcffion^ Ils comptent 
k Roi Philippe le Bel au nombre de leurs" 
principaux Bienfaiteurs , par les Lettres de^ 
confirmation . qu'il leur accorda ; mais il$^ 
«e peuvent attefter ce fait que par la tra- 
dition qui s'en eft perpétuée dans leur Mai* 
fon. 

L'Eglife prîfe dans fon enfemble eft aflcs 
bien. Le Chœur eft fpacieux & élevé ; la 
la Nef plus étroite y. a au nord plufieurs» 
Chapelles très-bien décorées. La Chapelle 
fouterraine , q^i étoit au bout du Chœur ^ 
& qui fut ab^kttue en-1758^, étoit remar- 
quable en ce qu'elle contenoit l'Hiftoire de 
la Faflion de Notre Seigneur. Elle a voie 
été bâtie par un ancien Prieur de cctte^ 
Maifon , fuivant cette Infcription qu'oa 
¥oyoit fur la muraille. 

L'an de grâce mil âc cinq cens 
Moins un ang.fift faire par bon fens? 
A l'honneur de la Paffion 
Ce lieu , meu en dévotion: 
Frère Simon dift Cuperffi 
-Prieur de ce Couvent ici 
Qui fut natif de Saint Patrice 
Priés Dieu qu'il lui foit propice*^ 
II y a plufieurs Confréries établies dànr 
cette Eglife : la plus renommée eft celle 
de Saint Révérend , premier Prêtre de 
Bayeux , qui fat ihftituée Pan 1^49 par les^ 
Vicaires généraux ,, le. Siège vacant, en 
faveur des Prêtres du Diocefe,^ 
Les Pioteftans pillèrent & ravagèrent là 
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Communauté des Auguftins en i j64 : Tar- 
genterie ^ qui étoit coiifidérable , foc en- 
levée avec tous les ornemens , titres fc 
papiers du chartrier :- les Religieux n'é^ 
chapérent à la mort que par la foite : il* 
ne revinrent que pïus de 15 ans après- 
Pendant leur abfencè , la Maifon fervoit 
aux clafTés du Collège de la Ville f elles 
y étoient encore en IJ71. 

II s'y .eft tenu quatre Chapitres Provin- 
ciaux : l'ouverture du premier fot faite le: 
13 Juillet 1390 par une haute Meffe que 
les Auguftins chantèrent dans le Chœur 
de k Cathédrale : ils en firent autant le 4 
Mai 1656 ^ & tls terminèrent ce fécond 
Chapitre par une Proceflion à la Cathé- 
drale ; il s'y trouva 110 capitulans : le- 
troifiéme Chapitre fut tenu en 1701 ; l'ou» 
Terture s'en fit le al Avril : on y célébra 
la Fête de la Canoniiation de Saint Jean 
de Facond^de TOrdre de Saint Auguftinr 
le quatrième Chapitre fot tenu le 29 Avril 
175a : il n'étoit compofè que d'environ 
ao Religieux capitulans i on y élut Pro« 
vincial îe P. Mont-Paflbn de Metz , & 
Définiteur le P. Pillct , Prieur de la Mai* 
fcn de Bayeux^ 

Il en eft forti trois Religieux de mérite i 
1». Simon Cuperlli , Doâeur en Théologie ^ 
Prieur & Profes de cette Maifon y natif d« 
Saint Patrice de Bayeux , fc rendit très: 
habile dans l'étude des Saintes écritures 8c 
des Pères ; il a laiflé dés Homélies , des 
difcouis ^ & d'autres écrits ^ que L'oa garde 
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manufcrics en un volume in-folio dans fs 
Bibliothèque de ce Couvent : il vivoic en- 
core en 1500* 

20. Le P. Roger le Lièvre , fa vanc dan^ 
la langue Hébraïque y refufa conftainment 
an Evécbé que le Cardinal de Richelieu 
lui offrit : il fut Pravincial de fon Ordre 
en i6^6 & mourut au Couvent d'Orléans 
qu'il fit rebâtir. " 

3o Le P. Thomas Ravenel , Doâeur en 
Théologie y célèbre par fon talent à con- 
vertir les ennemis de TEglife ^ comme il 
fe prouva par la converfion de plufieurs 
familles Juives à Metz y 8c de quantité de 
Froteftahs dans le Diocèfe de Charcr<» ; it 
mourut en 163 j, 

EPITAPHES. 

A l'entrée de la Chapelle des Cordon- 
niers , contre le mur ; on lit dans la Nef. 

Hîc ante jacet vençrab. Pater Frater 
Guillelmus le Gris Batcalaureus in facrà 
pagina ,. qui obiit anno Domini miHef*"®,, 
ccccLXix. die ultimâ Augufti : ejus ani-^ 
ma requiefcat in Cœlis , po » nr. 

Tout proche fur l'ancienne porte dit 
^Cloître. 

Anno Dnî. mîllefmo. ccccLXXX. ni die 
roenfis Julii Obiit venerabilis Pater Reli- 
giofus Frater Guillelnws Scutifèri olim mé- 
morial bona^ & boneftjs^y in facrà pagina 
Magifter , fîlius hujiis Convemûs : cujus 
anima requiefcat in pacev 



y Google 



irE £A Ville dhBayeux. 139? 

A la droite de la précédente , vers la 
Chapelle de S^aint Cclerin : 

Hîc jacec meritus & venerabîlis Relî- 
giofus Fratrer Richardu^ de Hamello itt 
facrâ pagina Baccalaureus , filins hujus. 
conventûs , de Sto. Fromundo oriundus ^ 
qui Obfit anna Dnî^ M, ccecLXix , & die 
XII menfis Augufti. 

Du ccrté du midi ,. proche de la Chaire* 

Hic inferiùs jacet venerabilîs Religidfus 
Frater Joartnes le Vantîer in facrâ pagina 
Bâccalaureus formatus , filius hujus Con- 
ventûs qui Obiic anno Domini m» cccc. 
Lxiix. die tertîa menfis Augufti. 

Les Cordelîers ou Frères Mineurs f^'^^^^ 
rent établis à Bayeux en iiao : 4'Evêque 
• Robert des Ableges , au re»ur d'une croi- 
fade y prit à VÏlle-Franche^n Beaujolois ^ 
quelques Difciples de Saint François qu'il 
emmena avec lui : le plus diftingué etoic 
le B. Grégoire Lombard. Touchés de la 
vie exemplaire de ce bon Religieux & de 
fes Compagnons y les Bayeufains les mi- 
rent en pofïèflîon de la Chapelle Sainte 
Marguerite , Se du ^etit terrein qui fert de 
halle k bled dans ta Pàroiffe de Saint Jean t 
au bout de deux ans , Jean d'Arry , Cha- 
noine de Bayeux leur donna dans le Fau- 
bourg Saint Loup y un emplacement beau- 
coup plus grand y & le fit aflTranchir par 
Guillaume Hamon , Seigneur de Campi- 
gny duquel il relevoît. 

Le Couvent ne fut pas deux ans à bâ- 
tk i TEglife tarda bien d'avantage : ib 
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Cardinal Raoul de Gros Parmy , Legar 
en France , accorda 40 jo^jrs d'indulgence' 
à quiconque aîderok de ks fcrvices & de 
fes biens à la perfeâion de cette Egli- 
fe : elle fut dédiée en l^6$ fous Finva^ 
cation de Saine Pierre Se de Saint Paul , 
Apôtres. 

Le 3. Grégoire gouverna cette Maifoa 
refpace de 51 ans ; il mourut en odeur 
de Sainteté le x8 Novembre 1174; , & fiir 
enterré à l'entrée du Chapitre : c*eft à lur 
que le F, Elie , Général de FOrdre-, avoit 
adrefle la lettre circulaire en iiaé fur là- 
mort de Saint François : il avoit été noni- 
mé Provincial Tannée précédente Se fut 
continué juf qu'en 11.33!. 

Sa vertu excita une fi grande émulation 
de bienfaits parmi les citoyens de Bayeux ^ 
^u'en 1363 le Cauvent des Cordeliers poC» 
^doit un terrein de 24 arpens tout enfer- 
mé de murailles : il en a perdu une bonne 
partie depuis , fur tout dan$ les ravages 
des Proteftans. 

Le P. Guillaumele fùperbey întroduifit 
Fétroice obftrvance en 1506^. Il s^y tint en 
1530 un Chapitre général , auquel préfîd* 
le P. Mercier , Provincial , & en i6^& 
un autre de 13a Religieux ^ qui comm^n^ 
ja à ouvrir le 6 de Mai. 

Certe Maifan fut pillée & devaftée par 
deux fois durant les^ troubks de la Reli- 
l^on : en 1561 par les Proteftans de la 
Ville , & en 1561 par les Troupes de TA- 
mrû Coligny Se de Beze ^ ^ui paiTéreac 
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par cette Ville après la Bataille de Dreux. 
Ces Profanateurs .enlevèrent le Maître 
Autel , remarquable par fes colonnes de cui- 
vre doré & par fon excellente architeaure , 
& cinq autres plus petits , mais également 
magnifiques : les Chafles & Reliques de la ' 
Sainte Vierge , de Saint Pierre , de Saint 
Paul , Saint André , Saint Philipes , Saine 
Jaques , Saint Barttiélemi , Sainte Made- 
leine , Sainte Agnes , Saint Vincent , Mar- 
tyr &c. eurent le même (on : les tombeaux 
àe quelques Princes de la Maifon d'Or- 
léans , & de quelques Evéques , qui étoient 
dans le Cbceur , &rent brifes à coup de 
marteau , & leurs cendres jettées au vent: 
deux Religieux , André du Mont , âgé de 
J5 ans , & Pierre Berot , de 15 , ftrenc 
«naflacrés : «n un mot il n'échapa rien à 
J'atroce férocité de ces barbares. 

Le P. François Feuardcnt , un des plus 
-célèbres écrivains de ion tems , & les 
autres Rdigieux , furent aflèz heureux pour 
fe dérober au péril , dont ils étoient me- 
nacés : ce ne fut qu'au bout de quelques 
années qu'ils oférent reparoitr^. Après la 
réparation du Sanâuaire , le P. Feuar- 
'dent donna fes foins à la Bibliothèque ; 
il la rétablit & Tenrichit d'une nombreufe 
«olleâion d'anciennes éditions '^ il avoic 



*** On lit cette infcrlptions fur la porte de la Biblio« 
tique. Hanc Bibliothecam ab hsrreticis i ^62 penitus de- 
.vaftatam , omnibus modis locuplctiorem & ornatiorem-. 
înâaHrari curavit F. Francilcus Feuaideotius Pariûenftdii 
Tiieolo^us aano i^gt 
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toujours aimé cette Maifon , donc il étoît 
Profts ; il s'y retira à la fin de Ces jours 
& y mourut le 19 Janvier 1610 : il cft 
«nterré fous la lampe du Chorur. 

Lts PP. Cordeliers , çzr refpcâ pourle 
B. Grtfgoirc , ler. Supérieur de leur mai- 
fon , oDtinrent permiflion de TEvêque , de 
lever fes Reliques du lieu où elles «toient: 
ce qu'ik firent Tan 1673 en préfence d'un 
<les Vicaires généraux du Dioccfè , & ils 
les dcpofererit folennellcment fousun beau 
Maufolée que le P. Herfant , Gardien & 
Doâeur de Sorbonrte lui avoit élevé aii 
milieu du Chœur : c'eft à cett« occafion 
<îue J. Cavelier de Caen , compofa Félogc 
de ce Religieux en ftile lapidaire , & la 
pièce de vers , intitulée , Bajoca fanâa ia 
Beatum Gregorium revivifcens , lefquels 
furent imprimés dans le tems. 

Le. 10 Mars 1687 TEglife fût brûlée 
totalement , par Fimprudenced'un ouvrier^ 
<îui travaillant à la Tour couverte ca 
plomb ^ latfTa fon réchaut plein de feu : 
quelques charbons poufTés par le vent ^ 
fxiirent le feu à la charpente fur Us dix 
îieures du foîr : les flammes parurent aa 
dehors une heure après , gagnèrent les 
couvertures , & les «mbraférent avec tant 
c!e violence , que Ton ne put y aporter de 
remède : à peine eut on le tems d*empor- 
ter le Saint Sacrement en TEglife de No- 
tre-Dame de la Potherie. 

Cet incendie donna lieu k un phéno- 
tnene aflez fingulier : le Maufolée du B« 
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Grégoire , dont nous venons d« parler , 
ayant été ouvert par Taflivité du feu , il 
éroit naturel que fss Reliques fuffent ré^ 
duites «n cendres avec les deux caiffes de 
fapin qui les renferment : cependant elles 
n'eurent point de mal , il rCy eut de brûlé 
que le coin d'une des otifles de la largeur 
^un pouce : les rubans , les bandes de 
parchemin , les envelopes de tafetas , les 
fils de foie furent confervés au milieu des 
braficrs , & ce qu'on ne comprend pas fahs 
étonnement , les deux cachets de cire d'Ef^ 
pagne demeurèrent inxaâs & auffi vermeils 
qu'ils éioient auparavant :.ce prodige , fous 
quelque point de vue qu*on le confidére , 
a de quoi furprendre , & toutes les cir- 
conftances en font atteftées par des procés- 
verbaux qui furent drefles immédiatement 
après l'incendie par M, Lamy , Vicaire 
général du Diocèfe , par les CommilTaires 
du Chapitre de la Cathédrale , par les Of- 
ficiers de Ville , & par les Religieux mê- 
me du Couvent. Quelques annés après , 
on drefla un autre Maufolée qu'on voit 
aujourd'hui & dans lequel font les Reli- 
ques du B. Grégoire. * , , 

Le dommage occafionné par cette cataf^ 
.1 -^ 

"^ F. Gregorii Sanâi Fraocifcis focii & Religiofx hujus 
faroilise pa^entis reliquiae , é capiculo ubi primùm depo- 
Çnx in hune facrum locum , foUicicantibus omnium voris , 
folemnis ritu tranflatae anno 1673 ^^^ ^ quantum templunt 
deflagravic 1687, ambufto licet lapide , quo tegebanrur« 
fingulari Dei gratiâ intemerarae ; demùm 169^ cùm reno- 
vatum eft, novo huic tumulo reddicx bcatam expeâaac 
feTurreâionem, 
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«rophe fut porté à 60000 livres. Tout le 
snonde y prit part ^ & chacun contribua 
«de fes biens à la réparation de l'Eglife. 
ïlle fut bénite de nouveau le mardi d'après 
Pâques aj de Mars 1693 ; & pour en con- 
ièrverla niémoire , -le P. François Martin, 
i .alors Gardien , fit appofer , dans le Chœur , 
tine plaque de cuivre , qui contient les 
^époques de ce rétabliffement. * 

L'Eglife eft grande ic bien décorée î 
TAutel.du Chœur d'une noble fimplicité 
iervoit , dit-on , auparavant à Tancienne 
"ïglifc de TAbbaye de Mondaye ; le Ta- 
bernacle & fes accompagncmens furent 
^ajoutés en 174e aux frais du P. de Ste. 
Croix , Gardien : il fit faire auffi les deux 
Chapelles qui font à 1-entrée du Chœur î 
Us ftales ont été placées fous l'Epifcopat 
<ie M. de Nefmond ; & les lambris en 
1733 :.la bàlluftrade de fer , ks chande- 
liers de P Autel , & la lampe de bronze 
ibnt des Bienfaits du P. Nicolas Grégoire 



* Deo mults mifèrationis 
Adjutori in rribulatione 
In perpecuz gratiarum aâiomS 
Monumemuit). 
Teroplum^hoc quondam nominatifTimum quod Marri! x« 
43ie anni Chrifti '16S7 incuria ptumbarii conflagrarat ^ 
«luro rantùm fup^rftite. 

F. Francifcus Maninus 'Cadoraenfîs , Sorbonicus Doc- 
*tor , iiujufce G)nventâs Guardianus , zelo fuccenfus Do- 
inus Dei annis 1691 , 1692 & 1699 , ditficilKmo quidem 
•temporc , rcnovari curavtt non fine magno fumptu., quetn 
é dero , è civitate , è vicinià viri opnmc «fFeé^i , quorum 
mentio habetur in archive ccnobii , maximampanem ero^ 
j^runt., Dnus cetribuere di^netuc 

le 
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le Tourneur , Profes de Bayeux , ancien 
Gardien du Couvent de Paris , décédé en 

^747- 

La même année 1747 , les citoyens de 

Bayeux , à la fuite d'une Miflîon , firent 
élever le Calvaire qui eft contre cette 
Eglife: la première pierre fut placée le ao 
Février par M. TAbbé de Graville , Vi- 
caire général du Diocèfe : le P. d'Irlande , 
yéfuite , qui avoir fait la Miflîon , y éta- 
blit en même-teras , fous la permiflîon de 
TEvêque , une Confrérie fous le nom de 
Sainte Croix du Calvaire. 

Cette Maifon a produit plufieurs célè- 
bres Religieux , tels que François Feuar- 
^ dent , Leobin Colleville , Jean de la Mare , 
Guillaume Loyfeleur , que fon mérite éle- 
va ad Epifcopatum Abehonenfem ; ce der- 
nier , enterré comme les précédents , dans 
ce Couvent , lui avoir laiffé ks Habita 
Pontificaux , que les Proteftans volèrent 
en 1561 : nous devons encore ajoutée 
ceux-ci. 

. lo. Le P. le My-ere , DoSeur en Théo- 
logie , auteur de la vie du B. Thomas Elyes , 
Prêtre du Diocëfe de Coutances , qu'il 
fit imprimer en 1631 : elle eft dédiée à 
Guillaume Elies ^ un des parens de ce Saine 
Prêtre. 

ao. Guillaume le Goupil , Doôeur en 
Théologie , dont il a paru un ouvrage 
avec ce titre : Apologiarum Chrifiianœ Re^ 
ligionis Apologia. ; Parijiis i66z. Tom, /• 
in-foL 

G 



y Google 



14^ HlSTOrRB SoMMAïas 

30. Thomas Pillon , habile Prédicateur , 
plus recommandabic encore pajr fon émi* 
rente piété , more en 1675 à la fin de 
TAvenc qu'il avoir Prêché à Bayeux : il 
parut alors un éloge en vers , Se Tépita- 
phe de ce Religieux , de la compoficion de 
M. MaiTon , Principal du Collège de cette 
Ville. 

EPITAPHES. 

Au milieu du Cbccur ^ fous la Jampe , 
on lit fur le pavé : 

F. Francifcus Feuardentius , Doâor & 
Guardianus Parifienfis , quafi igni afFul^ 
gens , cujus morum fplendorem magnifi- 
cabane catholici , vimconcionum & fcrip- 
forum ardentem reformidabant feâarii , 
conftamem ad fubliraia progreffum fufpi- 
ciebant fodalel , aflerta majorum religio- 
ne , BGvitate repreffâ , vindicato à furore 
fisreticorumTemplo Carbedrali ^ abfumpco 
denique îgni^o vigore in veritare tum fa- 
dendâ tùm docendàextinâuseftplurimiim 
moerentibus orthodoxis y anno S. H. 1610^ 
a^atis 71. 

Avant qu'on eût placé le lambris qui eft 
entre l'Autel & les iiales , on voyoic cette 
^utre épîtapfae f\ix une plaque de cuivre 
;ittach^e au mur. 

F. Francifco Feuardent Franeifcano , 
Sacri? Théologie Doâori , viro puritate 
vitar ac morum integritate propè incompa- 
rabili » Chrîftianias Religionis propagatori ^ 
Catholjic^B veritatis yindici , facrarum litce- 
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ranmi illuftratori , magno omnium bono^- 
xum luâu è terris fubl^to 19 meiifis Ja^ 
nuarîi anna DnL i^io , sctatis verb 71. 

Caroliis Turgot Régis in Senatu Rotho- 
fnagenfi Confiliarîus , Confiancin^e Ecclefi» 
Scholafticus Se Canojiicus , Saaâi Viâurii 
propè Cœnomanos Prior Comtn^ndatarius. 
Mucuae amicjdac q^ain ille honorifici 
nuncupacione Tuarutn in Job , êc aliarum 
Jucubracionom céftacam effe voluii , lugu- 
ère pignus fed grati animî moniraentum , 
in fpem refurrcôionis , promiffique cre- 
dentibtis in cœlo conforti M. P. 
Dùmtuusbserecicosconfumpncfervidusignîs 

Molleque chrifticolis luminc pandit iter^ 
Tu mea fovifli divinis peâora âammis ;. 

Tu mea traxifti peâora amorç tui : 
Vige opus & terris junxit quos unicus ardor 
Fac jungac cœlis , numinis unu^ amor. 
Dans le Chapitre on voyait celle-ci. 
Reverendi admodtmi Patris 

Thomas Pilon 

Ordinis Fratrum Minorum 

Theologiae Profeflbris celeberrtmî 

Guardiani Conventûs 

Cadomenfis ejufdeai Ordints. 

Fofi concîones habitas per totmn adven- 

tum cum fummo omnium applaufu in Ec^ 

clefia Cachedr Bajoc. i^;7ï. 

Statim deninâi 

E P I T A P H I U M. 

Hic )acet & parvâ vir magnus dauditur urnâ ; 
Francifci indigetU vix habet ordo parem. 
^ G% 



y Google 



t48 HiSTOÎRE SOMMATRE', 

Ignea vU huic ingenii , fuadaeque lepores 

Ihvîdît Pylii mellea iingua ienis ; 
Ht: gemina antiftes fophlaeque percalluît artes « 

Quafque docet Phœbu» , doâaque Pallas amat» 
Magna loquor , fed adhuc addant majora , viator, 

Nec tamen in parvo marmore cunâa leges. 
Par erat îngenio pietas , orique dîferto 
. Par manus , at ioli par erat ille fiÙ : 
Fiagra , preces • vigiles , noâes , jejunîa , zona 

Setofa ad lumbos , en pia vita viri. 
Qui tantas & tôt vaiult conjungere dotes « 

Die , âge , quantus erat ? nîim fuît omnis hoino i 
Ergo immaturo ne quis hune funere raptum 
' Uixerit > expie vit tempora xnulta brevi. 
Quot Chtlâus , toiidem vivèndo luftra peregîc 

^mutus ut vitas » (le fuit ille necîs* 
Ut peteres Divuoi » monftratas impiger arces 

Laeta prior voluit fcandere teâa poli. 
Tendere vis , quô fecit iter ? hic vive , vîatôr i 

Certa hiec , nec dubita , dueet ad aftra via* 

Dans le Cloicre , à la porte du Chapitre, 
Hic Aib tumba inferiù$ 
Jacet Frater Grcgbrius 
Sanâi Francifci focins 
N^rione que Lombardus 
Farcat ei altilTitnus. Amen. 
Dans la Bibliothèque , fur un parchemifi 
^attaché au mur , on voit cet éloge. 
Piis B. Gregorii manibus 
eu jus in tumulo 
magnum mundi contçmptum 

in effigie 

cxpreflam mortis imaginem 

in vefle 

perpctuaro quam Deo vovit paupcrtatcm , 
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omnes debent meditari. 
Attende , quis quis es. 
Deteâum noviffimè , licet non novum , 
admirare prodigium t quod Deus noftrâ 
«tate revelavic , prxCens faeculum révère- ê 
tur , tota pofteritas prasdicabir. 

Primis fub orientis in Icaliâ Fratrum 
Minorum Ordinis temporibus Chriftianaç 
Religionis tôt devovet athtietas quot fibi 
focios adjungit 

Sànâus Francifcus 
ipfe pauper natus , eo monumento reftaura- 

tor eft Evangclicaî paupertatis 
quo primùm fui ordinis fundator agnofcitur, 
Abdicato vîtas faecularî ftatu , ad ,pedes. 
ejusadvolant non pauci : non minus fplen- 
dore natalium. 

quam doârînâ & pietate infignes. 
Hos inter eminet Gregorius , eu jus în- 
fantiam Longobardia , Seraphicus ordo ado- 
lefcenciam , virilem «tarem Gallia , fummara 
coluerunt feneâutem. 

ex Canonico Minor cohfecratur 
Et quam ci viam ad cœleftem gloriam prior 

gradus exhibebat 
periculorum plenam facit alter fecuriorém. 
Ejus commendationi & famac initium dedic 

Affifium , eundem 
confirmavit Roma , Gallia confummavîr. 
Hase nempe erat terra promiflionis quae îplî 

contigit in partem hajreditatis. 
Gloripfi laboris adfiiére confortes ff. iEgî- 

dius & Pacifîcus: 
quos communis vocorum conjunxerat amor ^ 
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m ante praeviderent 
Anîmarum falacî ' 
Qcianr fibf domicilia figèrent. 
Peragratis GalHa? Provinciis , Gregorius 
ft Bajocas advemat ; 

Hanc urbem înnietur Telmi fax inetam pe- 

regrinationis 

Et fusB complementum fanâitatîy. 

Gregorio debicos honores defèrri jubet 

Magmratns : deiacos gratularur Ablegellks 

Epifcopus : applaudit uni ver fus Clcrus, 

Sacris ejns concionibus tta capianturd-» 
ves, uc Arienfis Canonici operâ , diifgenrii- 
<)ue Bajocis Cœnobium facro illius Ordini 
cdificandum curaverinr ; 

Nec a^diam aisplitudîne ^ nec pneftan* 
tium virofum numéro ca^certs conceflurum*. 
^ In tanco rernm facceflb , anno xtzth 
circîter quadragefimo qisinco morinir Siûs 
Francîfcus , map;no omnium defiderio , 
majori ordmi detrîmenta 
Una hoc in luâu cariffimos Fratrcs fut* 
tentât & reficlt confolariô ^ 
' F. JEVix Vicarii generalîs y ad Grego- 
rium roiffa de S. Francifci obitu epifloTa ^ 
ram gravibus confcripta verbis , quam 
Evangelicis referta praeceptîs : 

A Francifci obitu annos oâo & quadrà- 
ginta numerabat Gregorius ^ cùm vigiliîi 
& laboribus confeÔus in fuo Bajocenfî 
Conventu , Dco reddit qiiam ab ipfo ac- 
ceperat vitam 5 calend. Januarii , art. tij^> 
Sus adminiftrationis 52 
Ex ejus fepulchro non femel emifliu 
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eior perfuavis , locupIeciiBmus teftis 6c 
ejus fanâicatis 

Sed cùm ad limen Capituli fepulcus eflet , 
ncc fingulîs liceret hune locum ingredi ; ici 
médium rempli ejus ofla cranflata func & 
folemni Maufolœo recondita : ut , qui , dàm 
viveret , in eodem loço animarum falute 
publica vota nuncupavprat , ibi quoque 
poft mortem eff^ie exprelTus , Chriftianis 
exemplar effet fii^gulare 

Deum in perpetuum venerandi. 
Les Capucins doivent leur écabliflement Capucins 
à Bayeux à Antoine Defcrametot , Grand 
Chantre de. la Cathédrale: dès 1611 ce 
pieux Ecclëfiaftiquc en aVoit retiré quelques 
uns dans fà maifon. Voyant qu'ils éroienc 
reçus favorablement de TEvêque ( M. d An- 
gennes) & des habitans , il leur donna un 
terrein vis-à-vis de cette maifon , au Fau- 
bourg Saint Georges , 6c leur en pafla 
Contrat fousfeing privé le 14 Juillet 161$ , 
Se le fit ratifier le lendemain par les Of- 
ficiers Municipaux de la Ville. Ecoutons 
la fuite de cette fondation d'après un ma- 
Dufcrit du tems. 

79 Suivant quoi ledit Sr. Chantre eft all^ 
w trouver ces Pères virpn la St. Michel , 
w & en a ammené pour le commencement 
n quatre ou fix qu'il a placé en fa mai- 
w fon à St. Georges , en attendant que 
» leurs bâtimens , avec l'aide de Dieu , 
fb feront conftruirs ; puis le Provincial de 
w l'Ordre de ces Pères eft venu qui a pref- 
f} ché dans TEglife de Bayeux fe Diman- 
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99 che onze Oâobre , & a fait une Leffc 
w prédication par laquelle il a fait enten- 
>y dre au peuple qu'ils avoienr envie de 
« fonder leurs Monaftére par la Croix t 
» fuivant quoi à TifRie de la Prédication , 
w après la Proccffion laite , M, l'Evéque 
w en bénit une pour être portée fur le lieu 
9} en place convenable; mais il faifoit alors 
w fi mauvais tems que cela ne put eftre 
«exécuté que 15 jours après. D s'y trou- 
9> va une douzaine de Capucins & un grand 
« nombre de notables Officiers & Bour- 
9> geois de la Ville. 

yy Le Mercredi aj Mai i^i^ jour des 
9> quatre-tems , toute la Proceflion géné'- 
w raie accompagnée de M. TEvêque , alla 
99 OÙ les Capucins doivent bâtir leur Cou- 
9> vent : après que ce Prélat eut achève 
w les prières accoutumées , & fait le tour des 
99 fondemens dans lefquels il répandit de 
99 Teau bénite , M. de Matignon , Lieu- 
99 tenant général de la Province , & Mde. 
f> la Princeffe de Longueville , fon époufe-, 
» donnèrent , par cérémonie , deux petits 
w coups de marteau fur deux pierres fon- 
» damentales , & chargées des Armes defd. 
w Seigneur & Dame , qu'on avoit prépa- 
ya rées dans la place deftinée au Maître- 
99 Autel : ils jettérent enfuîte quelqu'argent 
>j aux maçons , c'eft-à-dire le Seigneur deux 
>> piftoles , & la Dame fix quarts d'écu , 
99 fans comprendre le grand denier qu'ils 
99 donnèrent pour aider k la conftruâiorx 
V du bâcimenc des Religieux : puis M« TE* 
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Mvéque jeccâ de Teau bénite fur tous les 
w fondemens de TEglife , le Gardien de ce 
w nouveau Couvent fit un Sermon fur le 
wprefent fujer , 8c cette cérémonie fut fui- 
w vie par une haute MefTe en mufique qui 
M fut chantée à un Autel qu'on avoit dref- 
w fé dans l'enclos, u 

Mademoifelle de Harcourt mit la pre- 
mière pierre de la Chapelle qu'elle bâtie 
en entier , & Torna à fes frais. Cette De- 
moifelle , après avoir époufé Mr. de Ru- 
palé , mourut veuve , & fut enterrée dans 
cette Chapelle ; mais on ne fait en quelle 
année. 

L'an 1^47 les Capucins tinrent un Cha- 
pitre Provincial dans ce Couvent : l'ou- 
verture en fut faite le 1 8 de Juillet par 
une Proceflion à l'Eglife Cathédrale , 6c 
fut fuivie d'un Sermon par le P. Gracien ^ 
de la famille de Mrs. des Faufleycauvec 
de cette Ville ; il y avoit 8o Religieux. 

L'an 1733 , la nuit de la Fête des Rois ^ 
ce Couvent effuya un incendie par l'im- 
prudence de deux domeftiques qui avoienc 
oublié en fe couchant la chandelle'allumée 
près de leur lit : leur apartement étoit 
fous la Bibliothèque : il devint la proie 
des flammes avec cts deux malheureux t 
ce ne fut qu'a force de diligence que l'on 
fauva la Bibliothèque & les apartement" 
voifins : le dommage a été réparé depuis 
par le fecours de plufieurs gens de bien, 

L'Eglife bâtie dans le goût de celles de 
cet Ordjre ^ eft bien propre : l'Autel a été 
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décoré de pçintures , & enrichi de plufieo» 
reliques depuis quelques années. Le Fon- 
dateur eft enterré dans le Sanâuaire , fui-*, 
vant fon intention ; on voit fon épitapfae- 
contre le mur , du côté de l'Evangile ^ 
laquelle contient ces niots : 

Quid huîc haîres , yiator ? 

Forfan unius fepulchrum in tam vaflî 
Templi fpatio artonitus miraris , quid enim 
vit£ cum morte , quid mortuo cum cumu- 
lo y altarrbus ? 

AUDI. 

Hîc jacet nobilis & difcrctus vir Anto-* 
rius Defcrametot f Cantor & Canonicur 
Ecclefiae Bajocenhs : fatis eft indicaflc no- 
lîien ejus y quem fama praedicat , fuum af* 
ieric cariras , pietas cœlebrat , ex quo eum ^ 
dùm jus diceret , è foro evocans tanquam 
perfeaum exemplar , Ecclefiae Bajocenfis 
Cantorem infignem & pium Canonicunt^ 
propofuit j.quo in munere quam Deo & 
hominibus carûs extitit , teftaniur omnes. 

Unicè fuos dilexit , ex quibus unum 
Cantorem Ecclefiac Bajocenfis , alterum 
Canonicum fecit : facerdotium ejus caritas- 
infîgnivit , dùm Deum quotidianis facrifi- 
ciis adorât , Se feipfum fuaque omnia ege- 
nis devovet , quorum pater noniinâbatur y 
fia us papper ut illos ditaret ; ex taîi tam en 
pauperrate dives contemptu divitiarum di- 
nor faâus. . 

Reverendos Pâtres Capucinos fummo 
femper araore coluit , vixit inter eo5 tantâ 
cum pietate quanta decet Ordinem Sera- 
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phîcum & inter corum manus & lachry- 
mas fpirirum enufic , ut ab angelorum ma- 
nibus fufcîpientes fuper cœleftes (piricuj? 
anîmam Deo offerent. 

Huic folo in quo jacet & quod eis dede- 
rât & illi ipfum folum huic folidanter , quod 
dederat , reddiderunt. 

Obiit anno accacis fuae 87 die lOt Janua- 
riî 1653. 
Quod largiris , araor , fie pie reddis , amor. 

Le Couvent de Bayeux a produit quel- 
ques favans : le plus connu eft le P. Ama- 
dée qui mourut en 1676 ; il a laifle deux 
ouvrages , dont Tun inticulé . Paulus Ec- 
clefiajles parut à Paris in-40. en i6yi. 
l'autre a pour titre : De legitimojuread^ 
mittendi fidèles ad terttum Ordinem : ce Reli- 
gieux fe qualifie Trœdicator , Le5or, Theo^^ 
logus , & Guardianiis , Ofdinis Capucinorujn : 
& le P. François de Bayeux , Provincial ^ 
homme d'un mérite diftingué , Se d'une pié- 
té folide , forci d'une Famille noble & an- 
cienne , du nom de Dufrefne y établie pro- 
che Bayeux. 

L^s Templiers , les Sachets Se les Billet- 
tes ont ^u auffi des Couvents à Bayeux : 
la deftrûàîon de ces Maifons fuivit d& 
près rextinâion de leurs Ordres. 

On croie que les Templiers y furent établis 1"««»^ 
vers ÏI50 : leur Couvent étoit dans la rue ^***^* 
Saint Malo vis-k-vis du Pont aux vadies , * 

* A la place (Tune, maifon conftririte €:ï 11743 aa méme^ 
tndrou, il y avoir d'andexts êânmans^ dont l^ bkti^ 8c 
la fiixm^ à&s feaêcrcs , femblables à celles de nos auJiui^ 
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il fut fuprimé lors de rabolition de ccp 
Ordre par le Concile de Vienne en 13111 
il paroit que les matériaux de leur Maifba 
furent employés à la réconftruÛion des 
murs de la Ville en 1377 5 parce que- 
quand on abattît en 1756 un pan de ces- 
murs au bout du Cimetière de Saint Malo ,, 
on trouva dans les décombres y des mor-^ 
ceaux de piliers , des pieds deftaux , des» 
chapitaux , des entablemens(, & d'autres, 
pièces de fcuJpture chargée^ de figures 
d'Anges & de Crucifix. 

Sachets. ^^ Sachets , où Frères de la Pénitence 
de Jefus-Chrift, avoient été fondés en cette 
Ville par Saint Louis qui les introduifitea 
France , à la prière de la Reine Blanche : 
cet Ordre fut éteint peu de tems après fa, 
naifTance. Les Auguftins furent mis en pof- 
feflîon de leur Couvent. 

liiiettes, ^^^ Billcttes ^ autrement Frères de la 
Charité introduits à Bayeux en 132.8 par 
Pierre de Levis , Evéque de cette Ville , 
furent fu primés en 1634 & leur Maifoni 
fut donnée aux Religieufes Urfulines.. 
l'Hô- L'Hôtel-Dieu , ne doit point fon établif- 

•'^■^'^"' fement aux Rois d'Angleterre ^ comme 
quelques-uns Tont. penfë ; mais aux Eve- 
ques de Bayenx. * Ce fut Robert des 

nés Bgl 'fes, anuonçoient qu'ils éroienc des reftes de cet 
ancien Couvent : en efTec on trouva dans leur démolition » 
deux fceai X de plomb chargés de figures telles que Toa 
repréfente 1er Templiers , avec cette légende autour ; 
Bu/la Magijhi Ô Coiruentus UofpiuUis Hieruftilan, 

* L'AAe de Charles de Neufchâtel Archevêque de 
Befançon 8i Adminiftrateor de i*£vêché de Bayeux exp&- 
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Ableges qui en )etra les fondemens au 
commencemenc de (on Epifcopat : il y réu- 
nit en- même-tems quelques biens que les 
Ducs de Normandie avoient autrefois 
deftinés aux pauvres de cette Ville. Her- 
bert de Charmon , Doyen de la Cathédrale, 
& Hugues de Maleftor, Chantre, s'en dé- 
clarèrent auffi Fondateurs par différentes 
Donations. Les Bâtimens ne furent ache- 
vés qu'en 1248 , par Guy un des fucceC- 
feurs de Robert des Ableges, Le premier 
Adminiftrateur fut Raoul Morin , Haut Vi- 
caire de la Cathédrale. Les bienfaits dont 
il combla PHôtel-Dieu , lui ont acquis 
une place parmi les Fondateurs.* 

Ce Prieuré fut érigé fous Tinvocation de 
la Sainte Vierge & de Saint Jean TEvan- 

fjélifte : on y mit des Chanoines Régu- 
iersde TOrdre de Saint Auguftin. Ils du- Carmu 
rent être admis dès le tems de la Fonda- ^omu* 

tion. Une Chartre du mois d'Août 1108, -^^'i?-^^ 

^ i^ 

ëié au Château de Neuilly le 14 Juin 1486 par raport kce 
Prieuré , le die formellement. • Cum pro ut accepimus Se 
» etiam nobis evidenter conftitcrit & conftet Hofpitale » 
» feu Domum Dei Bajocentem , dudum fundatum per 
y* bonz'memoris Robenuiti , Gutdonem & Guillelmum 
» Epifcopos Bajotenfei praedecefTores noftros , Herbertum 
» Decanum , Hu^onem Cantorem , & Radulphum Mo* 
» rin Vicarlum noiirz Bajocenfis Ecdelia: ad laudem & 
» honorein Dei gloriofiflims Virginis Marias Genitricis 
«ejufdem Se Beati Joannis ÂpoUoli .^ Evangeliftz erec> 
»tum(fuii]fe) & deputatum ad alindum , nutriendum & 
» alimeniandum pauperes débiles > Carcul. Dom s Dei. 
* On voit ces mots dans le vieux Nécrologe de la Ca- 
thédrale , au 27 d'Août : Obitus Radulphi Morin Sa- 
cerdotis , Vicarii , fundatoris & cuftodis Domûs Dei: 
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fait mention de P, Prieur de la Maifon- 
Dieu de Bayeux & des Frères dudit Cou- 
vent ; d'autres Chartres marquent que la 
Communauté ëtoit compofée d'un Prieur , 
de fix Religieux & d'un Novice : ils fu- 
rent chargés du foin des Malades tant pour 
le fpîricuel que pour le corporel , & les 
Evêques de Bayeux , comme Fondateurs > fe 
rcfcrverent le droit de conférer les Places. 
Quelques-uns de nos Rois donnèrent de^ 
preuves de leur afFeâion envers cette Mai- 
son, Saint Louis étant à Condé fur Noireau , 
fit expédier une Cbartre portant datte du 

? Avril 1x56 , par laquelle il confirma aci 
rieur & aux Pauvres de THôtel-Dieu de Ba- 
yeux les biens qu'ils poffédoient à titre 
d'achat de Fondation aut quovis alio jufla 
modo. Il leur aumona la Chapelle de Sain- 
te Marguerite de la Halle à bled avec les 
droits de cette Halle. Philippe -le- Bel , 
marchant fur fes traces , donna aufli une 
Charire le jeudi diaprés laT?entecote ixqS ^ 
pour confirmer l'aumône faite par le 'Roi 
Saint Louis fbn aieul , c'eft-à-dire, la Cou- 
tume du Bled guod vulgariter trîpotum mm-- 
eupatur , avec la Place où cette coutume 
foulait être recueuiliie. 

Les Religieux ne tardèrent pas à por- 
tff une main avide fur les Biens des Pau- 
vres. L'Autorité du Prince foc réclamée 
contre Feurs entreprifes : il y vint un Ordre 
du Roi du 8 Novembre 1198 , qui enjoi- 
gnoit que , fi le Maître & les Frères tou- 
. choient à cts^ Biens ea quelque chcje tant 
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petite qu^eile Jbit y on tm kles empêcher^ 
rfe peur de froftrer les pauvres des alimenta 
qui leur font dus : & pour évker les dif* 
euffions , le Vicomte de Bayeux fut c^ar* 
gé par le Bailly de Caen de drefler Pro-* 
cès-verbal des Revenus de THètel-Dieu ;; 
èe qui fut exécuté dans une afiemblëe de 
Ville le vcndredr d'avant la mi-Carême 
et la même années 1198. 

Le-Procès-vert>al a cela de remarquable 
que les Bourgeois y reconnoiffent que la 
Collation & préfentation du Prieuré de 
l'Hôtel-Dîeu apartiennent à TEvêque de 
Bayeux : ils déclarent ne vouloir s'opofer k 
la nomination qu'il fera du Prieur de cette 
Maifan^e laquelle ils ont vu D. Raoul Mb- 
rin avoir été le premier Maître & Admi- 
niftrateur^ mis & établi par Robert Eve- 
que de Bayeux , &: qu'ils ont vu fucceflî- 
Veraent cinq Prieurs inftallés par les fuc* 
ceffeurs de cet Evêque , à charge de ren- 
dre compte de fon Adminiftration, 

Le fiécle diaprés y un Vicomte de Ba- 
yeux entreprit de réunir au Domaine 1« 
Coutume du Tr/por, perçue par l'Hôtel - 
Dieu : le Prieur & les Religieux eurent re- 
cours à Charles-le-Bel par une Requête- 
Îu'ils lui préfenterent. Ce Prince touché 
es juftes motife de leur Requête , les 
maintint par des Lettres Patentes dattces 
de Paris le 11 Janvier 1365 , dans la per- 
ception de cette Coutume ; il fit plus : par 
d*aurres Lettres du 18 .Juin fuivant , il 
défendit de vendre les Grains ailleurs que 
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dans le Tripot , pour empêcher la fubrep- 
tion de la Coutume afleôée à l'Hotel-Dieu : 
xcs Lettres portent encore que les deniers • 
à-dieu provenans des marchés conclus à 
fiayeux feront donnés à cet Hôpital. 

Lqs Religieux plus occupés d'eux-mêmes 
que des Malades , entrèrent pour peu de 
chofe dans les intérêts de ces malheureux. 
Leur négligence occafionna des plaintes: 
le Parlement de Rouen en fut informé. M. 
le Sueur un des Confeillers , fut député 
par Arrêt du 3 Décembre 1J40, pour 
faire la vifite de THopitaL II le trouva 
dans un affer grand défordrc : il ne crue 
pouvoir y apporter un meilleur remède 
qu'en nommant deux Adnniniftrateurs, donc 
Tun fut chargé du fpirituel , & Tautre da 
temporel des Malades. 

Malgré ces précautions, le Patrimoine 
des Pauvres étoit toujours expofé aux dé- 
prédations par Tavidité. En vertu de TEdit 
de Charles IX. de l'an 1561 , TAdminif- 
tration des Biens de THôtel-Dieu fut con- 
fiée à des Gens de biens & folvables : on ne 
laifla que le gouvernement fpirituel aux 
Religieux y auxquels on affigna à chacun 
140 liv. de penfion pour leur vêtement & 
leur nourriture , à commencer du 20 Jan- 
vier 1562. Les chofes refterent en cet état 
une vingtaine d'arinées : mais le Prieur 
Pierre Denyfe , homme entreprenant, trou- 
va le moyen de les faire changer : il ob- 
tint le 29 Mars 1581 , un Arrêt du Grand 
Confeil par lequel il fut remis & maintenof 
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dans la manucencion des Biens de fon 
Prieuré -Hofpkalier, aux charges de nour- 
rir êc bien encretenir bien Se dûment les 
Religieux & les Pauvres : il fit valoir 
l'Arrêt dans les points qui le concernoient; 

Sjuant aux obligations , lui & ks fuccef- 
eurs n'y firent pas la même attention , ce 
qui donna lieu à divers Arrêts & du 
Parlement & du Confeil , que les Prieurs 
& les Adminiftrateurs obtinrent les uns. 
contre les autres. 

Ces tracafleries abforboîent infenfible- 
me.nt les Biens de THôpital : il fe trouva à 
la fin dans une fituation déplorable : on 
j^'y reccvôit plus que des paflans qui cou- 
choicntfur la paille à terre ou fur des gra- 
bats prefque pourris. Il n'y avoit plus 
que qua.:re ou cinq malades , abandonnés 
aux foins d'un gardien à gaee : la fàlle 
étoit prêt à corruer : ces triites objets ré- 
veillèrent l'attention des Citoyens. 

M. Seguier Chancelier de France, vînt 
fur ces entrefaites à Bayeux à l'occa- 
fîon des , troubles de 1639 • °" profita 
de la circonftance pour lui faire des re- 

{)réfcntations fur le malheureux état de 
'Hôtel Dieu : M. de Verthamont, Con- 
feiller d'Etat , fut chargé d'en faire la vifi- 
te ; fur fon raport , il fut arrêté d'ôter en- 
core une fois le gouvernement des Malades 
aux Chanoines Xégulîers , & de mettre à 
leur place des Religieufes , comme étant plus 
entendues & plus propres à cette fbnâion.Ce 
projet eue fon exécution en 164J : les Reli-. 
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gieux reflerenc encore 30 ans dans ce Prieu- 
ré fans avoir d^autré foin que celui qui 
concerne le fpiricuel ; mais enfin , de 
leur confcnrement le ptre de Prieuré fut 
éteint , & C^ biens furent réunis au Sémi* 
naire en KÎ75* 

Nous voyons par le Recueil du Sieur Po- 
tier fous Tannée 155a, que le Prieur de 
PHôtel-Dieu étok tenu d'aflifler & de dire 
Je De profanais aux Proceflkras qui fefbnc 
le Dimanche dans la Nef de la Cathédrale. 
Frtninti- Le Séminaire fut d^abord placé en la 
••^ rue franche , ParoifTe de Saint Sauveur , 
dans une maifon dont Gilles Buhot , Doc-* 
teur de Sorbonne & Chanoine de Cartigny 
fit donation au Diocëfe par contrat paffe 
devant les Notaires de Paris le 11 Mars 
166^, Cet Eccléfiaflique en avoit déjà fon- 
dé un à fès frais dans le Boure de la Dé* 
Ijvrande , où , fous Tautorité des Evéques 
de Bayeux , il formoit lui même les jeunet 
£cc]éfiaAiques dans les devoirs de leur état: 
mais regardant comme contraire au bon 
ordre qu'il n'y en eût pas un anfîî dans la 
Ville Epifcopale , ce motif le détermina à 
la donation que nous venons de raporter 
& à la faire agréer par M. de Nefmond. 
Le décret d*éreâion datte de Paris du 11 
Avril 1 66ff , fut confirmé par Lettres Pa- 
tentes expédiées au mois d'Août fuivant , 
& regiftrées à Rouen le 16 Juin 1670. 

Par le même décret TEvêque unit & in- 
corpora , comme annexe , le Séminaire de 
la DélivranUe à celui de Bayeux : il nom* 
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ma en même tems le Chanoine de Caret- 

fny , Supérieur âe cei deux Maisons. Le 
eminaire de Bayeux devine bientôt trop 
petit par raport aux Ecclefiaftiques dont le 
nombre croiflbit tous les jours. M. de 
Nefiîîond jetta les yeux fur le Prieuré de 
I^Hôrel-Dieu dëfervi par des Chanoines 
Réguliers de fOrdre de Saint Auguftin- 
Après s^étre affuré de leur confentement 
te de celui 4e Jean Ratier leur Prieur , 
il y transféra le Séminaire & y réunit les^ 
fcicns de ce Prieuré par décret du aa No- 
vembre 167 j : les Lettres de confirmation 
de S. M. font du mois de Mars ï6j6 âc 
furent enregiftrées au Parlement de iCouea 
le 4 Aoâc vivant. 

Le Chanoine de Cartfgny n'eut pas la 
f4ti5faâion de voir éec ouvrage confommé ^ 
étant mort le j Janvier i^4 âgé de 7a 
«ns^ Thomas dij Hamel ^ Dotteur de Sor- 
bonne ^ Chancelier de TEgl^fe de Bayeux 
& firere du célèbre Prieur de Saint Lara^» 
bcrt , fur mis à fa place : il n'y refta que 
quelcjuçs années y 8c laifla la direâion du 
Séminaire à Adjutor Jaflct , Doâeur de 
Sorbonne , & d*un favoir émincnt , qui ^ 
comme fan prédécefleur , fe dégoûta bien- 
tôt de ce pénible emploi. 

On prit le parti d^apeller des Prêtres 
de la Miflion de la Congrégation de Saint 
Lazare. Par ade pafle a Paris le 7 de Sep- 
tembre 1^681 M. de Nefmond les établit 
Direâteurs de fon Séminaire tant au ipi- 
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ricuel qu'au temporel , 6c leur tranfporta 
fes maifons , bâcimens & lieux adjoints 
avec les aparrenances , droits , biens & 
revenus en dépendants : cette çeffion fut 
acceptée le même jour par M. Jolly , Su- 
périeur général de la Miffion : ils en pri- 
rent pofleflîon en 1^84. 

Les Maifons du Prieuré , qui jufqu'alors 
avoient fervi aux OrdinaI^s , étoient prê-. 
tes à corruer de vétufté : M. de Nefmond 
les fit abattre , & fit élever à leur place le 
vafte & beau bâtiment qu'on voit aujour- 
d'hui ; il en pofa lui-même la première 
pierre le ao Avril 1693. 

Lts Lettres Patentes pour rétablifferaent 
des Laziariftes à Bayeux , datées de Fon- 
tainebleau au mois d'Août 1683 , avoienc 
été enregiftrées au Parlement de Rouen 
le 13 Mai 16S4 ; mais elles foufFrirent tant 
de difficulté à la Chambre des Comptes 
& à la Cour des Aides de Rouen , ainfi 
qu'au Bureau des finances de Caen , qu'el- 
les ne furent acceptées que le a^ Janvier 
1697; encore fallui-il de nouvelles Lettres 
Patentes pour ordonner l'enregiflremenr. 
Celles-ci furent données à Verfaillcs le 19 
Mars 1695. 

L'Eglife & la M^îîfon du Séminaire ont 
été réparées & en bellies confidérablement 
par les foins de M. Collot , Supérieur ac- 
tuel r il a enrichi la Bibliothèque d'une fi 
grande quantité d'ouvrages en tout gen- 
re'^ qu'on peut la regarder aujourahui 
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pour la plus nombreufe de la Ville. 

Suivant Tinfcription qu'on voit dans le 
Sanâuâire , on aprend que le cœur de M. 
de Nefmond , Evcque de Bayeux y fut 
dcpofé après fa mort arrivée le i6 Juin 

Le Supérieur du Séminaire fubrogé au 
Prieur de FHôtel-Dieu , eft Curé né de 
la ParoifTe de Saint Vigor le petit , & 
Préfentatcur de la Cure de Couvert près 
Bayeux. 

Les Religieufes Urfulines , de l'Ordre Urfuiî^ 
de Saint Auguftin , font chargées par leurres, 
inftitut de TinAruâion des petites filles. 
Demoifelle Françoifc de Harcourt , Fille 
de Guy , Baron de Beuvron , voulant éta- 
blir une Communauté de cet Ordre à Ba- 
yeux ; fa propofition fut acceptée par les 
Bourgeois le a8 Septembre 1613 , & par 
l'Evêque le 5 Oâobre fuivant. Elle légua 
500 li'V. de rente pour cette fondation , ^ 
par contrat paffé au Tabellionage de Ba- 
yeux le 8» d'Avril 162.4 , lequel fut publié 
à l'Auditoire Royal le 12 Juin fuivant. 

Après cela , M. Rocher , Chanoine 
Théologal , fe tranfporta a la Ville de 
Pontoi/è , d'où , avec la permiffion du 
grand Vicaire du lieu , il amena à Bayeux 
trois Religieufes , qui furent mifes en clô- 
ture le 6 Mai 1624. Elles logèrent d'abord 
dans la maifon dj! M. de Monfreard , rue 
jourdan."^ Dix ans après , c'eft-à-dire le 

* Cette rue appellée dans une chartre de 1252 la rue 
~âa Jourdain fiarrhélemi ( vicus jordani Bartholoaisci ) ^ 
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30 de Mai 1634 , elles paflerent au Covl^ 
venr des Billectes , * au Faubourg de 
Saine Patrice , par la ceflîon que le Prieur 
& les Religieux lieur en avoient ûîce le 7 
de Juin précédent , à charge de peofions. 

L'érablinemenc de cette Communauté 
avoit été confirmé dès le 14 Mai i6i6 
par Lettres Patentes eftregiftrées au Par- 
lement de Rouen le 9 Janvier 1^17 , à la 
poi|rfuite de la Fondatrice. 

Etant morte le 9 Juillet i6iS , elle fuc 
enterrée dans la Chapelle de la rue jour- 
dan, les Religieufes , lors de leur tranfla- 
tion , emportèrent fon corps avec elles ., 
& le dépoférent dans le Chœur de leur 
nouvelle Egliiè , où l'on a rais une épita-, 
phe fur fa tombe : k fès côtés repofenc 
auffi deux de fos nièces qui moururent dans 
cette Communauté. 

Cette Fondatrice avoit une dévotion par- 
ticulière à Saint Sébaftien Martyr : elle en 
a lai(Ie des marques en fondaint urne MtSc 
Solennelle en fon honneur danstla Cathé- 
drale f par contrat^ paiTé à Bayeux le ic 
Septembre léroy : la Mefle doit êtrcchaa- 



retenu W nom de rue des Urfuliaes depuis ie ler. fS- 
jour qu'elles y avoient Eut. 

"«^ Ce Couvent avoit , félon un aâe de 1504, pour 
borne au levant une perire voie qui cemtoit à Barb«- 
Initie. La. Ville permit aux Urfulines de la boucher , ou 
plutôt de renfermer dans leur enclos , moyennant une 
portion de jerie qu^ettes cédèrent en éciunge à rH6pttal 
général. Cette fupreffion avec l'échange a été confirmée 
par brevet du Koi donné k VerfàHles le ^% Juillet 1703 
À isâoué au Bailliage de Bayêux k r$ d^^t fuivai»*; 
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tée par les Heuriers , les Enfans de Chccur 
& le grand Acolytjie. 

Les Religieufes Hofpiralieres ou de laHofpîta- 
Miféricorde , ont fuccédé aux Chanoines ^^^"** 
Réguliers de THôtel-Dieu pour avoir foin 
des malades. Quand le projet en fut arrê* 
té ; M. d'Angennes , Evêque de Bayeux , 
obcifiC l'an 1^40 l'aprobation de M. le 
Chancelier qui étoit pour lors à Bayeux. 
On commença au mois de Juillet 1641 par 
la vifite de l'Hôpital : les 3.7 Septembre 
& 14 Novembre fuivants furent pafles 
deux contrats pour ce nouvel établiiTemenc. 
Jean Julien Sieur de la Hunaudiere , Avo- 
cat , & Demoifelle Marie Julien , fa («sur 
s'en déclarèrent les Fondateurs par une 
ibmme de dix mille livres qu'ils donnèrent. 
Le dernier de Mai 1641 , Jean de Mar- 
connets , Prieur de l'Hôrel-Dicu y donna » 
fon coniéntement à condition d'une liqui- 
dition de biens pour lui .& fss Religieux : 
il eut la liberté de choifir fur les fonds ce 
qu'il y avoit de plus clair & de meilleur , 
dont il fut fait adjudication : après quoi » 
par aâe du 3 Oaobre 1643 , il fut cédé 
aux Religieux 2600 liv. de rente , 040 
boifleaux de froment y & deux tiers du 
bois de chauffage : en même tems TEvé- 
que y par fon ordonnance ^ transféra aux 
Religieufes Holpitalieres le foin temporel 
des malades. 

Dhs le ao Mai i6^% Mademoifelie de 
la Hunaudiere , fille du Fondateur 6c de- 
Catherine Avice p fon épooiè , étoic partit 

Digitized by LjOOQ le 
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avec deux compagnes , pour, prendre Tba- 
hit dans le Couvent de Dieppe. Cerre fille 
xecoramandable par fon efprit & fa mé- 
moire & plus encore par fa piété & (on 
affeâion pour les pauvres , avoir été en- 
gagée à prendre cet état par M. Corbec 
Chanoine de Pernefcq : on ta dedinoit au 
gouvernement de Ta Communauté des Hof^ 
pitalieres de fiayeux : elle refta deux ans 
au Noviciat , durant lefquels furent obte- 
nues des Lettres Patentes données à Paris 
au mois de Novembre 1643 & vérifiées à 
ilouen le i^ Mars 1644, confirmatives 
du nouvel établiiTement. 

Le a> Avril 1645 on fit k Dieppe élec- 
tion de deux Religieufes , lefquelles par- 
tirent deux jours après & emmenèrent 
avec elles k Bayeux la Demoifelle de la 
Hunaudiere & fcs deux compagnes. Elles 
prirent pofleffion de THôtel-Dieu le ix de 
Mai , la nouvelle Supérieure y fit profef- 
iion le 14 , & fe chargea enfuite de Tad- 
miniftration de la Maifon : elle ne cefla 
de remplir cette fonâion qu'k fa mort qui 
arriva le 17 Janvier 1^80 , k Tâge de 60 
ans y 4 mois 8c 4 jours. 

Quelques années auparavant M. de NeC- 
mond avoit fuprimé le titre du Prieuré , 
& avoit mis k la place des Chanoines Ré- 

Îfuliers , des Prêtres Séculiers , qui , outre 
e foin fpirituel des malades , furent en- 
core chargés de la conduite du Séminaire; 
lequel eft occupé k préfent par des Prê- 
tres de la Miffion de Saint Lazare. Il re- 
garda 
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garda toujours THôttl-Dieu comme le prin- 
cipal obj«c de fon zèle & de fâ charicé : il 
bâtit à fcs frais la Maifon Conventuelle 
«n 1^99 ^ béiHt & confacra la Chapelle le 
19 Septembre 1701 Se fit des augmenta- 
tions çonfidérables à la Salle des malades. 

Cette Salle , grande & bifh éclairée , 
peut être regardée pour une des plus ré- 
gulières que Ton voye en fon genre, fur- 
tout depuis la féconde aile ^ qui y a été 
ajoutée du côté du nord , & qui fut ache- 
vée en 1751* 

Les fiénédiâines font fituées hors delaBéoédîo 
Ville dans la Paroiffe de la Potherie. Ro- unes, 
bert le Valois , Seigneur d'Efcoville Se 
Madeleine de Boivin fon époufe les fon- 
dèrent en 1646 & les dottérent de mille 
Jiyres de rente. Cette Communauté fut 
érigée en titre de Monaftére éleSif pour 
>des Bénédiâines mitigées. Le Chapitre & 
la Ville y confentirent par aâe du 8 Mai 
de la même année : le contrat de fondation 
fut aprouvé par TEvêquc le 7 Août fui- 
vant, & ratifié le 18 du même mois par 
Louis-François & Henri le Valois , fils 
des Fondateurs : il ne kit homologué au 
Parlement de Rouen , qpe le 29 Novem- 
bre 1Ô78. 

En même-tems Madeleine & Marguerite 
le Valois , fiUes des Fondateurs & Frofef- 
fes de PAbbaye de Sainte Trinité deCaen, 
préfentérent leur requête à S. M. pour 
avoir la per million de bâtir ce Monaflé- 
XQ ; ^Ue fut accordée par des Lettres Fa- 

H 
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tentes, données à Paris au mois de Décembre 
1646 : le Roi remit faraorciflement du à 
fon Domaine , à charge par les Relieieufes 
de faire célébrer tous les ans un Service 
folennel le jour de Saint Louis pour les 
Rois de France ks prédéceffcurs : TEglife 
fut achevée en 1659 & la Maifon Conven- 
cuelle pludeurs années après. 

Madeleine le Valois en fut établie la 
première Supérieure : elle gouverna cette 
Communauté Tefpace de 14 ans ; la rem- 
plit de 18 Religieufes , voilées de fa main , 
& Porna de plufieurs bâtimens : elle mou- 
rut en odeur Sainteté le a^ Janvier i6yz 
âgée de $7 ans prefque complets , & tue 
enterrée au milieu du Chœur , où Von, 
voit fon épîtaphe fur une grande plaque 
de cuivre , qui lui donne la ^jualtté d'Ab- 
bcfle & de Fondatrice. "" 

L'an I7ÛI , à la fpliicitation âc par les 
foins de M. Hue Delâuné , Vicaire général 
du Diocèfè , les Religieufes de cette Mai- 
fon embrafférent l'Adoration perpétuelle du 
Saint Sacrement ; elles en firent profeffion 
lè 10 de Septembre. 

L'Eglife eft bien décorée : on y voit 
un magnifique Maufolée enrichi de bas 
reliefs & de Figures en boffe : voici ce 
qu'il contient. 

A la mémoire éternelle de noble Sei- 
gneur Mf«. Robert le Valois , Cheviilicr , 
Seigneur Châtelain & Patron d^EfcovilIe , 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils & 
Capitaine de 5P hommes d'Armes des 
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Ordonnances de S. M. Et noble Dame 
Madame Madeleine de Boivin , Dame de 
Canonville fon Epoufe , Fondateurs , do- 
tateurs , & Patrons de ce Monaftére , oà 
ils ont chmCi leurs fépultures pour eux & 
les Seigneurs leurs en fans ; ce Tombeau a 
été fait mettre par lad. Dame Fondatrice , 
êc par M'c. Louis de Valois , leur fils ai- 
ne , Chevalier des Ordres du Roi , Sei- 
fneur Châtelain & Patron d'Efcoville , 
t. Germain le Vaflbn , & du Livet , Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre , 8c 
Maréchal des Camps âc Armées de S. M. 
pour marque de leur piété & de leur af- . 
feâion envers led. . Sr. d'Efcoville i*art de 

frace M. D. c. lxxiii. le x Novembre, 
ries Dieu pour le repos de leurs âmes. 
II eft forti de ce Monaftére deux Ab»- 
beffes de 'Notre-Dame des Anges de Cou- 
tances , Françoîfe & Louife de Pellevé , 
iîlles de M^e. Antoine de Pellevé , Comte 
de Fiers & de Marie Fauvel , Baronnç de 
Larchant. La première fut bénite le 16 
Novembre 171 3 dans la Palais Epifcopal 
de Bayeux par M., 4e Lomenie de Brienne, 
Eveque de Coutances , l'autre fuccéda à 
& fœur en 1721. 

Lqs Religieufes de la Charité , dé l'Or- ^^q^^, 
dre de Saint Auguftin , formèrent leurmé, 
premier établiffement à Cacn , où elles 
demeurèrent Fefpace de cinq ans : les dif- 
ficultés qu^on leur fufcita par la fuite , les 
contrai^nir^ent de paffer à Bayeux , après 

H z 
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en avoir obtenu la permiffion d^Edouard 
Mole , Evêque de cette Ville , le 1 1 Avril 
1650. Ce Prélat étant mort le 6 Avril 
16$ a y elles firent autorifer leur établifle- 
ment de Meilleurs du Chapitre par aâe 
du 14 Oâobre de la même année \ & des 
Officiers de Ville , le %} fuiyant , en pré'- 
fence de M. de St. Cilles , Gouverneur, 
François Mole , frcrç d'Edouard & nom-r 
né à fa place , a^réa aufii Tinfiitut de 
ces Filles , fans toutes fois , dit-il , ya W* 
Us fuijfent faire aucuns vaux de Religion 
que de notre volonté & jurifdiclion Epifco^ 
pale , à quoi fera pourvu pfî faire fe doit , 
_^près notre promotion d l*Epifcopat ,& prife 
de pojfejjîon dudif Evêché. Cet aâe eft datte 
deBayeuxlfS îî-I Janvier 1653. Enfin Fran^ 
50ÎS Servie!) , fuccefleur de Meffieurs MoIé 
donna également fon aprobation a cette 
Communauté : il lui fit même tant dç 
biens qu'il peut çn être regardé pour ua 
des principaux Fondateurs. 

Les commençemcns en font dus \ Mar* 

fuerite M.orin & Marie du Bofq , filles 
e piété , mais de peu de fortune ; la 
première reçut l'habit de Religion de Mr. 
Corbet , Vicaire général du D^ocèfe , Ijs 
jer. Juin i6^j fous le nom de Margue- 
rite de Jefus : le v<jcu & Içs obligation;? 
de cet Inftitpt font de recevoir , npurir ^ 
entretenir , à proportion de fon revenu j^ 
les pauvres petites fill.es de la Ville Sç 
yic.omti d.e JBayçux ^ qui y fpront pré* 
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feritées , & celles de la R. P. R. qui vou- 
dront fe convertir. * 

Cette Camrtiunauté fituée dans le Fau- 
bourg de Saitit Patrice , vis-à-vis du Mar- 
ché , fut confirmée par des Lettrés Paten- 
tes dattées de Paris au mois d'Avril |i 65 3 r 
mais renregiftrement de ces Lettres ne fe 
fit au Parlement que le 0.6 de Février 
1^73 ; très mince dans fon principe , elle 
s' eft accrue confidérablement par les acqui- 
fitions & les donations qu'on lui a faites r 
le plus diftingué de fes bienfaiteurs a été 
M. Duvigney ; le motif qui le détermina, 
mérite d*étre raporté. 

Robert Rogier Sieur Duvigney , Pro- 
cureur du Rot en TEIeâion de Bayeux , 
de fon mariage avec Demoifelle Madelei- 
ne d'Auxais , eut un fils & deux filles • 
la cadette avoir tout ce qui peut former 
une perfonne aimable : Tainée moins heu- 
reufe pour les avantages du corps , ne lui 
cédoit en rien du côté de Tefprit. Par une 
prédiledion malheureufcment trop com- 
mune , les parens réfolurent de facrifier 
celle-ci à la fortune de Tautre. Dans cette 
vue , ils la mirent de bonne heure au 
Couvent , pour lui en infpirer le goût : 
mais loin de trouver en elle cette docilité 

.0t Par leur Suplique pour être établies à Bayeux , ces 
$eligieures ont confentî élever & nourir gratuitement ùx 
|>ecites filles a la nomination de la Ville , 6c que du 
nombre de chaque dot de Religieufe qui fera reçue , il y 
en ait x.50 \iv, de conilituées en rente pour former un fond 
qui fervira a augmente^:, proporcionellement le nombre da 
ics petites filles qui feront a U aomiaatioD de la Ville. 

- H^ 
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aveugle qu'ils défiroient , elle leur fit aper^ 
cevoir le plus grand élotgnement pour I^ 
Cyrille. Contraint Je la rapeller à la maifan , 
jIs uferent à fon égard de manières fi du- 
res , que contre fon penchant , elle fe dé- 
termina pour le Couvent de la Charité , 
qui commençoir à fe former : elle prend 
le voile , fous le nom de Sœur Saint Char- 
les & prononce dvs vœux après le tems 
d*épreuve. Ses parens fatisfaits ne fongenc 
plus qu'à rérabliflfement de leurs autres 
cnfans , lorfqu'une mort précipitée vient 
les enlever prefque fucceffivemcnt. Ce coup^ 
frapant leur ouvrit les yeux , & pénétra 
leur ame de la douleur la plus amere ; îe 
repentir fuccéda bientôt au chagrin. Ils 
propoférent à la Sœur Saint Charles de 
reclamer contre fes vœux : mais cette gé- 
néreufe fille leur déclara que Dieu lut 
ayant fait la grâce de goûter un état qu'elle 
avoit embraffé malgré elle , elle n'en chai}- 
geroit pas. Cette réponfe acheva de les 
confterner : ils ne fongérent plus qu'à ex- 
pier leur faute » par des bienfaits dont ils 
comblèrent le Couvçnt de la Charité. 

Ainfi M. Duvigney s'obligea volontai- 
rement , par aâe paffé devant les Notai- 
res de Bayéux le 9 Février 170e , dé faire 
bâtir de les deniers le Chœur des Reli« 
gieufes , & le Corridor y attenant , V^^r 
glife ;- la Chapelle , les deux Sacrifties 
avec les Chambres & Tribunes au defliis : 
ces ouvrages furent mis en leur perfêâion 
dans Tefpace de deux ans. Il y ajouta même 
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ies décorations auxquelles il ne s'ctoit pas 
engagé ; telles font deux Chapelles & les 
excellentes Statues de Saint Robert & de 
Sainte Madeleine , qui font une produc- 
tion du cifcau de M. Brodon de Caen. 

On voit dans la Sacriftic , fur une pla- 
que de cuivre^ le détail de tous leur^ 
dons , avec les engagemens de reconnoiA 
fànce des Religieufes qui confiftent en ce 
que les Sieur Se Dame Duvigney auront 
dans ce Monaôére , pendant leur vie feu- 
lement y toutes les prérogatives dues aux 
Patrons & Bienfaiteurs , & qu'à ce titre 
il y aura dans FEglife , à leur ufage , du 
côté de TEvangile , un prie-Dieu , & dans 
le Monaftére un apartement pour la De- 
moifelle Duvigney , où elle pourra fe re* 
tirer à fa volonté , pour y vaquer à fes 
exercices de piété : qu'après leur décès & 
de Sœur Saint Charles leur fille , ils au- 
ront tous trois leurs fépultures , le Sieur 
& Dame Duvignev à la place de leur 
Prie-Dieu ^ proche de la grille , Se leur fille 
dans le Chœur des Religieufes avec cha- 
cun une tombe portant infcription de leurs 
qualités de Patrons , Fondateurs & Bien- 
faiteurs defdits édifices : que la Commu- 
nauté y à la préfentation des Sieurs Se Da- 
me Duvigney , & après leur mort , à celle 
des Sieurs Curés de Tournieres & de Saint 
Martin de Blagny , fera ténue de recevoir / 
nourrir , entretenir & inftruireune pauvre 
petite fille dès l'âge de fcpt ans , de l'une 
delilites FaroifTes alternativement & à per- 

H4 
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pétuité ; laquelle fera avertie par les Relï- 
gîeufes de prier Dieu pour les Fondateurs 
& la Saur Saint Charles leur fille ; qu'en- 
fin fur la permiffion accordée par le Sgr» 
Evêque de Bayeux , on folemnifera tous 
. les ans dans ce Monaftére le x^ Avril , 
la Fêce de Saint Robert , Abbé de Citéaux , 
Patron du Sieur Duvigney , & le aa Juil- 
let , la Fête de Sainte Madeleine Patrone 
de la Demoifelle fon époufe. 

Ces Fondateurs moururent , le marî le 
a Mai 171 8 âgé de 74 ans , la femme le^ 
2l8 Mars 1714 âgée de 88 ans , & ils ont 
été enterrés dans le Sanduaire proche de 
la grille , fuivant leur intention. 
Hôpital L'Hôpital général eft dans une pofition 
jénerat agréable , & renferme un terreîn fpacieux , 
partie fur la ParoiflTe de Saint Jean , Se 
partie fur celle de Saint Exupere. Il fut éta- 
bli en vertu de TEdit de 1662 qui ordon- 
ne de fonder des Hôpitaux dans toutes les 
Villes pour y renfermer les mendians : il 
n'y avoft alors à Bayeux que celui de Saint 
Gratien pour des pauvres aveugles. M. de 
Nefmond noiximé depuis peu à TEvêché ^ 
acquit des fonds aax environs de leur de- 
meure , & fe chargea de faire bâtir à fes 
frais les Maifons de l'Hôpital auquel il 
réunit le revenu de Saint Gratien : ces 
maifons commencées en 1667 fe trouvè- 
rent en état de loger les pauvres en 1675, 
Dans les commencemens , THopitaLne 
fubfiftoit que des aumônes de ce pieux 
Evéque & de perfonnes charitables. Le^ 



yGoogk 



DE LA VltlrE JDE BaYEUX. V^J 

cortifacions qu'on fit dans la Ville , aidoitnc 
auifi a le foutenir ;mais elles ne formoienc 
pas de feconrs certain. Louis XIV fut le 
premier qui commença à lui afllirer des 
fonds , en confifquant au bénéfice des Hô- 
pitaux y par i^ déclarations du 15 Jan- 
vier 1683 & du xi'd'Adût 1^84 , les re- 
venus deftiné^ aux Prêches , aux Minif- 
tres & aux pauvres de la R. P. R. donc 
il fuprima Téxercice dans fon Royaume. 
Ceux qui étoient dans le reflort du Bail- 
liage de Bayeux , furent a) ugés par moitié 
à THopital général & à rHotel-Dieu par 
Sentences du 30 Septembre & 7 Oâobre 
1684. 

Cet Hôpital retira encore un ' avantage 
<le TEdit du a8 Avril 1699-: il fut mis en 
pofTeffion , par rembourfèment , des Offi- 
ces de mefurcurs de grain : * il obtint auflî 
les droits des halles de la Ville ; & enfin 
par Arrêt du Confeil du 28 Juin 1711 ^ 
•"confirmé par Lettres Patentes du 23 Juin 
1724 , on lui accorda la perception de 20 
fols par pièce fur les entrées des boiiTons» 

^^s Biens font régis par des Adminif- 
trateurs , à la préfidence de Mv FEvéque 
ou de {ts Grands Vicaires : quant au foin 
des pauvres y après avoir été long-tems entre 
les m^ins de perfonnes de piété , il eft paifé 
depuis aux Filles de la Charité , dites Sœurs 
grifes , de Tinllitution de Saint Vincent 

* Depuis peu cet Hôpital vient d'être dépouillé de* 
Oifîces de méfureurs de graios \ il perd par là plus de 
4000 Uv. de reotct^ ^ 
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de Paul. Ce fut M. de Luynes , à préfènr 

Cardinal & Archevêque de Sens , qui les 

y apella au commencement de fon Epif- 

copat. 

La Chapelle de THopital , placée entre 
le bâtiment des hommes & celui des fem- 
femmes , eft régulière & de la pins grande 
propreté. Lts entrailles de M. de Nefmond ^ 
luivant fa dernière volonté , furent enter- 
rées au pied de TAutel , fous une pierre 
'de marbre , après fon décès arrivé le 16. 
de Juin 171 5I ; & le Précepteur de fa jeu- 
nefle , Jean Ratîcr , Tréforier de la Cathé- 
drale , mort le 18 Mars 1697 , repofeau mê- 
me endroit , au deffbus de fon digne Elève, 
• Avant que de faire mention des Jurif- 
diâions de Bayeux , il faut dire un mot 
de ks Armoiries. Elle portq de gueules au 
léopard d'or , avec ces deux lettres de 
même B & X qui font la première & la 
dernière de fon nom ; ce qui femblc 
prouver la confidération dont cette Ville 
jouifToit anciennement eh Norriiandie ,, 
puifque le fond Se la principale pièce de 
îecu ont été vifiblement empruntés des 
Armes de ce Duché qui font de gueules 
à deux léopards d'or. Bayeux dut recevoir 
des Armoiries , dans le téms que nos Ducs 
Rois d'Angleterre en aflignérent à leur^ 
Etats. Paflbns maintenant à fes Jurildic- 
tiens. . 

Grands Je ne parlerai qu*en paffant des Grands 
B^yçujfVoz^r^ de Bayeux, C'étoit une Jurîfdidion 
Souveraine , compofée d'un Préfidcnt Se 
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de II Confeillers , que François I.inftalla 
en cette Ville au mois d'Août 1540, après 
avoir interdit , par l'avis de Guillaume 
Poyet , fon Chancelier , le Parlement de 
Rouen. On tient par tradition qu'elle fut 
établie au Couvent des PP. Auguftins : 
j'aimerois autant croire que ce fut dans 
cette ancienne maifon proche de TEglife 
de Saint Malo , dont l'on voyoit ces jours 
pafTés la façade revêtue de Fleurs de Lys 
& d'Hermines , & au milieu un arbre gé- 
néalogique en relief , charge de plufieurs 
écuflbns , entr'autres ceux de France ^ de 
Bretagne , du Dauphin & des Médicis de 
Tofcane. Oa fait que le Dauphin Henri , 
Fils de François I. époufa en 1533 Ca- 
therine de Médicis : cette maifon a donc 
dû être bâtie vers le tems de la création 
des Grands Jours de Bayeux. Mais le ré- 
rabliffement du Parlement les anéantit à la 
fin de Janvier 1541. 

Le Confeil Supérieur , créé dans la Ville J-^ Con- 
de Bayeux par Edit du mois de Septembre p^,ieu^ 
1771 , regiftré en Parlement le aj du 
même mois , après la fuppreffion du Par- 
lement (Se de la Chambre des Comptes de 
~ Normandie , fut inftalé le a Oâobre au lieu 
fervant ordinairement au Bailliage Royal , 
en- attendant qu'il ait plu à Sa Majefté de 
faire conflrruire un Palais : il fit fa rentrée le 
12 Novembre ,. après avoir affifté à la^ 
Meflè du Saint Efprit chantée Pontificale- 
ment par M. TEvêque dans l'Eglife Ca- 
thédrale , & le -27 fuivam il fit renregi^ 
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trement des Lettres Patentas , du é (fa 
même mois , contenant un règlement de 
difciplinc pour la Compagnie. 

Le Roi , par l'article I ,. accorde aux 
Préfidens le droit de porter la robe rouge 
aux grandes Audiences feulement & la ro-^ 
be noire aux petites : dans les^ cérémonies 
publiques & particulières les Préfidens Se 
Confeillers porteront la robe rouge. Cet 
article ne donne aucune diflinâion au prer 
mier Préfîdent y & d'abord il n*én a au- 
cune , fa robe rouge a été pareille à celle 
des autres Préfidens ; mais depuis le com^ 
mencement du Carême il porte la foutane 
. de fatin rouge & fa robe doublée de mê- 
me y de forte qu'il eft tout rouge ; au lieu 
que les autres portent la foutane de fatia 
noir & la robe ,. aux manches âc au revers 
doublés (ie même. 

L'art. 1. veut que les çages- "* qui leur 
font attribués , foient divifés en autant de 
portions qu'il y aura de jours de Palais 
par chacun an ,, 6c ceux qui fans maladie 
ou empêchement légitime , auront négli- 
gé de fe rendre a leurs fondions ^ feront 
prives d'une partie proportionelle de leurs 
gages , laquelle accroîtra aux préfens. 

"* Les gages fixes par TEdic de Septembre. & par les. 
Lettres Patentes du 14 Odobre 177 1 font 
Au premier Préfident 6ocx> liv 
A chacun des Préfidents 4000 liy. 
A chacun des Confeillers 2000 liv. 
A l'Avocat Général 3000 liv. 
Au Procureur Général 4000 liv. 
£c à chacun à^ Subfticucs xooo. Ur». , 
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L'arriclc 3. porte que le jour ée Saine 
Louis il fera célébré une Mefle foJennelle 
où tous les Officiers aflifteront en Corps s 
la rentrée fe fera le^ mercredi d'apfès la 
Saint Martin onze Novembre , après avoir 
affiftc à une Mefle Solennelle. Par l'arc. 6. le 
premier Préfident ou celui qui préfidera , au* 
ra feul le droit de convoquer extraordinaire* 
ment Taflemblée du Confeil Supérieur. Par 
Parc. 7. il doit y avoir Audience les mercre- 
dis & vendredis de chaque Semaine , & dans 
le cas où elles ne fuffiroient > il ff ra tenu le 
mercredi Audience de relevée. Suivant l'art» 
8. TAudience commencera à neuf heures , 
depuis la Saint Martin jufqu'à Pâques , & 
a huit depuis Pâques jufqu'aux vacations ; 
celles de relevée dureront depuis trois heu- 
res jufqu'à cinq ; les Audiences des mer- 
credis, & vendredis doivent être divifées 
en deux Séances. Par l'art. 9. & il y aura 
une demie heure d'intervalle entre Tune & 
l'autre y la dernière doit finir à midi. L'arr^ 
10 difpofe qu'à la première Audience da 
mercredi feront plaidées les Caufes en ma- 
tières Sommaires , Provifoires , Apel des 
Sentences de Police , Réglemens de Juge 
& les autres d'une moindre importance Ôc 
de moindre difcuflion. Dans la première 
Audience du vendredi , fuivant l'art. ii> 
feront piaidées le Apellarions des Senten- 
ces, des Eleâions , Traites-Foraines &c. , 
fuivâht les Rôles arrêtés par le premier 
Préfident. Par l'art. la dans la deuxième 
Audience feront plaidées les Caufes des 
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matières les plus importantes , favoîr Tes 
mercredis les Caufes des Rôles y & les ven- 
dredis celles des Placets , fans qtie les Cau- 
fes des Rôles qui n'auroient pas été apelées 
puiflent-êrre apointés de droit ou autre- 
ment , à fauf les plaider les premières aprës^ 
lâ rentrée. L'art. 13 marque que le jeudi 
il y aura Audience pour les matières de 
petit criminel, en hiver depuis ,n«uf heu- 
res jufqu'à dix , & en été depuis huit jut- 
qu'à neuf , & que le refte du tems jufqu'à 
midi fera ^employé h Texamen , raport & 
Jugement des Procès par écri^ en matière 
civile : le famedi & autres jours ^ s'il eft 
néceffarre , il fera procédé à l'heure qui 
fera donnée par le premier Préfident fur 
l'indication du Raporreur , au raport , exa- 
men y & Jugeipent des Procès criminels 
& , à défaut de Procès criminels , au ra- 
port & Jugenrtent des Procès civils. Le 
Confeil Supérieur , fuivant l'art. 14 , n'a 
de Vacation que le Mercredi des cendres y. 
le jour de Saifit Louis , le jour des Fêtes 
chômées , la quinzaine de Pâques & de- 
puis la veille de la Pentecôte jufqu'au len- 
demain de la Trinité. Par l'art. 15. il doir 
y avoir une Chambre de Vacations qui ne 
durera que jufqu'au 15 Oâobre : elle fera 
compofée du fécond ou troifiéme Préfident 
& dix Confeillers ; elle pourra juger air 
nombre de fèpt ; elle tiendra Audience de^ 
puis 10 heures jufqu'à midi, les mercredis 
&i vendredis de chaque femainc.^ Le furplus 
, regarda la forme de Prû^réder. 
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Le 15 Janvier 1771 H* enregiftra un: 
Edit portant écablîiTeraent d*^une Chancelle* 
rie en Normandie ^ donné à^ Font^invbleai* 
au mois d*Oâobre précédent y regiftré en 
Parlement le 18 Décembre ; & le 17 p. 
des Lettres Patentes données à Verfailles 
le aé' Décembre dernier ,. regiftrées en 
Parlement le 7 de ce mois portant attri- 
bution aux Cbnfeils Supérieurs dé Rouen 
& de Baveux , des Caofes , Inftances & 
Procès qui font nés dan5 leur ReflTort ac- 
tuel , & dont connoiflbit la Cour des Ay-^ 
des de Rouen; 

Ce nouveau Confeil connoît au Souve* 
rain & en dernier refïbrt de toutes les matiè- 
res civiles & criminelles dans toute retendue' 
dtîs Sièges qui forment fon arrondrffement : 
il eft compofé d'un premier Préfident , de 
deux Préfidens , de ao Confeillers ,. d'un 
Avocat Général Se d*un Procureur Géné- 
ral pour Sa Majefté , de deux Subftituts ^ 
d'un Greffier Civil , d'un Greffier Crimi- 
nel , dé a4 Plrocureurs & de 1% Huifliers.- 
L'intention de Sa Majefté étant que cette 
Cour rende une Juftice prompte 6c gra- 
tuite , elle attribue par Lettres Patentes ,. 
à chacun des Officiers , des gages propor- 
tionnés k leur état , au moyen de quoi il 
ne pourra être perçu en aucun cas par ces 
©fficiers aucun droit fous aucune dénomi- 
nation quelconque , à titre d'épices , Vaca^ 
fions ou autrement. Entend Sa Majefté 
que les Préfidents & Confeillers audit 
Confeil Supérieur , ainfi que l'Avocat Ce 
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le Procureur pour Sa Majefté , jouîflènt 
de la Noblefle perfonnelle , & qu'elle foie 
tranfmiiè à leur poftérité , dans le cas où 
le père & le fils auront rempli , chacun 
pendant ao ans , un defdits Offices , ou 
îeront morts dans Tcxercicè defdits Offices 
avant les ao années révolues. Le premier 
pourvu de la Charge de^ premier Préfi- 
dent , eft Mr. Etienne - Louis - François 
Tenneguy du Châtel , Chevalier , Lieute- 
cenant Général honoraire du Bailliage de 
Bayeux. 

Par Lettres Patentes données à Compie^ 
gne le ii Juillet 1771 > regiftrces au Con- 
feil Supérieur de bayeux le 6 Août , il eft 
porté sque les Officiers du Confeil Supé- 
rieur de Bayeux jouiront de tous les hon- 
neurs , dignités , prééminences , préféan— 
ces , prérogatives & feront les mêmes fonc- 
tions qui écoient remplies par les Officiers 
du Parlement Se de la Cour des Aydes de 
Rouen , ^ qu'il en fera ufé à l'avenir à 
.leur égard par tous les Bailliages , Sièges , 
Corps Se Communautés tant JEccléfiafliques 
que Séculières de leur reflbrt , comme ii 
en étoit ufé par le pafle à l'égard du Par- 
lement & de la Cour des Aydes. 

Les Préfidents portent la robe rouge 
avec la foutane de fatin rouge & les re- 
vers de leurs robes & les manches dou* 
blées également de fatin rouge , & les 
Conferllers , la robe rouge avec la fouta* 
ne de fatin noir & les revers & les maa- 
çhes doubles du même iGiiin» 
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Etat des Bailliages & Siéjges refortijfants au 
Confeil Supérieur de Bayeux. 



Caen , BailL 
& Préfid, 

Bayeux. 

Falaife. 

Vire. 

Condé'fur 
Noireau. 

Thorîgny. 



Alençon , 
Bail!. & Pré- 
fid. 

Domfront. 

Argentan. 

Verncuil. 

Exmes ou 
Hiefmes. 

Montreuil. 



Coucances , 
Baill.&Pré- 
fid. 

St. Lo. 

Carentan. 

Valognes. 

Avranchcs. 

Mortain. 

Se. Sauveur le 
Vicomte. ^ 

Periers. 

Tinchebray. 
La Vicomte , la plus ancienne Jurifdic-Vkomfc 
rion de Bayeux , s*étendoic autrefois par 
tout le Beffin : elle fut démembrée , lors 
de la réunion de la Normandie à la Cou* 
ronne de France en 1104 , par Tércâion 
des Vicomtes de, Caen & de Vire , & de- 
puis par celles de Saint Le & de Thorigny. 
Le Vicomte de Bayeux , par un privi- 
lège particulier de fa Charge , étoit Maire 
ne de la Ville & avoit plufieur& préroga- 
tives : il connoifFoit , comme Vicomte ^ 
des affaires du Domaine 6c de la grande 
Voirie dans le Prétoire ordinaire , & com- 
me Maire » 'de celles de la Police dans 
l'Hètel de Ville. Par TEdit de 169^ , les 
affaires du Domaine & de la Voirie du 
dehors de la Ville furent attribuées au Bu- 
reau des Tréforiers de France ; & par 
TEdic de 1^99 ^ radminiftration intérieure 
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de la Ville fut donnée au Lieutenant gé- 
. néral de Police , de forte qu^il ne reffai 
plus au Vicomte que les matières civiles r 
, enfin fon OfRce a été réuni à celui de Bail- 
li par £dit donné à Verfailles au mois 
d'Avril 1749 regiftré au Parlement le ai 
Août , & à Bayeux h 6 Septembre de la 
même année.- 

La Jurifdiâion de la Vicomte s'exerçoît 
'dans Fenclos du Bailliage , & avoir pour 
Officiers le Vicomte , un Lieutenant gé- 
néral , un Lieutenant particulier , cmq 
Aflefleurs , uiP Procureur du Roi & un 
Greffier. 

Son Domaine a été eng;agé plufieirr$ 
fais : il fut affigné pour douaire en laoi , 
avec une penffon de mille marcs d'argent , 
à la Reine Bcrengere veuve de Richard 
cœur de lion , par Jean fans terre fon 
frère & fon fucceflTeur dans les Etzts d'Arr- 
gletere & de Normandie : cette Princeflè 
n'en jouit pas long-tems. Quatre ans après ^ 
la Normandie fut confifquee & remife fou's 
TobéilTance des Rois de France après en 
avoir été détachée Tefpacc de 191 ans. 

En 1474 ce Domaine apartenoic à Louis 
de Bourbon , Comte de Rouffillon , d'où 
vient que les titres lui donnent la qualité 
de Seigneur temporel de bayeux & de 
Valogne. Il fut cédé en i ja8 ^ avec les 
Domaines de Caen & de Falaife^ au Duc 
de Ferrare pour les fommes confidérables 
qu'il avoir prêtées à François I. Alphonfe 
d'Eft , Duc de Ferrare en étoic encore 
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poffeflèur en 1584. Là Duchefle de Ne- 
mours lui faccécfa dans la propriété de 
€ts Domaines : c'eft à ce droit qu'elle 
prend le titre de Dame des Vicomtes de 
Caen , de Bayeux & de Falaife , dans lé 
brevet qu'elle expédia Tan 1599 à G^^briel 
Euldes , Chevalier , Seigneur de Tour- 
ville & de Beauregard pour le Gouverne- 
ment des Ville & Château de Bayeux. 

En 1640 ils étoient poflede's moitié par 
Marie de Lorraine , fille de Charles , Duc 
de Goife , d'après Tacquifirion qu'elle en 
avoit feite de fa mère Henriette-Catherine 
de Joyeufe ; & moitié par François de Ma- 
tignon ^ Comte Thorigny , & par Odcc 
de Harcourt , Comte de Croifly au droit 
du Duc de Guife. Ces Engagiftes nom- 
moient à tous les Bénéfices & Gouverne- 
mens , excepté aux Evêchés & aux Ab- 
bayes. Le Roi s'eft remis depuis en pofTef- 
fion de tous ces Domaines. 

Le Bailliage de Bayeux reflbrtît direc- Bailliagr 
rcment au Confeil Supérieur de cette Ville , 
& ci-devant au Parlement de Rouen: c'eft 
un démembrement du grand Bailliage de 
Caen. Le Bailli ou fon Lieutenant géné- 
ral atloit autrefois dans les Villes de fou 
Reflbrt tenir les aififes aux jours marqués ^ 
& y jug^r '^s Procès : la multiplicité des 
chicanes Tobtigea de commettre dans tous 
ces lieux y des Lieutenans particuliers , qur 
cxpédioient les affaires provifoires & inf- 
truifoient les Caufcs majeures pour être 

5'ugées dans l'aflife du Bailli ou de fou» 
jeutenant généraL 
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Ces £ieutenans particuliers , d'abord an 
choix du Bailli , depuis à la Domination 
du Roi par Edit de 1531^, furent créés 
en titre de Lieutenans généraux du Bailli 
de Caen es Sièges particuliers par autre 
Edit de 1$ 81 y à charge de réfidence : ils 
furent fuprimés en 158^ , ou plutôt re- 
mis fbus la Jurifdîâion du Lieutenant gé- 
néral du Bailli. En 1635 Louis XIII xeta- 
blit l'Office de Lieutenant général au Bail- 
liage de Bayeux à. perpétuité > & y ajouta 
celui de Lieutenant particulier : ces deux 
Offices doublés fous Louis XIV, ont été 
réunis depuis fur la têted^un feul Titulaire. 
Par un Edit particulier donné à Ver- 
failles au mois d'Avril 1761 , & regiftré 
le 7 Juillet au Parlement de Rouen , JLouis 
XV a fixé le nombre des Officiers du 
Bailliage de Bayeux à un Lieutenant gé* 
néral civil , un Lieutenant général crimi- 
nel , un Lieutenant particufier civil , Af- 
fefleur & criminel , fix Confeillers , ua 
Avocat & un Procureur du Roi , un Gre& 
fier civil & criminel , un Receveur des 
Confignatipns Commiflaire aux Saifies 
réelles , neuf Procureurs poftulans , & 
quatre Huiffiers Audienciers. 
EleaioD. L'Eleâion de Bayeux eft une des neuf 
Eleâions créées par Henri IV Tan rî97 
dans la Généralité de Caen, Le lieu où fe 
tint d'abord cette Jurifdiâion , eft une 
ancienne maifon proche du Pont aux va^ 
ches dans la rue iSaint Malo : elle a été 
(ransférije dans la maifon dite du grand 
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Coureur , en la Paroiffc de Saint Sauveur , 
où l'on a place auffi le Grenier à Sel : 
il y a un Fréfident , yn Lieutenant , fix 
Elus , un Procureur du Roi , un Greffier, 
quatre Procureurs , un Huiffier Âudiencier 
éc deux Huiffiers ordinaires. 

Le diftria de TEleâion eft borné au 
levant par la rivière de Seule , au midi 
par lés Ekâions de vire & de Saint Lo , 
au couchant par les Vez de Saint Clément , 
& au nord par la mer : il contient 189 
Paroilfes & demie dans huit Sergenteries ; 
lavoir , Ville , Fauxbourgs & Banlieue 
de Bayeux , 31 Pàroifles ; Sergenterie de 
Tour , ai ; Cerify , 23 ; Thorigny , 16 ; 
Gray ^ 23 & demie ; les Vez , 23 ; Ifi- 
gny , 16 ; & Bricqueffart 3/î. 

On ignore dans quel tems le Grenier à ^Grenier 
Sel a été établi a Bayeux : on croit que*^*^ 
-ce fut fous François I , & qu'il s'y fit des 
augmentations fous Henri IV : il tire le 
ibl du Dépôt général de Caen. Cette Ju- 
rifdiâion eft compofée d'un Préfident ,: 
d'un Grenetier , d'un Contrôleur , un Pro- 
cureur du Roi y un Greffier , un Huiffier 
Audiencier , & un Huiffier ordinaire. 

Il y a trois Sièges d'Amirauté dansAmirwr* 
TEleâion de Bayeux ; à Bayeux , à Grand*** 
Camp , & à Port en Beffin : le tems de 
leur inftitution n'eft pas connu. l'Ordon- 
nance de Charles V de l'an 1400 , nous 
aprend que dès lors l'Amiral exerçoit fa 
Jurifdiâion 5 & celle de Henri II en Avril 
IJH nous foxïi comioitre que cette JuiiA 
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-diâion s'exerçoit régulièrement dans di- 
vers Sièges , par des Juges Se Officiers 
forniés. Celle de Bayeux a un Lieucenanc 
général , un Procureur du Kôi , un Gref- 
fier , un- Receveur & un Huiffier. 
^_^-. Lorfque Henri II érigea dans chaque 
£oréts. Bailliage en Tan 15^ des Maitrifès des 
Eaux 6c Forêts , le Siège de la Mairri/ê 
du Bailliage de Caen fut établi à Bayeux ^ 
comme ayant plus de Forêts dans fon voi* 
finage. Il y a eu depuis deux autres Siè- 
ges créés dans le Bailliage de Caen , l'un 
à Caen & l'autre à Vire. Cette Jurifdic-» 
tion eu compofée d'un Maître particulier , 
un Lieutenant , un Procureur du Roi , un 
Garde-marteau , un Greffier , un Garde 
général & un Receveur particulier. 
Bolice. ^ Siège de la Police fut établi à Ba- 
yeux en mêmc'-tems que ceux des autres 
Villes du Royaume par TEdit de 1699 : 
le Lieutenant général connoit des matières 
de fon Reflbrt conjointement avec les Con- 
feillers du Bailliage. L'Office de Procureur 
<lu Roi de ce Siège Se celui de rHôtel de 
Ville ont été réunis à l'Office de Procu- 
reur du Roi au Bailliage ,-par Edit donné 
à Ver failles au mois de Février 1755 , re- 

Îjiftré.k Rouen le lé Mai , & à Bayeux 
e 17 Juin de la même année ; il y a en 
outre , un Greffier , deux Commiffaires Se 
deux Huiffiers Audienciers. 
« ^^ La Brigade de la Maréchauflee de Ba- 
4ym(Ke. yeux cft compofée d*un Exempt & de qua* 
tre Cavaliers. .II y a auffi deux Offices de 
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Notaires , lefquels ont été fubftitués aux 
Tabellions par les Edics de 1677 & de 
1685 pour la Ville^ & pour la Banlieue. 

Il n'eft prefque point de Ville en Fran- 
ce qui aie vu naître ou fleurir dans Ton 
kin- autant de Saints que Bayeux ; elle en 
compte plus de vingt que rJSglife honore 
d'un culte public ; on peut voir leurs élo- 
ges dans FHiftoire du Diocëfe de Ûayeux 
par M. Herraant , Curé de Maltot. 

Cette Ville Se fcs environs ont fourni 
également plufieurs Grands Hommes à 
TEglife & à la République des Lettres : 
nous nous bornerons à ceux qui fe fonc 
rendus les plus recommandables par leur 
icience & par Us dignités auxquelles il$ 
font parvenus. 

HOMMES ILLUSTRES 

DE Bayeux. 

Comme je ne me fuis propofé que V Éloge 
de mts lllufires Compatriotes qui font décè- 
des , je m'abfiiendrai de parler ici de M. 
de Saint Vaft , Commandant pour S, M. 
à Bayeux ; de M. de Courcy , Commandant 
à Carentan ; de M. de Surlaville , ci-devant 
Commandant au Havre , & depuis dans la. 
Province du Bolonois , tous trois Chevaliers 
de VOrdre Militaire de Saint Louis & Ma- 
réchaux des Camps & Armées du Roi ; de 
M. l'Abbé Pluquet , Vicaire général & Cha- 
noine de la MitrofoU de, Qmbray ^ connxf. 
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dans la République des Lettres par plufieurs 
Vuvrages également favans & pleins d'éra-^ 
dition ; de M, Duval-le^-Roi , Profeffeur Rayai 
de Mathématiques au Corps de la Marine de 
Brefi , & Membre de V Académie de cette 
Ville j dont on a la traduSion du Traité 
d*Optique de M, Smith , enrichi de nouvel^ 
les objèrvations ; &c. &c. ùc, 

BEAUMONT (Gboffroi de) Evêque 
de Lapn , naquit à Bayeux , d*une des plus 
anciennes Familles de Normandie. S^ëcanc 
engagé dans TEcac Eccléfiaftique , il fue 
pourvu de la dignité de Chancelier 
dans FEglifc de cette Ville. L'occafîoft 
qu'il eut de faire connoîrre fbn mérite à 
la Cour du Roi Saint Louis , lui donna 
i>ientôt lieu d*afpirer k de plus grands 
poftes : elle lui fat fournie fans doute par 
fbn confrère & fon compatriote le Cardi- 
nal Raoul de Gros Parmy , Chanoine de 
Bayeux , Garde des Sceaux de France , 
qui contribua à la fortune. Charles d'An- 
jou , frère de Saint Louis , ayant reçu du 
Pape Clément IV rinveftituxe'du Royaô^ 
me de Sicile par une Bulle du a8 Juin 1265 , 
emmena avec lui Geoffroy <le Beaumont ea 
Italie & le fit fon Chancelier ; là il mérita 
la confiance la plus intime du Roi par fà 
prudence , & fe fit généralement eftimer 
des Siciliens par fts manières douces 8c 
honnêtes. Hic laus Siciliœ , Carolique ^- 
ducia Régis. Le Pape qui Tavoit peut-être 
contni ea France , n'eue pas moins de 

confidération 
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confîdëracion pour lui ; il le fit Ton Cha-« 
{>elain , & l'envoya avec la qualité de Lë- 
^at y dans la Lombardie pour agaifer les 
troubles qui Tagicoient vivemenc : mais 
le Roi de Sicile ne put pas s'en paifer 
long-tems ; il le redemanda , & Clemenc 
écrivit à Geoffroy , fon Lé^at , une lettre 
dattée de Péroufe le 3 Janvier i)66 pour 
le rappeller & l'envoyer auprès de .ce 
Prifice : il lui en écrivit encore une quel- 
ques jours après pour Favertir de fc défier 
de Raimond Bertrand , connu pour un 
hérétique & un homme dangereux parfes 
menfbnges. Il faut que Hermant ait étd 
jbien mal informé , pour avancer , comme 
il fait , que ce Légat mourut en 116S 
d'une mort prématurée. Si les Mémoire» 
^u'il a confulcés eufferît été fidèles , il lui 
auroient apris qu'il devint Evéque de 
Lsion en 10:70 ou en 1171 après Guillau- 
me des Monftiers^ , & qu'il fit en cette 
qualité fes fenâions de Pair au Sacre de 
Philippes le Hardi le 30 Août ia7i. Guil- 
laume de Nangis fait mention de Geoffroy 
de BeaumoQt : on voit par une infcrip* 
tion fur fon tombeau toute la confiance 
que le Roi de Sicile avoit en. lui : la datte 
de (a mort n'y eft pas ; mais , fuivant la 
nouvelle Gaule Chrétienne , l'Evêché de 
Laon étoit tombé en régale dès le com* 
inencement de Février ia73 ; ce qui prou- 
ve qu'il ne vécut pas long-tems après le 
couronnement de Philippes le Hardy. H//?- 
xUi Dioc, de Baycux pag. a;3« iAV^z G4iU 
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Chriftiana T.ix col. 542. Journ. de Verdun , 
Décembre 1759 p. 439. 

SIGNE ( Margarih de la ) célèbre 
Doâeur de Sorbonne , & d'une noble Se 
ancienne Famille , originaire des environs 
de Vire , a tellement obfcurci deux de f^s 
oncles de même nom , que les écrivains 
les ont fouvent confondus avec lui : la 
différence eft cependant aifée à apercevoir 
par la diftance des dattes. Mar^arin dé la 
Signe I du nom , que M. Halle dans ks 
opufcules fait natif de Vire , prit k Caea 
les dégrés de Bachelier & de Licentié en 
Théologie , & fut Reâeur dç TUniverfité 
de cette Ville Tan 1493. ayant reçu depuis 
le Doâorat , le Cardinal de Brie , Evéque 
de Bayeux l'apella auprès de lui , & lui 
conféra la Prébende d'Amayé en 1505 ., 
puis celle* de Grify en 1507 à charge de 
profeffer la Théologie dans fa Cathédrale t 
il mourut «n Ija3. Margarin de la Bi- 
gne n du nom , Clerc , prit une Colla- 
tion du Vicaire général de Bayeux le r. 
Décembre 1513 pour le Canonicat de 
Grify que fon oncle , Prêtre & Profefleur 
de Théologie, lui avoir réfigné : il fut en- 
fuite Do,âeur de Sorbonne , Officiai de Ba« 
yeux , Abbé Commendataire de l'Abbaye 
d'Ardenne en 1540 , & enfin Chanoine de 
MathieM par yifa du a5 Mai 1546 : il 
mourut le 7 Décembre ijî8. C'eft donc 
mal à propos que l'on a attribué leur^ 
citrcs au troifiéme Margarin de la Bignc 
qui don^e lieu à cet article. II naquit en 
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154^ à Bayeux , félon k Croix du Mai- 
fie ^ Auteur^ontemporain : Hermanc , par 
le plaifir de contredire Moréri qui dit la 
même chofe , foutient que Berniéres ïe 
Patry au Doyenné de Vire , fut fa Patries 
mais il ne dcvoit pas apeller pour garant 
àc ce fait IVutorité de la Croix du Maine« 
Sa mère nommée du Parc de la Maifon 
des Barons d*Ingrande en Anjou , étant 
venue pafler quelque tems chez fon beau 
frère POfficial de Bayeux , y accoucha de 
ce fils , auquel il fcrvit de parein , ôc lui 
donna fon nom au batême. Le jeune de 
la Signe fit paroître de bonne heure fcs in- 
clinations pour rétude ; & ks progrès 
montrèrent ce qu'on devoit en attendre 
pour Tavenir. S'étanr décidé pour le parti 
de TEglife , il fut nommé dans h jeuncfle 
au Canonicat de Pouligny en l'Eglife de 
Bayeux , & à la Cure d* Athis près de Caen z 
il fe démit bientôt après de ces deux 
Bénéfices en faveur de Guillaume le Liep- 
vre qui reçu le vifa de Fun *& de l'autre 
k TEvêché le 11 Avril 1^66 : il fut pour- 
vu depuis de la Cure de Neuville proche 
de Vire , & fut apellé en cette qualité , 
quoi qu'abfènt , à une Calende tenue en 
cette yille Tan 1570 par TEvéque de Ba- 
yeux : il étoit alors à Paris où il prenoit 
its licences en Sorbonne. Après s'être faic 
j-ecevoir Doâetjr , il s'acquit la réputation 
d'être un des plus liabiles hommes de fon 
tems. On îe rapella à Bayeux ou l'on le 
<±ar£ca de l'Office de Pénitencier en 1)76 ; 

Iz 
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Jâ même année il fiic député aux Etats de 
Blois, En l'année 1580 il pafTa de l'Office 
de Pénitencier k Ja dignité de Scbolafti- 
que , & Taiinée fuiyante il fut envoyé au 
Concile de Rouen en qualité de député 
de fon Chapitre. La fermeté qu*il y fie 
paroîtrc , dit Hermant ., contre les jentre- 
prifes de TEvcque de Baycjux fur les droiri; 
de fa Compagnie , lui attirèrent de mau- 
vaifcs alBFaires de TEvéque Bernardin de 
Saint François , & qui furent continuées 
fous M^hurin de Savonniéres fon fnccef- 
feur. Dégoûté de cts tracafferies , il fe dé- 
mit des Bénéfices qu'il avoA à Baye,ux & 
fe retira à Paris. J'ignore d*où Hermant 
a tiré cette anecdote ; mais je vois par 
les regiftres du Secrétariat de TEvéché , 
que Margarin de la Bigne réfigna fa Scho- 
laftique à Michel Teflard , Doâeur de 
Sorbonne , lequel en fat pourvu par un 
vifa du Z5 Juillet 1588. Il poflédoit alors 
ïe Doyenné ,de la Cathédrale du Mans ^ 
auquel il ayoît été irommé après le décès 
de François du Parc , fon oncle maternel. 
On apr.end de M. Huet qu'en Tannée 1591 
il harangua François de Bourbon , I)uc 
de Mo^tpenfier , Gouverneur de Norman- 
die , lorfqu'il préfida aux Etats tenus à 
Caen. Il ne mourut donc pas dès 1588 ou 
5589 , comme l'ont dit la plupart des écrîr- 
vains. Il a rendu un grand fervice à TEglife 
& aux l>onnes Lettres, par l'immenfc ouvra- 
ge de la Bibliothèque des Pères ,. qu'il en* 
'^repr^c de donner au public : il en sl par^i 
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depuis diverfes éditions beaucoup augmen- 
tés ; mais les eommencemens en fane diW 
à Margarin de la Bigiie. It eft celui qur 
y a travaillé avec plus de {mcq^^ , & qui 
y acquit le plus de gloire : ce grand tra-* 
vail a fait oublier fes autres ouvrage^. Rt^ 
gtftr. des Colleâions du Sécrétar. de VEvêchê 
6^ autres mff. M, Huet ^ orig. de Caen p, 
416. M. Halle dans fes opufculis latins p. 8^ 
Hermant y Hift, du Dioc, de Bayeux py 
*44I. ^ le Diffion. de Moréri , édit. ^JX^ 

BOSC ( PiKRilE DU ) célèbre Miniftre 
de la R. r. R. naquit à Bayeux dans la 
Paroiffe de Sainte Madeleine , & fut batifé 
au Prêche de Vaucelles près de cette Ville ^ 
le Dimanche a6 Février 16x3 ; il fut fils 
de Guillaume du Bofc & de Marie THôte- 
lier fa femme , comme porte fbn extraie 
de Batême que j'ai entre les mains. Ceft 
donc à tort que M. Huet a avancé que fou 
nom de famille étoic Tbômine , & qu'il le 
fit changer a fon père en celui de du Bofc 
par Lettres du Prince. II fit fes premières 
études dans fa Patrie , & il alla les perfec* 
cionner au dehors. Après avoir pafle 18 
mois dans l'Académie de Mon tau ban , de 
trois ans dans celle de Saumur , il revint 
chez k% parcns : il n'y refta pas longteths. 
lat^ preuves qu'il donna de fon éloquence , 
engagèrent ceux de fa communion , dans 
un Colloque tenu à Trevieres le 15 de 
Novembre 164$ à le recevoir Miniftre 
pour Caen | n'ayant pas encore ij ans 
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accomplis. Cette diftinâion le fîatta : îl. 
préféra fon érabliflèment de Caen a celui 
de Paris qui Im fut offert. Député cfï i669 
avec d'autres Miniflres pour faire des re- 
montrances à Louis XIV fur une Décla- 
ration donnée contre les Proteftans , il 
porta la parole au Roi, Ce Prince après 
ravoir entendu , dit à la Reine çu^il ve^ 
non d^entendre l* homme de fon Royaume qui 
parlait le mieux y 8c fe tournant w^xs ceux 
de fa fuite , il ajouta iHeft certain que je. 
n^avois jamais oui fi bien parler. Lors de 
la révocation de TEdit de Nantes , M. du 
Bofc fe retira en Hollande avec Kà famille r 
il y arriva à la fin d'Août 16^5 , & y fuc 
bi-en reçu , ayant été inftallë à Rôterdar» 
dans les mêmes fonâions qu'il avoir exer- 
cées à Caen : il y mourut k i Janvier 
1^91. Il s'étoît marié deux fois avanta- 
géufement. Il eut des enfans de (ts deux 
mariages: 10. en 1650 avec Marie Moyfant ^ 
de Caen , dont un fils mort en 1676 Lieu- 
tenant delà Meftre de Camp du Régiment 
de Schomberg , & une fille mariée à Mi- 
chel Néel , I^uyer , Sieur de la Bouillon— 
nierc : a*», en 1657 ^^^^ Anne de Cahai- 
gnes , fille d'Etienne , Ecuyer ^ Sieur de: 
Verrières , Doâeur & Profeflèur de Mé- 
decine à Caen y dont une fille mariée en 
Hollande à Philippes le Gendre y Miniftre 
de Rouen , lequel compofa la vie de fon 
beau père ; c*eft aînfi qu'il peint M. du 
Bofc : il étoit admirablement bienfait de 
là perfonne : on. ne voyoic point de caille 
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plus avantageufè , de port plus noble & 
plus majeftueux , de voix plus douce & 
plus agréable ; de bouche plus éloquente : 
l'es manières n'écoient pas moins engagean- 
tes. II favoit parfaitement Tart de plaire r ^ 
îl gagnoit également les cœurs des Grands 
& des petits. Les perfeâions de Ton ame 
Temportoient encore fur celles du corps r 
il avoit beaucoup: de feu , le génie grand 
& élevé , l'imagination heureufe , Tefprit 
net, pénétrant & folide , & le jugeriient 
admirable. Il fie imprimer quelques Ser- 
mons d'où l'on peut juger , dir M. Huet , 
que fon aâion & fa bonne mine , dont ils 
étoient foutenus dans le récit ^ avoient fait 
la principale partie de leur mérite. L'au- 
teur de la vie y a joint plufieurs autres 
ôuvfâgcS de fâ Compofitîon ; on y voie 
auffi des vers grecs , latins & françois : 
on reconftoit partout fon éloquence & la 
fertilité de fon génie. Vie de M. du Bofc 
in-i^. iji6. M, Huet ^ on g, de Caen, p. 429. 
BREBEUF ( le P. J KAN DE ) Jefuite Mif. 
fîonnairé , naquit à Bayeux au Faubourg 
Saint Jean vers les dernières années du 
XVI fiécle , d'une ancienne & noble Fa- 
mille. II entra dé bonne heure dans la 
Société des Jefuites , & ayant été élevé 
au Sacerdoce après ks 'études , il fe con- 
facra à la Prédication. Le zèle qu'il fit 
paroître dans cette pénible fonâîon , dé- 
termina fes Supérieurs à le choifir pour Ic« 
Miffions du Canada : il y arriva en i^iy. 
Ses travaux eurent le plus grand fuccès 

I4 
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dans le pays des Hurons f où il fit plus 
de 7000 Chrétiens , & y forma ane EglHe 
vraiment animée de Pefpric de Dieu. Il s'en 
occupoit depuis longues années avec un 
courage infatigable , lorfqu'il tomba ^ avec 
le P. Lallemant fon confrère , entre les 
mains des Iroquois ennemis déclarés des 
Hurons & de la Religion Chrétienne. Nos 
Miffionnaires éprouvèrent alors les effets 
de leur barbarie : ils furent dépouillés tous 
iiuds & chargés de baftonnades : on leur 
apliqua des âambeaux ardens par tout le 
corps ; off leur pendit au cou des haches 
toutes rouges ; on leur en mit fous les 
aiflelles , & ces barbares leur verférent , 
en dérifîon du Bacême des chaudières d*eau 
bouillante fur la tête & fur le corps. Ils 
coupèrent le nez & les lèvres au Père de 
Breoeuf te lui brûlèrent la langue , lu^i 
mettant des charbons de feu dans la bou- 
che , par reflèntîment de ce qu^il portoit 
les Hurons Chrétiens à recourir à Dieu 
dans leur martyre : enfin ils le mangè- 
rent tout vif , lui enlevant de grands mor- 
ceaux de chair )i demi rôtis qu'ils dévo* 
roîent devant ïesyeux. Ce pieux Religieux 
rendit fon ame à Dfeu au milieu de ces 
fbufFrances le i^ Mars 1449. ^^ raporte 
que pendant fon martyre , qui dura l'ef- 
pace de trois heures , il ne jetta aucun 
ibupir , ayant toujours les yeux au Ciel ^ 
& le Saint nom de Jèfus dans la bouche. 
Il eft loué furtout pour fon humilité , fa 
patience , fa douceur* ùl charité* Il étoic 
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oncle de Georges de Brebeuf (1 connu par 
fa craduâion de la Fharfale de Lucain* 
Di Si on, de Moréri , vie de la Mère Cathe^ 
fine de St, Aupiftin par le P. Ragueneau 
p. IJd y & mf, 

BUHOT (Gilles) Dodeur en Théo- 
logie & Chanoine de Bayeux , naquit en 
cette ville , dans la Paroiffe de Saint Ma- 
lo , d'une Famille honnête , le ii , & non 
le 12 ni le 17 Avril i6oa , comme le di- 
fent Meffieurs Huet & Hermant. Après le 
teras d'études qu^il remplit avec didinâion ^ 
il parut goûter le Barreau , à l'exemple 
de Ton père & fon frère qui étoient Avo- 
cats ; & plaida quelques Caufès avec fuccés* 
Mais fe tournant tout à coup du côté de 
FEglife , il s'en alla à Paris étudier en 
Théologie & s'y fit recevoir Doâeur au 
Collège de Navarre. De là il revint à: 
Bayeux , où il avoit été nommé au Cano- 
nicat de Cartigny dont il prit poffeflioa 
le 15 Septembre 1618. Le Chapitre le 
chargea du foin de la Chapelle de la Dé- 
livrande : il y donna beaucoup d'apliea- 
tion : il la fit réparer & orner. Il prie 
également un forn particulier du Séminai- 
re de jeunes Eccléfiaftiques , qu'il a voie 
fondé en ce lieu avec le confentement & 
fous l'Epifcopat de M. d'Angennes. Ce fut 
en partie fur fes repréfentations y que M^ 
de Néfmond en établit un à Bayeux en 
1^69 , dont il fit M, Buhot Dîreâeur ^ 
lequel avoit donné à cette intention une 
iBaifon qu'il ayoit dans la rue franche. Inr» 
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fztigdbh dans le travail , & coujours oc» 
cupé à former des Eccléfiaftiques dans les 
exercices de la piété , & à les inflruire 
par les leçons de Philofophie & de Théo- 
logie qu'il leur donnoit , sll lui reftoit du 
tems , il Femployoît à la Prédication & 
aux Miflions. Il étoit fi jaloux de fort 
tems y que pour l'épargner , ainfi que la 
peine de diâer & de faire écrire le cours, 
de Fhilofophie qu'il avoir compofé , il fît 
imprimer ce cours à Caen en l'année 1673^ 
II publia aufli un traité des Sacremens , âc 
quelques difcours pieux qu'il avoit corn- 
pofés en différentes occafions : il avoit 
encore compofé une Théologie morale qu'il 
laifla imparfaite. Enfin épuifë de âtigues ^ 
il mourut à la Délivrande le 5 Janvier 
1^74 âgé de 7a ans ^ & fut enterre dans 
la Chapelle du Séminaire. 3f. Delannoy ^ 
Hiji. du Collège de Navarre, M, Huet yorlg, 
de Caen. p. 42.7. M, Hermant ^, Hïji, dit 
Dioé, de Bayeur, p, £08. 

BARBEY (Marc le) Sieur de Buffy ^ 
Doâeur en Médecine , né d'une des plu» 
honorables familles de cette Ville , rendit 
des fèrviccs fignalés k fa Patrie pendant 
40 ans quJielle fut prefquc toujours. affligée 
de la pefte. Son habileté lui valut l'honneur 
d'être choifi par Henri IV pour un dé 
fes Médecins ; il méricoit cette diflinâiorr 
par fon zèle & fon attachement envers ce 
grand Prince. L^s Ligueurs qui s'éroient 
emparés de Bayeux en 1589 , ayant été 
axtàqués du fléau de la 'péfte , BufTy re*- 
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fufa d'employer fes foins pour ces rebelles z 
on le pria , on le menaça ; fes meubles 
furent vendus , fa maifon fut pillée , & 
rien ne put le porter à fecourir les enne- 
mis de fon Roi ; il aima mieux quitter la 
Ville , quoi qu'âgé de plus de 60 ans. 
Cette retraite , caufa plus de dommage 
aux Ligueurs , qu'une bataille. Henri IV , 
pour récompenfèr la fidélité cfe ce digne 
fujct , l'ennoblit lui & fes defcendans par 
Lettres expédiées fans finance à Saint Ger- 
main en Laye au mois de Novembre 1594. 
Il mourut quelque années après , laiflanc 
une ppftérité héritière de fon 2ële pour le 
Roi & le bien public. 

CHARMONT ( Raoul de ) Evêque 
d'Angoulêmedès 1241 , & très-peu connu , 
Ja plupart de fes Aâes ayant été perdus par 
l'injure des tems. Lts Auteurs du nouveau 
Galiia Chriftiana fixent fa. mort vers l'aa 
1 247 , mais ils ont ignoré qu'il portoit le fur- 
nom de Charmont , de cara monte , & qu'il 
avoit pris naifl'ance à Bayeux. Herbert de 
Charmont fon frère grand Doyen de la Ca- 
thédrale de Bayeux fonda en 1248 , dan* 
cette Eglife , deux Ôbits pour ce Prélat & 
pour lui , & il donna pour z^s fondations 
une fomme d'argent & les maifons qu'il 
avoit k Bayeux , Paroiffe de Saint Sauveur: 
le vieux Nécrologe marque TObit de l'E- 
vêque d'Angoulême au premier de Décem- 
bre. Herbert, décédé vers l'an I258,laif^ 
fa au moins deux neuveux y qui furent 
Chanoines de la même £gife ^ Jean de 

16 
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Charment , Archidiacre de Bayeux , par 
Aâe dû 5 Mars 1260, donna aux douze 
Chapelains de Notre-Dame derrière la 
Chœur une rente en bled qu'il avoit à pren- 
dre dans la Paroiffe de Gueron , à une de- 
mi-lieue de Bayeux , pour le repos de font 
ame , Se de celle de Herbert de Charmonr ,, 
autrefois Doyen de Bayeux , fon oncle. II 
fut pris pour arbitre avec quelqu*autres. 
Ecclefiaftiques, en 1163 , pour régler les 
conteftations que TEvêque de Coutances 
avoit avec fon Chapitre y fur difFerents 
droits de j.urifdiâion. Gui de Charmonr ^ 
Chanoine de Bayeux y ddnna aux mêmes 
Chapelains & dans le même tems , un fep- 
tier de froment , mefure de Bayeux , qu'il 
avoit auffi à prendre fur une pièce de terre 
fituée dans Ja Paroiffe de Gueron ^ proche 
delà Terre de Hamon de Gueron- Cheva- 
lier : il fonda un Obit dans fa Cathédrale^ 
Nov. Gai. CRriftiana T. %. Col 1007. T. XI ^ 
€ol, %6g. Herm. Hift, de Bayeux f. X^S. 
Fotier , Chr, mff. des Evêq. & Doyens de. 
Bayeux y & Cartul. CapeÙ. B. M. Bajoc^, 
p. 40. 

CHARTIER ( Alaik) dut avoir une 
.grande réputation de fon tems par fon. 
éloquence & par fon favoir : cependant 
il nous refle peu de circonftances de fa 
vie. II naquit , ainfi que ks deux frères 
dont il va être parlé , à Bayeux , dans la 
Paroiffe de Saint Malo y quelques années 
avant la fin du xiv fiécle , d'une bonne 
Famille ijui ne négligea rien pour foa 
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iSducation. Etant allé à Paris il ne tarda 
pas d'être connu , & fon efprit foutenu 
de ralens dtflingués* lai procura des em* 
plois avantageux. Outre qu'il eut un Ar- 
chidiaconné dans la Cathédrale de .Paris, 
& un titre de Confeiller du Roi , il devine 
Secrétaire des Rois Charles VI & Charles 
VU qui le chargèrent de diverfes négocia- 
tions importantes. Il fut envoyé pluheurs 
fois avec la qualité d'AmbafTadeur vers 
l'Empereur & vers d'autres Souverains de 
l'Europe ; & il s'acquit beaucoup de confi- 
dératian auprès de tous ces Princes. Cé- 
roit l'homme de fon tems qui parloir le 
mieux ; auflî fit-il les délices & l'admira- 
tion de la Cour de France. Gilles Corrozec 
raporte ce fait fi honorable a Alain Char- 
tier & connu de tout le monde : Margue- 
rite d'Ecoffe , première femme du Dauphi» 
de France y depuis Louis XI , l'ayant vu 
endormi fur une chaife dans une Salle dit 
Louvre y s'aprocha de lui & le baifa. Les 
Seis^neurs de fa fuite étonnés qu'elle eue 
aphqué fa bouche fur celle d'un homme 
aulR laid , la Princeffe leu^r répondit en 
riant , qu^elle u*aroit pas bai fi V homme ,^ 
mais ta bouche qui avoit prononcé tant de 
belles ckofis. Il étoir Poëte , Hiflorien êc 
' Orateur. On lui donna le nom* de Père de 
l'Eloquence Françaife : il étoit digne de 
ce titre par fa profe , plutôt que par fes 
vers. Il a laiifé pluficurs ouvrages qu'An- 
dré du Chêne publia en 1617 en un voL 
in-40, : la première partie renferma & 
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proie ; on trouve Tes poëfks dans la fo- 
conde partie ; mats cous tes morceaux 
lîe font pas à lui , & plufieurs font in- 
dignes de fon nom. Il mourut à Avignon 
en 1449 êc fut enterre dans rEjglife des 
Rehgieux de Saint Antoine , oii on lui 
dreflk' cette épitaphe. 

Hîc jacet 
Virtuiibus infignis ^ fcientiâ & eloquentiâ 
Clarits Alanus Chartier , ex Bajocis in 
Normanniâ natus , Parifienfis Archidiaco- 
fîus & Confiliarius , Regio juflu ad in*- 
peratorem , multosque Reges Arabaf- 
ciator faepiiis tranfmifflis , qui libros va- 
xios ftilo elegantiilimo compofuit , & tan- 
dem obddrraivit in Domino in hâc Avc-^ 
nionenfi civitate , anno Domini 1449. 

J>iâion. de la Fran, par M. rAbbé J?x- 
filli au mot Avignon, Di^ion, de Moréri , 
édit. IJ^Q. Hermant y Uifl, du Dioc. de 
Bayeux. p. ^8%, 

CHARTIER (Jean ) quitta le monde , 
cmbrafla TOrdre Monaftique de Saint Be- 
noît y 9c devint Chantre de l'Abbaye de 
Saint Denis : i\ nVft connu que par un 
ouvrage de fa compofition , ce font les 
Grandes Chroniques de France y vulgairement 
apellées y Chroniques de Saint Denis y rédi^ 
gées en François depuis Tharamond jufqu'au 
décès de Charles VII : Godefroy en a don- 
né une édition enrichie de remarques , & 
de plufieurs autres pièces qui n'avoient pas 
encore vu le jour. On ignore le tems de 
la mort de cet Hiflorien» ibidutfuprOr 
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CHARTIER ( Guillaume > Evéque 
ie Paris , étoit frère des précédens : apellé 
de bonne heure à Paris par fon frère 
Alain qui avoir un grand crédit à la 
Cour y il fut élevé dans fUniverfité de 
cette Ville parles bantés du RoiChartes VII 
^ui/^y entrerenoit à fes dépens plufieur» 
jeunes gens d'heureufc efpérance..Chartier 
fut le premier de ces écoliers privilégiés z 
il répondit fi bien aux vues de fon Augufte 
Bienfaiteur , & fe rendit fi habile dans le 
Droit qu'en 143!! il fut choifi pour donner 
le premier des leçons de cette fcience dans 
rUniverfîté de Poitiers que le Roi venoit 
-.d'établir. Son« mérite ne demeura pas fans 
jécompenfe : il fut pourvu de la Cure de 
Saint Lambert proche de Saumur ; puis 
d'un Canonicat dans la Cathédrale de Pa- 
ris , & prefqu'en même tems d'une Char- 
ge de Confeiller au Parlement. Enfin iï 
rut nommé Evéqne de Paris le 4 Décerna 
bre 1447 par le fuffrage unanime de fes 
Confrères , lui préfent. Le Chapitre pour 
-obtenir la confirmation de fon éleâion ^ 
demanda à l'Univerfité dont il étoit Ten- 
ant y_ des Lettres de recommandation enc 
faveur du Sujet élu , auprès du Roi ^ 
du Pape , des Cardinaux , & d'autres Sci- 

fneurs qui pouvoîent contribuer au fuccès 
e l'affaire : ces Lettres furent accordées 
fc J'éleâiôn confirmée. Guillaume Chartier 
fe montra reconnoiflànt des obligations' 
qu'il avoit à l'Univerfité ^ Se dans fon re- 
pas^ de prife de poiTeflion , il donna au 
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Keâeur la préfëance fur cous les Prélats 
qui y écoienc invités : il fut Sacré avec 
beaucoup de (blennité le i% Juillet 144S 
dans TEglife de Saint Viâor , & prit pof- 
feffion le 4 Aodt fuivant. Je n'entrerai 
pas dans le détail des Aâcs de fon Epif- 
copac , qu'on peut voir dans l'Hiftoire 
des Evêques de Paris. Je remarquerai feu- 
lement qu'il fur un des Commiflaires nom- 
més pour la révifîan du Procès de la Pu- 
celle d'Orléans & pour la réhabilîcacion de 
fa mémoire. Dans ks dernières années , 
il encourut la difgrace du Roi Louis XI 
par raport à la députation qu'il accepta 
vers les Princes pendant la guerre du bien 
public. Le Roi porta le reflentiraent con- 
tre lui jufqu'après fa mort : il ordonna 
ejïre faiSe & mife fur fon Corps une épitaphc 
contenant les motifs de cette haine , laquelle 
épitapke fut fait faire jufqu*à Vaffeoir^ San» 
douce qu'après le règne de Louis XI , on 
fupriroa le monument de fon humeur vin» 
dicative y & qu'on ndit à la place Tépita* 
phe raportée par Hermant. Ainfi la pofté- 
rite dont il avoir voulu diâer le fufFrage ^ 
fe dégagea de fa tyrannie & rendit juftice 
à la mémoire de ce Prélat , dont les con- 
fèils , s'ils euflènt été fuivis par ce Prince , 
euffeiYc prévenu bien des défordres : il 
mourut le 1er. de Mai 147a. 

Le catalogue des Hommes Illuftres da 
Chapitre de Bayeux , lequel eft imprimé ,. 
met Guillaume Chartier au nombre de fes 
Chanoines fous l'année 141;. Tous ^ les 
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écrivains qui ont fait mention de cet Eve- 
que de Paris , conviennent que fon corps 
fut enterré dans fon EeHfe Cathédrale ; 
inais'p^ un n'a dit ou fut dépofé fort 
cœur : c'eft un fait certain que ce cœur 
fut aporté à Bayeux , & enterré dans TE- 
glife de Saint Malo , où il avoit reçu le 
faint Batême : Je tiens cette anecdote d'un 
ancien Chapelain de cette Paroiffe décédé 
il y a plus de 30 ans ; il m'a affuré plu- 
fieurs fois qu'il avoit vu , étant fort jeu- 
ne , fon épitaphe en cuivre contre un des 
piliers de cette Eglife , & qu^eUe en avoit 
été otée depuis : je Tai apris aufli d'an- 
ciens habitans de cette Paroiffe , chez lef- 
quels la mémoire de cette tranflation s'cft 
confervée , quoiqu'ils ne fâchent plus quel 
Evêque elle regarde. Le Clergé de la Ca- 
thédrale , à la fin de la ftation qu'il fait 
tous les troifiémes lundis de Carême dans 
l'Eglife de Saint Malo , eft tenu de chan- 
ter un Litera avec les fufFrages accoutu- 
més pour le repos de l'ame de ce Prélat : 
j6 Martii , Lunce dies poft oculi apud S. 
Machutum , finitis fuffragiis & orattonibus 
ibidem ficri confuetis , débet cantari in ipfd 
EccUfiâ pro fpeciali commemoratione beatœ 
mcmoriœ Guillelmi Quadrigarii quondam Ta- 
rificnjls Epifcopi y ejufdem paroeciœ oriundi , 
Refp, Libéra cumfids verfibus &c, ( ex obi- 
tuario, ) Hermant , Hifi. du Dioc, p, 57S .• 
le Maire y Taris anc. & modem. T. i. p. 
^3S' ^^^^^' ^^ Louis XL 
CONDÉ (TVB.SHN ou Toustain de ) 
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Archevêque d* York , prit naiflance à Coir- 
dë fur Seule près de Baycux , & eut pour 
. père le Seigneur du lieu : il fut un de ces 
élevés de mérite , qui formés darrs Pécole 
de Saycux , fous TEpifcopat d'Odoti , fi- 
rent tant d'honneur h l'Eglifc de cette 
Ville qui le compte au nombre de fes 
Chanoines. Il fut Ordonné Diacre par 
Guillaume , Evêque de Winçhefter , Lé- 

fat du Saint Siège , en Normandie , & 
rêrre à Bayeux par Raôuî , Evêque (i^ 
Durham. Henri I , Roi d'Angleterre in- 
formé des belles qualités de Turftin Ta- 
pella auprès de lui & le fit fon Chapelain : 
Tan 1113 il fut élu Archevêque d'York à 
la place de Thomas de Douvre II du nom : 
mais comme on vouloit robliger de re- 
connoître la Primatie de rEgliie de Can- 
torbéry ^ il aima mieux y même avant 
d'être Sacré ^ donner fa démiflîon , que 
de fbufcrire à un aâe qu'il regardoit pré- 
judiciable au Siège d'Yorck : il paffa en 
Normandie & y refla deux ans. Le Roi , 
à la prière du Pape auquelles Chanoines 
d'Yorck avoîent recommandé Turftin , le 
rétablit fur fbn Siège. Calixte II ayant in- 
diqué un Concile à Rheims en 1119 , l'Ar- 
chevêque d'Yorck s'y rendit , & nono'bf^ 
. tant la défenfe du Roi , il y reçut la con- 
fëcration des mains du Souverain Pontife; 
ce qui le fit bannir d^Angleterre j où il 
ne fut rapeilé en 1121 que parce que le 
Pape menaça d^interdit TArchevêque de 
Cantorbéry , Se le Roi d'excommunication ^ 
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»*fls ne récabliffoicnt promptement Turftin» 
Depuis Ce tems i! vécut paiffible dans fort 
Eglife , chéri de fan peuple qu'il gouverna 
rfune manière très fage. Il fut .l'un des 
Préfidens du Concile tenu à Londres en 
1115 par Guy de Crème ^ Légat du Saint 
Siège : il en aiTembla lui-même un autre 
i Northampton Tan iij8 , dans lequel il 
donna des preuves éclatantes de fon zèle 
& de fa capacité. Au mois d'Août 4e la 
même année les Ecaflbis ayant fait une irrup- 
tion dans la partie feptentrionale de l'Angle- 
terre , Turrfin en qui Tefprit de Religion 
fortiiîoit Tamour de la Patrie ^ ai&mbla fon 
peuple ; releva fon courage par de vives 
exhortations ; le mena lui-même au com* 
bat , & remporta une Viâoire complette 
qui fit perdre à Tennemi la penfée de re- 
venir. Les Cifterciens lui furent redevables 
de leur indroduSion en Angleterre : il 
concourut Tan 1131 à la fondation de Rie- 
dal qui fut leur premier Monaftere en ce 
Royaume : il fonda lui même Tannée fui- 
vante celui de Fontaines , Tun & l'autre 
dans fon Diocèfe. Enfin Tan 1140 , acca- 
blé par le poids des années , & fc rap- 
pellant' un vœu qu'il àvoit fait étant jeune 
a Cluny , il quitta fan Eglife contre l'avis 
de Saint Bernard fon ami , & Te retira an 
• Monaftere de Pont-Frait , dépendant du 
Prieuré de la Charité fur Loire , de l'Or- 
dre de Cluny ; y reçut ITjabit Monaftique^ 
& y mourut peu de tems après. Nous 
avons de lui une fort longue lettre qu'il 
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écrivît en ii3x k Guillanme , Archevêque 
de Cantorbéry touchant la réforme da Mo^ 
naftére de Notre-Dame d'Yorck ; cette 
lettre inférée dans ht nouvelle édition de 
Saint Bernard , décelé une plume facile , 
un efprit judicieux , & un zèle vraiemenc 
Epifcopal. On lui attribue quelques autres 
écrits , mais qui n'exiftent plus. Hifi. lit-' 
ter. de France T. XI. p.* y%Z, Hermant , 
Hifi, de Bayeux p. 'JX%. Hifi. EccUf. de^ 
Norm. T. IV, pag. 

CONDÉ ( AUDIK ou AUDOUEN m) 

Evêque d*Evreux , fut élevé dans le Cler- 
gé de Bayeux , & devint comme Turftin 
fon frere , Chapelain de Henri I Roi d'An- 
gleterre. En 1113 il fut nommé à TEvê- 
ché d'Evreux dans le même tems on Turf- 
tin montoit fur le Siège d'Yorck : Yves 
de Chartres avec lequel il étoit en liaifon: 
d'amitié , lui écrivit deux fois à cette oc- 
cafion , avant & après fa confécration. Ce 
Prélat avoit une grande littérature 6c un 
mérite connu : il tint fon Siège 18 ans 
dans des tems fort orageux : il ne laifla 
pas de foutenir fon peuple & fon Clergé 
contre la féduâion & Topreflion de Tim- 
piété régnante : il eut l'avantage , aidé 
des fecours qui lui avpient été promis ^ 
de rebâtir', depuis les fondemens , fon 
Eglife Cathédrale , laquelle a peine ache- 
vée par fon prédéceffeur avoît été brûlée 
en II 19 dans Tincendie de la Ville par les 
François : il eut auffi la fatisfaâion d'y voir 
TAbbaye de Saint Sauveur rebâtie y & d; en 
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faire la confécration. L'an ii3<^ , dans la 
femainede Pâques il s'embarqua pour TAn- 
^leterre , foit qu'il y fut apellë par le Roi 
pour quelques affaires , comme quelques 
uns Font cru , foit pour vifiter fon frère 
f Archevêque d'Yorck qui étoit malade : il 
tomba malade dans une Communauté de 
Chanoines Réguliers & y mourut le x 
Juillet de la même année : il fut beaucoup 
regreté pour fk fcience , fa vertu , fa dou- 
ceur & fa libéralité. Hifi. d^Evreux pag. iio- 
Hift. Ecclef. de Norm, T. IV\ p. 88. & ao8. 
Nous croyons que CQsr deux Prélats font 
natifs de Condé fur Seule près de Bayeux; 
x;ontr« le témoignage de THiftoire Litter- 
raire de France qui T. XI. p, tcz les fait 
naître à Condé fur Noireau , Éourg de ce 
Diocèfe, d*après M. Hermant , Curé de 
Maltot. Ordric VitsA pag. 919. dit formelle» 
ment en parlant d'Audin qu'il étoit né dans 
le pays Beflin ; Hic inpago Bajoanfi ortus : 
^T Condé fur Noireau n'eft pas dans le 
Beflin , mais dans le Bocage du côté de 
Vire, Il n'en eft pas aînfi de Condé fur 
5eule , qui eft fort peu éloigné de Bayeux : 
d'ailleurs Audin eft furnommé de Bayeux 
dans des titres , f^lon M. le BrafF^ur , non 
qu'il foit réellement né dans cette Ville , 
comme il le conelud ; mais parce qu'il eft 
cenfë en être , eu égard au voifuiage de 
Bayeux , du lieu de fa naiffanpe. M. Her- 
mant a trouvé que quelques fois Turftin eft 
turnommé de Condé ^ & il en a conjeâuré 
.Qu'il écoii de Condé fur Noireau : il y a 
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plus d'aparencc qu'il tenoit ce nom de la 
famille donc il forcoit. II eft certain qu*il 
cxiftoic de leur tems un famille noble du 1 
nom de Condé , laquelle tiroir fon origine | 
de Condc fur Seule. On en peut voir les i 

preuves dans les obfervations du iv voL 
de THift. Ecclef. de Norm. p. i8 , & dans 
le Journ. de Verdun , Oâob. 1759 p. a8o. 
J'ajouterai ici que les Seigneure de ce nom ' 
étant VafTaux immédiats de rEvêché de Ba- 
yeux , duquel la Seigneurie de Condc rele- 
vé , à caufe de ta Baronnie de Saint Vigor , 
TEvêque Odon dut fixer plus particulière- 
ment fon attention fur les enfans de ces 
Seigneurs , & y prendre plus d*intérét , tj 
en le5 faifant inftruire tous fes yeux parmi ' 
fon Clergé. Pour revenir à Turflin , le fur- 
nom de Condé lui eft conflamment donné 
dans les mémoires de TEglife de Bayeux. 
Dans l'ancien Obituaire de cette Eglife , on 
lit au 1er, Janvier : Obi tus Turjîini de Conde^ 
to , la lifte des Hommes lUuftres de cette 
Cathédrale , & drcflee fur les Chartres du 
Tréfbr en parle ainfi : Triftan de Condé , 
Chanoine de Bayeux , & depuis Archevêque 
d*Yorck , facré à Rheimspar le Tape Calixte 
II Van, II 19 : toutes ces preuves réunies 
montrent affés que Condé fur Seule y fut la 
véritable origine de Turftin & d'Audin , & 
^que leiTf famille en portoit le nom. >. 

DANGIE ( D. Mathieu de i.a ) Reli^ 
gieux Bénédiàin & Cellérier de l'Abbaye 
de Saint Etienne de Caen , naquit à Ren- 
chy proche de Bayeux ^ d'une famille nii- 
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ble. De plufieurs enfans forcis du mariage 
ide Chriftophe de la Dangie Ecuyer Sieur 
du Manoir & de Renchy , & d'Eli- 
2abeth Thioulc de Ruqueville , Mathieu 
fut le , fécond : il embrafla l'état Monafti- 
que dans la grande Abbaye de Caen , & 
fit fa profeffion le 2.3 Juillet 1606. Avant 
que de prendre cet état , il étoit déjà Ba* 
chelier en la Faculté de Théologie de Pa- 
ris : Religieux de Caen , il prit le Bonnet 
de Doâeur dans TUnivcrfité de cette Ville. 
L'ob'fervance exaâe des devoirs de fa pro- 
feffion , & une grande aplication à Tétude 
partagèrent tout fbn tcms. Le public a pro- 
fité du fruit de (es études , par Timpreffion 
de plufieurs Livres fortis de fa plume : ceux 
auxquels il donna le plus d'attention , re* 

fardent les régies de fon Ordre. Le défir 
e procurer la réforme dans le Monaftere 
où il vivoit , le porta à écrire fur cette 
matière. L'Ordre Monaftique y étoit bien 
déchu de fa première auftérité , foit par les 
ravages des guerres , foit par la tolérance 
outrée des Supérieurs. D. de la Dangie pro- 
pofa aux Religieux de Saint Etienne des 
Conflitutions faites dans Tefprit même de 
la Régie de Saint Benoît : ces Relies eu- 
rent fâprobation des Supérieurs des plus 
célèbres Maifons du Royaume , & les Doc* 
teurs de la Faculté de Théologie de Paris 
au nombre de douze y joignirent la leun 
Eiles furent reçues dans fon Abbaye & ob- 
fervées depuis leur promulgation Tan i^aS 
îufqu'à reociere réformation de ceue Mai- 
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Ton par les Religieux de la Congrëgatîon^ 
4le Saint Maur en 166*3. Ce bon Keligieux. 
parvint a une heureufê vieillefTe & compo* 
iok encore deux ans avant fa mort , arrivée 
le 9 Oâobre 1657 à ^'^S^ ^® 7^ ^"^- -^• 
Huet , orig, de Caen, p. 411. Hiji. mjf. de 
l'Abbaye de Saint Etienne par D. Blanchard^ 
Diâioa, de Moréri, édit. 1759. * 

DAVAULEAU ( Ro^jert ) Chanoine 
Principal du Collège de Bayeux , & natif 
de cette Ville , eut d'heureux talens pour 
les fciences , & principalement pour les lan- 

fues favantes : il fut nommé à la Cure de 
aint Symphorien , à préfenc Saint Jean , 
un des principaux Fauxbourgs de Bayeux ; 
èc après la mort de M. Chicherel , à ]a 
Principalité du Collège de cette Ville & ait 
Canonicat de Grify ^ qui y eft attaché : il 
remplit zt% deux places avec diftinâion , fe 
montrant autant digne Fafteur qu'habile 
Frofe/Teur. Il forma beaucoup d'excellens 
écoliers & entr'autres le célèbre Pierre Hal- 
ley , qui acqui-t tant de réputation dans TU- 
niverfité de Paris. Il enrichit le public de 
f lufieurs pièces de vers } le« principales-re- 
^ardent M. le Chancelier Ségnier , lorfqu'îl 
vint à Bayeux en 1640 , & Tentrée folen- 
fîelle de M. de Ncfraond en ié6a. Ce fa* 
vant mourut le 8 d*Août 1664 à Tâge de 
78 ans. Les Poëces de fbn tems lui confa*» 
crerenx des louanges en vers après {à mort. 
Hermant , HiJi. de Bayeux p. joi. M. Hal-- 
U y opufcul. fol. 412. 
DÛUVRE ( Thomas de ) I du nom 

Archevêque 
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Archevêque d'Yorck , étoit d'une famille 
fertile en Grands Hommes : né à Bayeux , 
il montra de bonne heure de forces difjpo- 
. filions pour l'étude & pour la pieté. Odon 
de Contevîlle , Eveque de cette Ville , ft 
jaloux de remplir fon £glife|de bons Su- 
jets , le mit au nombre des Clercs j, qu'il 
faifbit inftruire à Ces frais : il l'envoya avec 
Samfon fon frère /& plufieurs autres, à Liè- 
ge , où il y a voit alors une. école très renom- *^ 
inée. Ce digne élève répondit parfaitement 
aux vues de fon proteâeur , & fit de grands 
progrès dans les fciences. A fon retour à 
Bayeux ^ il fut pourvu de la dignité de 
Tréforier^dans l'Eglife Cathédrale ; mai» 
au bout de quelques années^, c'eft-à-dire 

. en 1072 , fon mérite l'éleva fur le Siège 
Archiépifcopal d'Yorck en Angleterre , au- 
quel il fut nommé par Guillaume le Conqué- 
rant : ce Prélat rebâtit fon Eglife Cathé- 
drale , il enrichit confidérablemen,t fon 
Clergé Se compofe des livres fur le Chant 
Ecclefiaftique : on fixe (à mort à Tan- 
née IIOO. 

Samfon , Baron de Douvre , frcrc da 
précédent , & né auffi à Bayeux , à ce qu'il 
paroît ; pafla de l'école de Liège , à celle 
d'Angers , où il étudia fous le célèbre 

^Marbode , depuis Eveque de Rennes ; il 
fe rendit grand homme de Lettres , & lia 
avec fon Maître une amitié fi étroite , 

gu'elle ne finit qu'avec la vie : revenu dans 
i Patrie , il èpoufa une femme , dont il 
eut plufieurs enfans ; mais étant devenu 
veuf, il cmbraflk l'ètac Ecclefiaftique , & 
/ K 
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fut fait Clerc de la Chapelle de Guillaume 
!e Conquérant,& Tréforier de TEglife de Ua- 
yeux , comme fon frère : on le voit foufcrit 
fous ces deux titres , à la cbartre que le Roi 
<îuillaume expédia l'an io8i à Donconatai 
pour l'union du Monaftere de Clovencham 
en Angleterre , à TAbbaye de Saint Ca- 
lais , au Dioc^fe du Mans.. Ce Prince dé-» 
-clare dans la chartre , que c'eft principa- 
lement fur les remontrances de Samfon , 
fon Chapelain , & Tréforier de Bayeux , 
& fur celles de Giiillaume , Evêque de 
Durham , qu'il fait c^tte union. Peu de 
tems après , il fiit nommé à TEvêché dç: 
Wincheftre en Angleterre , & vivoit en- 
core en 1109. Parmi les poëfies de Mar- 
Jbode f Evéque de Rennes ^ on trouve une 
lettre (la ai«) qu'il écrivit à Samfon de 
W incheftre , un de fes plus cbers diiciples,il 
lui témoigne un grand déiîr de le voir ; 
mais la mer qui les fépare , ne permet 
pas à un vieillard comme lui de s'y expo- 
îèr : il l'invite à venir lui-même , & offre 
jd'aller le trouver à Bayeux , qui peut bien 
fuffire à trois Evêques^ Sedes Prafuliàusfuf' 
ficitîlla tribus. 

Nous connoiflbns trois enfans au moins 
que Samfon de Douvrc eut de fon maria- 
ge , avant que de prendre le parti de l'E- 
glifê ; {avoir, 

Thomas II du fiom , qui fut Clerc de . 
la Cliapelle de Henri I , Roi d'Angleterre 
& Duc de Normandie , premier Prévôt . 
^u Monaftere de Beverley , & enfin Ar- 
^tevéque d'Yoïck après Gérard ^ fiicceffeur. 
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îmmédîac de Thomas i. dont nous venont 
de parler : fa promotion à ce Siège arriva 
en 1108- On peut confulcer fa vie dans le 
dixième Tome de FHift. litter. de France , 
par les favans Bénëdiâins de Sait Maur ^ 
pag. 31 & fuivantes: on y raporte un trait 
qui fait voir en quelle recommandation il 
avoit la vertu. Dans une grieve maladie 
qu'il eut , les Médecins lui ayant indiqué un 
remède opofé à la pureté , il déclara qu'il 
aimoit mieux être cxpofé à mourir , que de 
racheter fa vie à un tel prix. Dieu bénit la 
foi & la confiance de fpn ferviteur ; il lui 
rendit fa première fanté : ce pieux Arche- 
vêque mourut en 1114 au mois de Février. 
Richard II du nom , Tréfbrier deTEglife 
de Bayeux , en fut fait Evéque en 1109 Se 
Siégea jufqu'en 1133 : il aimoit & cultivoic 
l^s lettres. Adelard de Bath , grand Phi- 
lofophe de fon tems , Anglois de nation ^ 
en faifoit gtand cas; il foumettoit volon* 
tiers ks écrits à fon jugement , le regar- 
dant comme un Prélat d'un génie (upé- 
rieur , & d'un favoir qui s'étendoît à tou- 
tes l^ir^cultés de littérature. On trouve 
daifs le Thcfaurus novus anecdotorum , une 
courte Préface d*Adelard , adrcffée à cec 
Evéque , & que TAuteur devoit mettre aa 
devant d'un Dialogue De rerum caufis , en- 
tre lui & fan neveu. Richard de Douvrc ^ 
Evéque de Bayeux^ eft regardé pour un 
des principaux bienfaiteurs du Pleflis Giî- 
tHoult y par les biens que lui iSc fes frères 
. aumonérenc a ce Prieuré : étant aparemment 
redé isxX àéricier de iâ maifon , il unie 

Kl 
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pour toujours fa belle Terre & Baronîe 
de Douvre à la Manfe de ibn Evêché , 
comme on Taprend de Thift. de Cenalis , 
Evéque d'Avranches lib. a. fol. i>7. 

Ifabelle de Douvre , maîtrcffe de Robert , 
Comte de Glocefter , bâtard de Henri I , 
Roi d'Angleterre , Duc de Nprmandie , 
ne fe trouve dans aucuns 'Auteurs que je 
fâche. £tk eut de ce Prince , Richard , 
qui fucc^da à Richard II du nom , Evé- 
que de 3ayeux , en 1133 , après avoir 
obtenu difpenfè de Rome fur le défaut 
de fa naiflance. Artur du Monftier , 
Récollet , dans fon Neufiria pia p. 743 
qualifie €qs deux Evéques d'oncle & de 
neveu : Duo illi ^pifiopi Bajocenfes foc- 
runt tUerqut Richardus I & II^Avunculfus 
& Nepos. Cette Demoifelle a un Obit fondé 
dans la Cathédrale de Bayeux , dont le 
vieux Nécrologe fait mention en cts ter- 
mes : 14 die menfis Aprilis ^ Obitus Ifahel* 
Us , matris Riekardi Epifcopi Bajocenfis , 
filii Comitis Gloeeftriœ, Journ. de Verdun^ j 
OSobre ijéo. p. %j6. 

FREARD (Raoul A^riek ) Ecuyer , 
^ieur du CaAel , né à Bayeu:x dan^s la Fa^ 
joifie de Saint Loup , d'une Famille noble , 
réuniflbit aux vertus focrates celles d'un 
bon Chrétien : fts momens de loiiir étoienc 
partagés entre l'étude de la Géométrie , la 
«culture des fleurs , & le commerce de la 
fociété > dont il étoit aimé : il s'eft fait 
connditre par deux vol. i;i-ia imprimés à 
Paris ; l'un à pour titre , Elémens de la 
iGjéoinédrie d'Éiclide ^ crsi^uits à reflenti^l 
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de Tes principes &c. 1740 ; Paucre intico« 
lé , de l'Ecole dft Jardinier fleurifte 1764^ 
Il mourut h 16 Mars lyiê des fuites d'u- 
ne paralifîe. Il avoit eu deux frères , Va- 
lentin , mort en 1756 , Chevalier de l'Or- 
dre de Saint Louis » Lieutenant Colonel 
au Régiment de Berry > & Marc- Antoine , 
Archidiacre des Vez , puis Chanoine de 
Bayeux , mort en 1771 avec la réputation 
d'avoir été un des habiles Prédicateurs de 
fon tems. 

GRIMOUVILLEL'ARCHANT ( Ni- 
colas D£) né à Bayeux dans la Paroffle 
de Saint Sauveur vers 1666 y d'une an*- 
cienne famille qui a produit deux Cbevl- 
tiers des Ordres du Roi , donna de bon-- 
ne heure des preuves de fon goût pour la 
poëfie latine & le fortifia par la leâure 
de tous les anciens Auteurs qui ont excel- 
lé en ce genre. On dit qu'il s'y étoit ac- 
coutumé fi bien , que fouvent il s'expri- 
moit en vers dans la cpnverfation fans s'en 
apercevoir : la fécondité de fon génie ^ 
fortifiée par l'étude , le fit bientôt connoî- 
tre & rechercher des gens d'efprit. A peine 
ordonné Prêtre , il fut nommé en 1690 
k la place de Mr. ChaVtier j Principal du 
Collège de Bayeux , & même à fa re- 
commandation : il compofa la plupart des 
pièces latines que ks écoliers repréfentoienc 
à la fin des ClaifTes : il s'attira en 1706 
une Lettre de Cachet portant interdic- 
tion de fon. emploi jufqu'à nouvel ordre p 
par la liberté qu'il fe donna dans une 
Pièce qu'il fit repréfencer publiquement ^ 
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de caraftérifcr les Chanoines fss confrères 
& TEveque même fous des noms emprun- 
tés ^ & à laquelle ils fe trouvèrent eux- 
mêmes. Le célèbre M. Foucault , Inten- 
dant de Caen , fa trouva fi bonne , qu*il 
la fit , dit-oA ^ imprimer à fes frais. M. 
Larchant fe retira dans fa Terre de Vaux 
fur Seulle proche de Bayeux ; Se ayant été 
nommé à la Cure de ce lieu en 171 1 , il 
fe démit de fon titre de Principal en fa- 
▼cur de Gilles Delauney qui avoit gou- 
verné le .Collège pendant fon abfence : alors 
2I fe livra tout entier aux fondions de fon 
Miniftérc,fans négliger cependant les belles 
Xettres qui ont toujours fait fon àmbition.^ 
Il termina fa carrière en héros Chrétien 
au mois de Mars 1736 , & fut enterré 
dans fon Ëgtife Paroifiîale. On a de lui la 
traduélion en vers latins , qu'il fit étant 
jeune , du Philotanus de FAbbé de Gré- 
court , 6c que cet Abbé , auquel elle fut 
Temife , fit imprimer vers 171 8 ; une 
Géographie entière , la vie des Saints , 
des Tragédies & des Comédies y le tout 
en vers latins ; plus de 150 Sermons & 
quantité de oiéces fugitives qui font demeu- 
rées manufcrites aux mains des héritiers 
de fon neveu M. de Grimouville de Mar- 
tragny , Capitaine de Cavalerie au Réeî- 
ment d'Orléans Se Chevalier de l'Ordre 
Militaire de Saint Louis. 

GUILLAUME , Evêque de Durham , 
fut l'un des grands Prélats d'Angleterre 
en fon tems : né à Bayeux ou dans le 
Dîoccfe , il pafla fa première jeunefle par^ 
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,inî le Clergé de cette Vilk : mais atti- 
ré, par Texemple de fon père , qui s'étoic 
jrendu Moine k Saint Calais au Maine , 
il y embrafla auffi Tétat Monaftique, Un 
mérite éclatant joint à fa ferveur , Se k 
fon exaâitude à s'acquiter des devoirs de 
fon état , lui frayèrent la voie aux pre- 
mières Charees : il étoit Prieur de fa 
Maifon , lorsqu'il fut élu Abbé de Saint ^ 
Vincent , Abbaye affez voifine de celle de 
Saint Calais. Guillaume le Conquérant ^ 
qui avoit éprouvé Thabileté de cet Abbé 
dans pluficurs affaires épincufes , ou il Ta- 
voit employé , Tapella en Angleterre , & 
le nomma à TEvêché de Durham le 9 No- 
vembre 1080. Ce Prélat Sacré le 3 de Jan- 
tier fuivant par T Archevêque d'Yorck , af- 
filié de tous les Evêques de TEglife Angli- 
cane , en préfence même du Roi , gouver- , 
ra fon Eglife avec beaucoup de zèle & de 
vigilance. Après avoir joui d'une grande* 
autorité fous Guillaume* le Conquérant , 
il la perdit fous Guillaume le Roux fon 
fucceffeur , par les intrigues de queîques 
mauvais efprits qui firent entendre à ce 
Prince , que TEvêque de Durham étoit 
entré dansla faâion d'Odon , Evéque de 
Bayeux : il fut chafTé de fon Siège au 
mois de Mars 1089 & n'y remonta qu'au 
mois de Septembre 109 1. Réconcilié avec 
fon Prince , il paya le tribut de l'huma- 
nité par un trait de complaifance qui ter- 
nit fa grande réputation , il fut un des 
plus ardents , & même le chef des Evê- 
ques Anglicans qui p pour plaire au Roi ^ 

K4 
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abandonnèrent Saint Anfelme dans ,Ia fâ- 
meuiè affemblée de Rochimghani en 1095. 
Il ne tarda pas à fe racommoder avec (on 
Primat : dans la maladie mortelle qui le 
làifit à Vindfor , le propre jotrr de Noël 
de la même ann«e ; Anfelme fut celui de 
tous les Prélats , qu'il confultà plus volon- 
tiers fur fes befoins fpirituels : il mourut 
le i de Janvier 109^ dans de grands fen- 
timens de patience & de réfignation à la 
volonté de Dieu , & fut enterré dans le 
Chapitre des Moines de Durham. Son his- 
toire nous le repréfente comme un Prélat 
d*un éfprit vif & pénétrant , Se d'un ju- 
gement jufte & folide ; fa mémoire alloit 
jufqu'au prodige ; il avoit une merveilleufe 
facilité à s'énoncer & le faifoit avec tsfnt 
de grâce , qu'il fit l'admiration & les dé- 
lices des Souverains qui prenoient plaifir 
à l'entendre Se à l'entretenir : mais ce qui 
ePc plus louable en lui , c'eft qu'il fut fanc- 
tifier ces qualités naturelles par des mœurs 
exemplaires , par une grande fobriété dans 
le bdfre & le manger , par fa modeftie 
dans fes habits , par fa fermeté dans la foi 
& par fon intrépidité à défendre les liber- 
tés de TEglife. M. Hermant nous a donné 
l'éloge de cet Evêque dans fon Hidoire du 
Diocèfe de Bayeux ; mais il la fait avec 
des Anachronilmes qui confondent horri- 
blement les tems. H//?, du Dioc. de Bayeux 
p. 197. Hift. Litter. dt France T. S. p. 433. 
HALLE (Pierre) Profefleur des Droits 
en rUniverfité de raris , naquit le. 8 de 
Septembre 1611 à Bayeux dans la FaroiiTe 
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de Saint Laurent , d'une famille honnête p 
& originaire de Renchy proche de cette 
Ville : il fit fa Rhétorique dans fa Patrie 
fous M. Davauleau., homme d'immérité 
rare , & dont il ne partoit jamais qu'avec 
éloge : il alla enfuite à Caen , où il étu- 
dia en Philofophie , en Théologie *& en 
Droit : il y compofa quelques poéfies qui 
lui méritèrent l'eftimc de f Illuftre Antoine 
HalIé qu'il ne connoifTort pas auparavant : 
ils fe traitèrent depuis l'un & l'autre de cou-» 
Jins , quoi qu'ils ne fuflent pas parens , & 
vécurent toujours dans une grande liarfon, 
A l'âge de 14 ans M. Halle profefla la Rhé-- 
thorique à Caen , il s'acquita de cet em*- 
ploi avec tant d'éclat & de réputation, qu'en 
1640 il fut élu-Rcâeur de l'Univcrfité de 
cette Ville : il harangua en cette qualité ^ 
à la tête de l'Univerfité , M. le Chance-^ 
lier Seguier , qui étoit venu à Ciaen avec 
le Confeil prive du Roi à Poccafion des 
troubles dé Normandie. Ce pretnier Ma- 
giftrat fut fi content de la harangue , qu'il 
voulut affifter à la Thèfe que ce jeunç* 
Reâeur foutine le i8> Mars 1640 pour lé 
Bonnet de Doâeur es Droits , & qu'il le 
fui impofa pour ainfi dire lui-même exk 
préfence des Confeillers d'Etat & des Maîtres 
des Requêtes qui Tavoient accompagné* 
Perdant qu'il étoit encore à Caen , il fit im- 
primer des morceaux de poéfles qu'il dif- 
tribua à Paris , où il fe rendit fur les ex-» 
hortations de M. le Chancelier r ils lui 
acquirent une telle réputarion qu'il fut fol- 
licité par les Collèges les plus diftingués 
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Je cette Ville ^ qui tous vouloient l'avoir 
pour Profefleur , & lui propofërenc des 
honoraires confîdérables : il ne fè rendit 
pas à leurs vtEux ; il revint à Caen faire 
îa Claflè^qu*il quitta bientôt après pour s'é- 
tablir tout à fait Paris , où il profefla d'à* 
bord tes Humanités » & enfuite la Rhéto- 
rique au Collège d'Harcourt : it préféra cet 
emploi à beaucoup d'autres qu'on lui ofFrit 
par pure inclination pour Mr. Pradet ^ 
homme d'un mérite nngulicr qui éroit à 
la tête de ce Collège* Comme M. Halle 
ne pou voit pas profefler dans l'Uni v^erfi té 
de Paris fans y être aggregé , TUniverfi- 
té , à la follicitation de M. Pradet , l'a* 
4opta le 4 Aoik 1641 , quoi qu41 fut en-^ 
core à Caen. Cette cooptation d'une perfonne 
^bfente dans l'Univerfité étoit fans exem- 
ple ; auffi dut- il cette gande faveur à fes 
rares talens : il remplit la Chaire de Rhé- 
torique avec un fi grand concours , qu'en 
un an il fut obligé de changei- trois fois de 
Claflcs , les deux premières , quoique fpa- 
cieufes , ne fufEfant pas à la multitude de 
fcs Auditeurs. M. le Chancelier Séguier 
qui le voyoit toujours avec plaifir , êc qui 
aimoit à lui prefcrire des fujets à traiter y 
le fit nommer le 8 Décembre 1646 Poète 
du Roi & fon interprète en langue Grecque 
& Latine , avec 1100 liv. de gages. M. 
Halle joignît à cette connoiflance des lan- 
gues , une fi grande étude de l'Hiftoire & 
& de la Géographie , que les plus favans 
hommes faifoient gloire de le confulter 
fréquemment & de profiter de (os lumié* 
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tes. Sa trop grande aplication au travail 
ruina fa fanté ;^il fut contraint de fe repo- 
fer pendant deux ans pour la rétablir : 
lorfqu*il fut guéri , il fe mit en tête de 
rendre le luftre à la Faculté de Droit qui 
ëtoit tombée dans un trifte état : cette Fa- 
culté étoit réduite à un feul Profefleur. Le 
Roi informé du mérite de M. Halle , éri- 
gea en fa faveur la Chaire qu'il avoir , en 
Chaire Royale & Chaire de Leâeur es Ss, Dé- 
èrets pour rétablir cette Faculté en fon an- 
cienne réputation. Tels font les termes des 
Lettres Patentes que Sa Majefté lui accor- 
da le i6 Mars 1654 avec 1000 liv. de ga- 
fes dont il a joui pendant 34 années , & 
ont fon^ fuccefleur a joui après lui. Les 
Profefleurs de Paris lui font redevables de 
davantage qu'ils ont depuis 1679 d'enfeigner 
le Droit civil dont ils avoient été privés 

4epuis environ un fiécle. Il mourut à Paris 
î 27 Septembre 1689 âgé de 78 ans. M. 
le Préfident Coufin , dans fon Journal des 
Savans du 30 Janvier 1690 marque que M, 
Halle a été le feul de ks Confrères ^ans la 
Faculté des Droits qui n*a jamais voulu 
enfeigner en particulier. Exempt d'ambi- 
tion , dit-il y il fe livra tout entier à fts 
fonâions publiques , ayant refufé de faire 
des leçons particulières aux enfàns des Mi* 
niftres & des Officiers du Royaume les plu» 
diftingués , perfuadé que cet emploi eut été 
.incompatible avec Thonneur de fa profef- 
fion. Ce refus Bc cette manière d'agir font 
une preuve que Tcnvie d'anrafTer au biera 
li'a jamais, été fa pafiian' dominante y, ôc 
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que par conféquenc M. Hermant atiroie 
mieux placé ailleurs les deux vers qu'il lui 
aplique dans fon Hiftoire du Diocèfe de Ba* 
yeux ; aufli Téloge qu'il en fait y fourmille 
d'erreurs & de cranfpofitions. On a de lui 
lo. des Pièces 6c des Harangues latines , 
recueillies avec fes poëfies en un voL in-8o. ;. 
a(>. des ouvrages de Juriiprudence : il en a^ 
laiflTé beaucoup d'^aucres en onanufcrits fur 
différences matières de Droit : cous fès ou* 
vrages tant en profè qu'en vers , font écries, 
avec élégance , & remplis d'érudition. Ex" 
trait en partie d*une lettre de Af. Jean Halle ^ 
Secrétaire du Roi , adrejfée le 8 Avril 1706^ 
à M, Hermant , à toccafion de la vie de fort 
oncle y inférée dans rHifioire de Bayeuxfur 
des Mémoires infidèles, 

HUE DE LAUNÉ (Jean-Baptiste > 
eft un de ces favans Eccléfiaftiques qui fe^ 
£renc un grand nom dans le Diocèfe de 
Bayeux fous l'Epifcopat de M., de ^eflil 
mond : Coutances fut le lieu de fa naiflan- 
ce y mais Bayeux devine /à patrie par état t 
il étoit d'une &mille noble & ancienne.. 
Reçu Doâeur en Théologie à Paris , il fut 
nommé à la Cure de Notre-Dame de Caen* 
eu après 166^. LesProtcftans de cette Vit* 
e avoienc alors d'habifes Minières , tels que: 
Mrs. Bochart^ du Bofc & Morin. M. De- 
launé. mettant à profit la facilité merveiN 
leufe qu'il avoitpour la Controverfe , aflif* 
toit à prefque toutes leurs Conférences > 
& ne leur entendoit rîen éehaper contre la 
Religion Romaine qu'il ne le relevât de vive, 
voix ou par écrit. Dieu bénie (ts peines & fe 
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fervît de ies talens pour ramener grana 
nombre de Religionnaircs au fèin de TEglife^ 
H prêcha TAvent de 1 671, à Bayeux , & ce- 
lui de 1671 , à Caen avec applaudiflemenr. 
M. de Nefmond , pour s'attacher cet Ec- 
cléfiàftique , le fit fon Vicaire général , & 
l'admit dans fon Chapitre. Il fut reçu 
Soudoyen en 1^74; Chanoine de Moon en 
1679; Grand- Pénitencier , & Archidiacre 
de Caen en 1680 ; Grand-Tréforier ea 
1698 , & Chanoine de Pezerolles en 171 1. 
Lorfqu'en 1681 on maniFefta par ordre du 
Roi TAvertiflèment Paftoral des Evêques 
de France aux Proteftans du Royaume , 
M. Hue Delauné fut député pour le noti- 
fier à ceux de ce Diocëfe. On imprima dans 
le tefns les difcours qu'il fit à ce fujet dans 
les Confiftoires de Caen , de Bernieres & 
de Saint Sylvain , & auxquels font Jointes 
les réponfes des Miniftres. Il proWonça à 
C^ien , en préfence de M. de Néfmond , 
rOraifon Funèbre de M. Georges, Abbé 
de Valrichen , mort le huit de Novembre 
1Ô93. Continué Vicaire général du Dio- 
cèfe par M. le Cardinal de Trimouille qui 
avoit été nommé en 1716 kla place de M. 
de Nefmond k l'Evêché de Bayeux , il 
fut privé de cette Comraiflion fous M. de 
Lorraine fuccefleur du Cardinal , pour n'a* 
voir pas voulu adhérer aux fentimens de 
ce nouveau Prélat : il foutînt cette épreuve 
avec fermeté , mais enfin il falut céder à 
la nature ; il mourut à Mutrecy chez fon 
frère Seigneur de ce lieu , lé 8 Avril lJ^^^ 
à i'age de 84 ans : fon corps raporté à 
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Bayeux, à la folficitatioii du Chapitre, ftar 
enterré dans la Cathédrale en la Chapelle 
de Saint Exupert , au Tan voit fon Epica- 
phe fur le pavé. On. a divers petits Ouvra- 
ges de lui imprimés , dont la plupart re- 
gardent les éclairciflèmens & les explica- 
tions des points deDoârine qui partagent 
les Catholiques & les Novateurs. DiSiorK 
de Moreri Edit. 17 55* 

MARCEL (GuiLLAtyMi) Bachelier 
en Théologie, né auprès de Bayeux ,s'eft 
fait connoître en fon tems par fcs Vers ^ 
par fes Harangues & par divers autres 
Ecrits. Le nom de fa famille eft Mafquerel^ 
mais il le fit changer en celui de Marcel , 
qu'il a toujours porté , aînfi que fon frè- 
re Pierre Marcel , Profeffeur de Rhéto- 
rique au Collège de Montaigu à Paris , 
& connu par quelques Ouvrages de facomr 
pofuion. Guillaume Marcel encra chez les- 
PP. de l'Oratoire qui renvoyèrent profeffer 
la Rhétorique à Rouen en 1640 : de là étant 
forti de l'Oratoire , il s^en alla à Paris , 
où il enfeigna la même étude dans les Col- 
lèges des Gradins & de Lifieux : ce fut dans 
celui-ci que lui arriva une aventure ra- 
portée dans le Diâionnaire deBayle au mot 
Godefroy Hermanc , dans hs Notes. » II 
py avoit compofé en Latin TElogede M. le 
f> Maréchal de Gaflion , mort en 1^47 d*un 
9} coup de moufquet qu'il avoit reçu au Siège 
» de Lens , & étoit prêt à la réciter au Pu- 
w blic^ quand un vieux Doâeur qui faifoit 
w fon occupation Principale de lire toutes les 
»> affiches^ furpris devoir celle quimarquoic 
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f>Ta Harangue de Marcel pour les deux 
fy heures après midi , courut s'en plaindre 
py à M. Hermant Reâeur dé TUniverfité^ 
9> & lui repréfentant qu';I ne falloir pas 
» foufFrir qu*on fit dans une- Univerfité Ca- 
w tholique , TOraifon Funèbre d'un homme 
f> mort dans la R. P.R,Ie pria d'indiquer une 
99 aflemblée pour en décider. M. Germant 
w n'ayant pu la lui refufer, il fut décidé à 
py la pluralité des voix qu'on iroit fur le 
py champ défendre à M» Marcel de pro- 
py noncer le Panégyrique de M. de Gaffion* 
py Jacques Ôqs Periers , Principal du Col- 
93 lége de Lifieux^ Marcel , étant allés (e 
» plaindre à M. le Chancelier de France , 
py ils furent renvoyés à la Sentence du 
py Reâeur* Vers l'an 1660. il quitta les 
fatigues du Collège , & revint dans fa pa- 
trie pour gouverner la Paroîffe de Bafly 
proche de la Délivrande , qu'il avoir eue 
dès 164^ par réfignatîon : à fon arrivée ^ 
il fut admis dans TAcadétnie de Caen qui 
fe formoit alors chez M. de Segroûs. Peu 
de tems après on le retira de la Campagne 
pour le faire reparokre dans les Clafles : il 
fut nommé Principal du Collège deBa- 
yeux à la place du favant M. Davoulleau , 
& il en prit poflelBon le trois de Septem- 
bre 1664. Rebuté tout à fait de ce ç^enre 
de travail , il fe retira pour toujours dans 
fa Cure en i6y6 ^ où il ne cefla de cultiver 
les belles Lettres qui faifoient ks délices. 
On aprend de M. de la Luzerne-Garaby ,. 
-que la Traduâioit de la Pharfàle de Lucain 
par M. de Brebcuf eft due aux confeils fit 
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aux exhortations de Guillaume Marcd. Il 
ëcoit Théologien , Poète , Orateur ifc ex- 
cellent Humanifte : il mourut le lo Avril 
178a , âgé de près de 90 ans , 6c fut enterré 
dans TËglife de Bafly^ : on peut voir la 
Lifte de Tes Ouvraees dans le Diâionnaîre 
de Moréri , Edir. de 1759. 

MESNAGE (Jacqum) Seigneur de 
Caeny , célèbre Avocat , puis Confeiller 
au Parlement de Rouen en 1531 , doit être 
compté parmi les Hommes qui ont illus- 
tré la Ville de Bayeux par leur naifCince. 
Après s'être diftingué dans le Barreau par 
fon éloquence , & par les profondes Con- 
noiffances qu^il avoit acquifes dans le Droir, 
il fe fit connoitre à François I. furnommé 
le Père des Lettres , qui fa voit fi bien ju- 
ger des hommes : ce Prince inftruit du 
mérite de M. de Caeny , Temploya utile- 
ment dans diverfes négociations. Il fut en- 
voyé en qualité d'Ambaflfadeur auprès de 
FEmpereur Charles V. en i $45 , & enfuite 
en Angleterre , il fut aufli chargé d'autres 
Ambaffades auprès des Princes d'Allema- 
gne & chez les Suifles. On raporte de lui 
plufieurs reparties fpirituelles , qui prou- 
vent la juftefTe & la fagacicé dé fon efprit. 
Les grâces dont il aflaifonnoit fes difcours, 
& l'aménité & le choix de fes expreflîons » le 
firéifit confidérer comme un des meilleurs 
Orateurs de fon tems ; & Ton doit remar*» 
quer à ce fujet., & comme on peut le voir 
par plufieurs des précjé^ens, que Bayeux 
eft fertile en hommes élèquéns. M. de Ca- 
gny eue une charge de Maître des Requé- 
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Bi«L A Ville db Baveux, ajj 
tes en 1549 ^ mourut en 155e. Mem. du • 

MOUSSARD (Jacques) Architeôe 
du Roi y né avec de grandes difpofitions 
pour les beaux Arcs , auroic porté bien 
loin ks talens s'il eût voulu donner k Té- 
tude toute Taplication dont il étoie capable. 
Les progrès qu'il fit dans la Peinture , la 
Géome'trie , les Mathématiques & FArChi- 
teâure furent moins le fruit du travail , 
que la matière de fes amufêmens, c*cftiur 
ùs deffins que la Tour de THorloge de la 
Cathédrale de Bayeux fut rebâtie en 1714*: 
ce morceau dont l'exécution' parut d'abord 
également effrayante & impoffible , prou- 
ve les reffources du génie de fon auteur. 
Flufieurs autres- Ouvrages qu'il a conduits 
à Bayeux & ailleurs , lui ont afiigné une 
place diftinguéé dans nos Faftes : il a 
lailTé aufli quelques Tableaux qi^i font 
aprouvés des cdnnoifleurs : il mourut ^u 
mois d'Août 1750, âgé de Soans, &fut 
enterré dans TEglife de Saint Malo fa 
Paroiffe. Guillaume fon frère puiné , ne 
manquoit pas non plus de talens & d'érudi- 
tion : cts qualités jointes à un caraâere 
doux & une fizure aimable , le firent gé- 
néralement enimer. Chanoine de MerviUe 
en 1711 , Scholaftique en 172.3 , il fut 
xionimé Vicaire général en I7a8 pendant la 
vacance du Siège. M. de Luynes , promu 
à l'Evéché la même année , lui conferva le 
même Titre & le fit OiScial de Bayeux : il 
avoit beaucoup de difpofition pour ta Chai- 
re : on voit par les vers qu'il a ùliîs, qu'il al2« 
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i-oit également réufli dans la Poéfie , s'îlFa- 
voit cultivée, La Relation quiparuten 171 j 
fur la mort de M, de Nefmond Evêque de 
Bayeux , eft de lui ; il a eu beaucoup de parc 
à la révifion du nouveau Bréviaire impri- 
mé en 1738 par ordre de M, de Luynes: 
il mourut le 19 Novembre 175e. 

VIENNE (Jean, de) Archevêque de 
Rheims, étoit de Vienne proche de Bayeux, 
peut-être de Bayeux même : iflu d'une an- 
cienne Maifon,il reçut une éducation confo- 
rme à fa naiffïance , & fe voyant Tainé de 
plufieurs frères , il cmbrafla l'état Eccléfiaf- 
tique. Son mérite & fcs talens le firent bien- 
tôt connoître : il fut élu Evêque d'Avran- 
hes en 132.8 , &non d'Evreux comme M. le 
Brafleur Ta avancé d'après le Continuateur 
4e Nantis : il poffëdacet Evêché , fans fon- 
^r à fe feire confacrer , l'efpace de trois 
ans; durant lefques le Roi Philippes de 
Valois, qui avoit beaucoup de confiance 
en lui , le chargea de plufieurs Commif- 
fions importances. Muni des ordres de 
ce Prince , il fit abattre les fortifications 
jdTpres , de Courtray , & de quelques au- 
tres Places de Flandres , pour réprimer 
les révoltes de leurs habitans : il les obli- 

fea de remplir les conditions du Traité de 
aix qui leur avoit été prefcrites, & rele- 
va les Bourgeois de Bourges de Texcom • 
inunication qu'ils avoient encourue. En 
I.J30 , étant alors Maître des Requêtes ^ 
il fut transféré à TEvêché de Terouane en 
Artois ; il prêta ferment à la Chambre 
Apofloliquele 4 Février 1331 pour ce noa« 
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veau Siège; & 15 jours après il fut envoyé 
en porteflîon de fon revenu. En 1332 , le 
JRoi l'envoya en ajnbaffade vers le Pape 
pour conclure une nouvelle Croifade ^ & 
dans un Confiftoirc public tenu à Avi- 

fnon à la fin de Juillet 1333 , cet Am- 
afladeur aiTura par ferment le Saint Père 
que le Roi fon Maître étoit décidé de par- 
tir lui-même o^i d'envoyer le Prince Jean 
fon fils à cette Croifade , qui n'eut ce- 
pendant pas liea. Le Souverain Pontife per- 
luadé de la capacité & de l'intelligence de 
notre Prélat , lui donna en 1334 l'Ar- 
chevêché de Rheims , alors vacant par le 
décès de Guillaume de Trie ; c'eft le pre- 
mier Archevêque qui foit parvenu à ce.Sié- 
ge par les refervations Papales. Immédia- 
tement après fon éleâion , il fit le voyage 
de Saint Jacques en Galice ; & durant 
ce pèlerinage , les Rois de Caftille & de 
Navarre le choifirent en 1335 pour mo- 
yenn^r la Paix entr'eux. Les Remois en- 
nuyés de la longue abfcnce de leur Ar- 
chevêque , le firent fomraer par fon Chapi- 
tre de venir réfider : il eut recours à une 
difpenfe du Pape, & pria Guillaume Ber- 
trand Êvêque de Noyon , un de (es Suf- 
fragans , de faire pour lui la vifire de foa 
Diocèfe, ce qu'il exécuta en 1337. L'Ar- 
chevêque revint dans la même année, & 
le vendredi avant la TouiTaint , il fe trou- 
va hors des portes de Rheims , à la tête de 
fes Vaffeaux armés , pour marcher au fe- 
cours du Roi contre le Roi d'Angleterre : 
dais Philippes de Valois aima mieux un 
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3^ Histoire Sommaire 
fecours d'argent , & difpenfa ces Troupes 
de le fuivf e. L'Archevêque ne laiiTa pas 
de le fuivre , & ce ne fut qu'après fon re- 
tour en 1339 y qu'il fît fon entrée folennel- 
le dans la Ville de Rheims : le Roi l'en fie 
en même tems Capitaine ^ de même que de 
tout le Territoire. Il tint un Concile Pro- 
vincial a Noyon en Juillet 1344 pour éta- 
blir plufieurs points de réforme Eccléfiaf- 
rique , Se pour maitenir les libertés & 
privilèges de l'Eglife contre les entreprifes 
des Laïcs. Il fut nommé AmbafTadeur le 
II Novembre 1345 vers le Pape & vers 
le Roi de Caftille pour les engager à faire 
la paix cntr'eux. S'étant trouve à la funefte 
Bataille de Brecy en 1346, il accompagna 
fidèlement le Roi dans la retraite. Apres 
s'être trouvé aux obfeques de ce Prince , le 
a8 Août 13^0 » il facra le Roi Jean fon fils 
& fon fucceffeur , & la Reine Jeanne de 
Bologne fon épofue le a*6 Septembre fui- 
vant. Il mourut le 14 Juin 1351 , & fut 
enterré dans fon Eglife ^ Métropolitaine. 
Hifi. des gr. Offic. dé la Cour. T. z. f. 11. 
nov.Gal. Ckriftiana T. IX. Col. 114, T. JT. 
Col. I5>$9 & T. XI. 'Col. 4S9 & Journ. de 
Vtrd. Dec. 17 j 9 p. 44*. 
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AVERTISSEMENT- 

J'Ai cru devoir ajourer ici deux Pié« 
ces intéreflantes pour l'Hiftoire de 
Bayeux , & qui n'ont pas encore vu lo 
)our^ 

La première eft le Procès* verbal des 
ravages commis par les Proceftans en 
is6z Se 15^3 daas ia Ville & fur-i 
tout dans la Cathédrale , qui fut pré* 
fente après leur départ aux Comiaiflâires 
(lu Roi. 

La féconde Pîéc« contient l'Etat de 
tous les Bénéfices du Diocèfe avec leuc 
Revenu , leurs Taxes ou Décimes & les 
coms de leurs Préfenrareurs , tels qu'ils 
exiftoient dans le xiv. fiécle. Ce Pouillé« 
connu fous le nom de Livre Pelut , * efl: 
le plus ancien du Diocèfe de Bayeux« 
Il ne porte point de datte ^ mais il eft 
facile d'en découvrir l'époque par quel«^ 
^ues Articles qu'on y lit , & qui font 
voir qu'il fut compofé fous lEpifcopac 
de Pierre de Villaines^ vers l'an i35<(« 
c'eft*à*dire , l'année d'après la tenue des 
Etats de Normandie /où l'on arrêta que» 
pour fccourîr le Roi dans la Guerre con« 

* Ce Livre Pelut Liber Peiutur , ainfi apeHé k caufe 
de la couverture Êiite d'une peau d'animal avec Ton poil « 
«û en oiigiiua au Seaesar iat de TEvêché de Bayeux* 
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irreles Angloîs ,îl ferait <aît une levée de 
deniers (ur toutes les perfonnes de U 
Province y fans exception & de xjucJque 
condition qu'elles (uiferir^ Il y a eu de«- 
puis des additions faices à ce Recueil ; 
elles font du tems du Pacriar<:he Louis 
d'Harcout, mort en 1479 Onaeufoia 
éie les mettre en jcaraôéres italiques pour 
les diftinguer de l'ancien Texte. 

Je n'aurois paa maïujué d^intercaler 
les mots François dans certains nomsdi&- 
£ciles à entendre en Latin dans ce Touil- 
lé » (i je n'écois fur lé poim de donner » 
japrès rHiftoire de la Ville de Bayeux J 
Dne Defcripcion de tout le Diocèfe dans 
laquelle U trouvera l'explication d^ ces 
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•^ w/rtW\ wffff -f^fw îfç -fk iiv ^ !*f iffifi'ifif '/ffvfw'îv -fv' !^' ^^ 

ylRTICLES prefentés le i > ^o«/î 
f 56} i Mr/. les Commijaires députés 
par le Roy contre les pr étendus Ré^ 
formés par VEvêque €r Us Chanoines 

' de Bayeux. Extraie des Archives du 
Chapitre. 

•^"7 Iron le 1 1 jour du mois de Mai i j 61^ 
\/ les Sieurs d'Aiçneaux & de Coulom- 
" ^ bieres-Briqueville , avec grand nom- 
bre de eens portans armes tant de cette Ville^ 
dé !a Ville de Caen , que de Saint Lo & 
autres lieux , foy difans de la Religion Re- 
formée , après avoir affiégé & pris le Châ- 
teau de cette Ville de Bayeux , avec gran- 
de farie , entrèrent en rÉgHfe Cathédrale 
<ludit lieu , à fon de tambour en préfence 
de M, le Vicomte & de Lefcalay Advocac 
du Roy aud. lieu , 6c du Miniftre , en la-* 
xjuelle Eglife ils rompirent , démolirent, 
& abbatirent les Images , coffres , bancs , 
tables , fiéges , huys , feneftres , ferrures , 
^onts , pentures , clôtures de fer & autres 
fërailles ; prirent , rompirent , déchirèrent , 
brulerçnt, pillèrent , & emportèrent grand 
t^ombre de chappes , chafubles , tuniques 
& dalmatiques, calices, joyaux , argente- 
ries ^ linges & autres chofes fervans à la 
célébration du divin Service , d'autant qu*ilsr 

a ij 
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en trouvèrent en lad. Eglîfe ; refervé les 
quacres Chafés & autres K.eliqiùaires étant 
au trefor , duquel led. Sr. de Coulombieres. 
s'eft faifi des clefe : refervé auffi les or- 
gues y les chaires ^ couronne pendant , le 
Crucifix , la table de marbre étant & fer^ 
vanc pour le grand Autel ^ auxquelles ils 
ne touchèrent par la promefle & réferva- 
tion qu'en avoient faites lefd. Srs. de Cou- 
lombieres & d'Aigneaux & Mr. de Bayeux 
avant que d*entrer dans lad. Eglife. 

Le même jour àTinftant les defufdiâs 8c 
par force , rompirent les huis du lieu au- 
quel étoient les Lettres Chartriéres , pa- 
piers ^ jouriuuXy cartulaîres titres & en- 
feignemens concçrnans les anciennes Fon* 
4ations , biens & revenus de lad. Eglife, 
defquelles Lettres , Chartriers & enfeigne- 
înens ils prirent & emportèrent grande 
partie , & le refte ils le brûlèrent & firent 
il grand feq , qu'il prit à une maifon 6c 
autres lieux circonvoifin, 

Led. jour après midy furent defcendue» 
]es defrurdites4Cfaafres/prérence dud. Sr. de 

^ * Au front de l'Autel étoit une fort belle table toute 
é argent maflîf dorée & émaiUée avec art , au milieu de la« 
quelle il y avoit un Crucifiement ; des deux côtes dix 
Imag^ en deux rangs , tout le phamp ùmé de fleurs de 
lys ; tous les bords haut & bas & côtés jenrichis de 
précieufes Reliques qui^rtoient chacune leur écriteau & 
au milieu du bord de b^ f|irun champ d'azur, il étoic 
écrit en lettre d'or , que cettç uble avoit été faite & don- 
«ée des biens de M louis de Harcourt , Patriarche de 
Jérufalem & Evêquc de Bayeux. Il étoit entré en cette 
c^ble 353 xaufs d'argent a onces 4gro^, & U fafpn Se 
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doulorabîeres & par fon commandement , 
dud. Sr. Vicomte , de fon Lieutenant Gé- 
néral , dud. Sr. Avocat , & portées en là 

dorure coûta autant que la valeur de. Targent. * 

Cette table étoit enchafl^e dans un cofre de menuifene » 
& attachée avec des crampons* d'argent : elle fe couvroîf 
par deux coulices qui fe ioignoient dans le milieu , en-' 
richies de riches peintures toutes d'ûr & d*azar , auffi bien 
que les deux bouts dudit coffre , quoyque moins riches , 
& (dans le milieu du devant étoit un pilier fervant i 
couvrir la jointure defdites couliifes , fur lequel étoit 
dépeint un CruciBement dç^pàreille peinture, donné aufll par 
le Patriache de Harcourt : dans ce cofre étoient renfermées 
cts quatre Chafes. i*'. La Chafe de Saint Ravënd & 
Saint Raiiph, laquelle contenoit les corps précieux de ces 
Saints Martyrs • elle étoit par le dcrrierre , d'argent doré 
ou travaillé en martelure : le devant , les deux bouts & le 
haut étoient de fin or , chargé d'Im^gCÂ en bolTe auflî 
d*or,' enrichis- de grands riches émaux "& de pierres pré- 
cieufes de plueurs fortes : elle étoit foucenue de quatre pieds 
Ide cuivré doré en façon de pieds d'aigle. 

z° Là Chafe de Saint Pantaleon , qui renfermoit le 
corps de ce glorieu Martyr étoit. toute d'argent doré « 
chargée d'images élevées , enrichies de tous côtés de ' 
faphirs , perles & autres p'erres précieufes de diverfes 
fortes: a l'un des bouts étoit l'image de Saint Sauveur^ 
Si à l'autre une image de Notre-Dame , qui avoit un beau 
lâphir environné de trois perles Se autres petites pierreries, 
& à un des côtés au milieu étoit l'image de Notre Sei- 
gneur qui avoit un très-beau & riche faphrr en fa poi- 
trine : elle étoit ponée fur quatre lions & deux ferpens 
de cuivre doré. 

3° La Chafe de Saint Antontn contenoit le corps de ce 
iaint Martyr , faite affès nouvellement , & d'une très-belle 
façon , elle étoit toute d'argent doré , chargée d'images en 
boffe, ornée aux chapiteaux de groffes perles 8l par tous 
les bords de beaux émaux , & de sros faphirs , de grof* 
fts grenades, de greffes perles & d autres pierres précieu* 
fts : âl'un des bouts il y avoir un très- gros faphir, & à 

* Seion un ancien Regifire , les 5^3, marcs ^ 2 onces fir 
4 gros furent efiimis np.t liv. 6 J',& la fa f on & la dorure, 
couurent 78/5 ^cus , a 5 /eus le marc , ce qui fait ij2z liv, 
lof. le tout enfembU /9243 ^'^* l-^^f fom^m confidéraUt 
pour c€ tems'Ûu 

A iij 
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maîfon du Sr. Evêque , dont fut fait m* 
ventaire , enfemble de deux licornes , 
la table de T Autel d'argent doré , & de 
pkfieurs Relique», Croix , tant d'or que 
d'argent , calices , mitres , crofles , candé* 
labre , une représentation d'un Salvateur ^ 
couvert d'or un ^ 8c enrichis d*un grand 
nombre de pierreries & autres biens & 
ioyaux mis pour lors en la préfence dud» 
£véque & defTufdits ^ entre les mains 
d*aucuns Officiers..^ principaux Bourgeois 
deJiad. Ville de Bayeux , & depuis par 
eux repréfentés & rois entre les mains de 
Monfeigneur le Duc de Boiiilion ^ fuivanc 
ion vouloir & commandement. 

Plus y fur la fommation fatte & interpéla^ 
tien le mercredy enfuivant, par les Officiers 
au fufd. Evcque ou fon Vicaire & à aulcuns 
du Chapitre de dire & déclarer s'il y avoi^ 
autres biens en lad. Eglife que ceux conre- 
nus aud. inventaire , fus dit & déclaré auxd. 

TaBtre une crès-grofle grenade; & au deflus de la Chafe 
une efpece de tour d'argent doré; portée for quatre Hons 
de cuivre doré, placées fur une table couverte entre les 
lions, & par les bords d*argent doré. 

4* La Chafe de Saint Regnobert remfermoK le corps 
de ce faint Evêque de Bayeux ^ elle étoit toute d'argenc 
doré ; au haut d*un des côtés étoit Timage de Notre Sei- 
gneur qui avoit en fa poitrine un gros iaphir : tout ce 
côté & les deux bouts chargés d'images d'Evêques ea 
- boiTe , ornés de pierres précieufes , Tautre côté qui éoit. 
iàns images , avoit au milieu un gros béril fond , autour 
duquel étoient écrits deux Vers qui comolencenc par ces. 
mots '. Cujîodis munus î & au deiTus au milieu étoit atta- 
ché un autre gros béril rond par quatre t>arres d'argent 
doré, cette Qiafe étoit portée fur quatre j?ieds de cuivre 
doré en forme de pieds de loup, iixtrait de l'tnvmtatrii 
4a Rdigues & Ortwncns delà CathidraU, èrejfi en 147^ 
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Officiers par ïefdf. Delegpez da Gïiapîti'e 
^ue le erand Couftear ak^Ie Eglife , feit 
gens, ferviteurs & autres perfônnes com-' 
tnifes à garder lad. Eglife avoienc mis & 
retiré en quelque lieu lecret , près lad. Egif- 
fe ^ plufieurs joyaux , comme livres cou-' 
▼ercs (Fàrgent , iin encenfoir ^ deux cande-' 
labres , une paix , un plat , une Croix 
d'argent dorée , & autre chafes fèrvant or- 
dinairement au fervice de TAutel , & le tout 
d'argent avec plufieurs chafubles , tapiffe- 
fies , chapes , paremens de drap d'or fc 
de velours & autres de foye , un poëlle avec^ 
fês pendans , te coût de fatin crattioiry- 
violet , bandes , paflemens d'or à grandes^ 
franges de drap d'or & fils de foye cra« 
tnofïe , laquelle frange a été depuis re- 
-connue en la maifon du grand Doïen en 
cette Ville , après le partement de Jean le 
Muey , foy dilant pour lors Capitaine de{^ 
dits de la R. P. R. en cette Ville , & en 
cette qualité occupant lad. maifon ; grande 
quantité de linjg^es néceffaîres pour ftrvir à 
lad. Eglifè , iuivant le billet & mémoire 
fur ce fait , duquel lieu fût délibéré par 
lefd. Srs. Officiers faire ouverture pour 
mètre les choies deâus , & en faire inven-. 
taire , ce qui ne put être fait le jour par 
la brièveté de l'heure , & différé le lende- 
main qui étoic le jeudy , auquel jour de 
jeudy n'y fût encore procédé par lefd. Of- 
ficiers pour plusieurs empêchemens à eux 
furvenus ainfi qu'ils difoient , néanmoins 
plufieurs diligences & infiances fur ce faites 

aiv 
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par Icd, St. Ëvêqne Se le Chapitre , Se Ta 
nuit enfuivanc . led. Heu fecrec & mufle fur 
ouvert & hs oeflus biens y étant , pris ., 
pillés & emportés d'autant qu'il y en avoir 
oe valeur & prix , donc il y a procès ver- 
bal & information faite ou commencée k 
faire par led. Sr. Vicomte & Officiers , ce 
qui n'a pu être pourfuivi par lefd. du Cha- 
pitre I nonobftant les troubles & forces 
cefd. de la Religion prétendue réformée. 

D'aVantage lors ou le lendemain par dé* 
libération & conclufion prife par led. de 
Coulombîeres , le Miniftre & autres de cette 
Ville de la R. P. R. & à leur ftipularion , 
led. Sr. Evéque fut fommé & contraint avec 
force de vuider de fa maifbn Se Evéché de- 
dans ^4 heures , de forte qu'il fut contraint 
Sromptement s'embarquer fur la mer au 
[avre de Port près de cette Ville de deux 
lieues , * néanmoins que du précédent ils 
fe fulTent aflfaifinés de dix des meilleurs che- 
vaux dud. Sr. Evêque , & dor#t ils font 
encore faifis ; à Tinftant du parteraent dud.. 
Sr. Evêque , Jean Lhonoré dit Jacob ^ 
maître de la force main de cette Ville ** 
ota par force & tira des mains de la fem-* 



* Mezeray c*eft donc trompé quand il a dit que cet Evo- 
que s*embarqua à Caen , lors de cette révolution. Hifl. 
génér. de France T. 3, in-fol. 

** Ce Jacob Lhonoré , furnoaumé la fbrte main du 
nom dé Ton auberge fize rue Saint Mato , qui avoir pour 
cnfei^ne une forte main , s*étoit fait aflbcier en 1^40 avec 
Charlotte fa femme dans la Confrérie de la Sainte Vierge » 
fondée en TEglfe de Saint Patrice. Il embraffa depuis la 
réforme. Rtgijl, tU Saint Fairict, 
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me de Mr. Michel yerel , Concierge & 
garde des prifbns dud. Sr. Évêque demeu- 
rant pour lors en la maifon Epifcopale , 
les clefs d'icelle maifon Epifcopale , lequel 
la forre-main prit de fon autorité & fit em- 
porter toutes les provifions de lad. maifon 
Epifcopale tant foin , fagot , que eros bois 
& plufieurs meubles , defquelies clefs il ed 
roujours^ demeuré faifi jufqu'à qu'il eut le 
tout emporté de lad. maifon. 

Depuis led. tems lefdits du Chapitre , 
leurs OfSciers & Commis ont été privés 
de rentrée de lad. Eglife , les clefs d'icelle 
baillées audit Jean Jacob , maître de la 
forte-main defquelies il s'eft tenu pareil- 
lement faifi jufqu'à l'entrée du mois d& 
Septembre que nouvelles arrivèrent de M* 
le Duc d'Eftampes , pendant lequel tems 
il s*eft fait en lad. Eglife grandes pilleries , 
démolitions , abbatemens , rompement des^ 
Orgues & grande partie des Chaires rom- 
pues , & emportée la plus grande partie 
des tuyaux des Orgues , abbatu une gran- 
de Couronne de cuivre doré étant devant 
le Crucifix , en laquelle il y avoit grande 
quantité de lames d'argent , levé les tom- 
bes & fépultures de cuivre , déterré les 
corps des morts & fignamment le corps du 
deffunt Patriarche de Harcoui^ étant de- 
dans un cercueil de plomb , & emporté les 
biens de la fabrique , comme grand nom- 
bre de paniers pleins de verre de diverfes 
couleurs , plomb , cables , cordes , fui-ains , 
poulliots , & autres inftrumens & meubles 

ay 
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reqoîs & nëceflaîres pour renrretencmenr 
& réparation de lad. Eglik, 

Plus audic tems que Ton procédoit à 
faire ledit inventaire , préfence dud. de 
Goulombieres , defd. Officiers & de leur 
Miniftre , fut fait inventaire des livres étant 
en la Librairie de lad. Eglife y 8c de quel- 
ques ornemens dé peu de valeur d'autant 
qu'il en eft demeuré 8c qu'on en avoic laifle 
en lad. mufle : lefd* livres mis à TEvêché 
& lefd. ornemens avec autres livres fer-, 
vants à la célébration du Divin Service 
mis en la Maifon de Ville ; lefquels livres 
de la Librairie mis aud, Evêché ont été du 
depuis , les uns pillés & dérobés , les au- 
tres rompus & brûlés avec plufieurs lettres ^ 
Chartres & titres d'enfeignemens apparte- 
nans aud. Sr. Evéquc, 

Du depuis lequel tems & environ la mî- 
Septembre enfuivant , fuivant le comman- 
dement dud. Sr. d'Eftampes ^ après avoir 
. cncommenfé la célébration du Divin Ser- 
vice avec grands frais & dépenfes pour 
avoir rétabli , drefle & remis les cbofès 
néceflaires , avoient continué à faire le Di- 
> vin Service jufqu^au 4™*- jour de Mars der- 
nier , néanmoins que la Ville eut été affié- 
gée 1$ jours précédents. 

Puis lequel jour led. Sr. de Coulombie* 

tes y avec grand nombre de Soldats & gens 

de guerre , avoient par force entré en cette 

ç^^*^^* Ville , même dedans ladite Egltfe , néan- 

qui étoit moins la compofuion faire de ceux de la Ville 

pour iors avec Mr. T Amiral, * & abbatu , dégradé 



. C<iâil« 
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& brûlé tout ce qui avoît été réparé , ra- 
coutrë & approprié pour la célébration du 
Service Divin ; pris , appréhendé & tué 
plufieurs Prêtres , & perfonnes Eccléfiaf- 
tiques , lés autres arrançonnés , battus , ou- 
tragés , liés , garottcs , traînés parray les rues 
la corde au col ^^ leurs biens , meubles , 
& provifions pillées & dérobées. Les mai- 
fons tant dud. Sr. Evéque , que defd. Srs, 
du Chapitre , dévalifées , ravagées , rom- 
pues & démolies , huis , fenêtres , croi- 
lees , grilles de fer , ferrures , ferrures , 
gonts , pentures & autres ferailles , relle- 
ment qu'ils ont rendus bonne partie defd. 
maifons inhabitables. 

D'avantage en quelque Heu fecret de Tune 
des maifons de Puh d*iceux Chanoines avoir 
été retiré quelques nombres de chappes & 
ornemens de drap d'or Se velour cramoifi 
grandement enrichis d'orfrois, lefquelsonc 
été pris par force & emportés par aulcuns 
qui les ont appliqué à leur ulage , Se en 
ont fait faire des manteaux , tours de lit , 
doublé des chaifes , robes de nuit , tiré des 
linges & fait faire des chaifes de grand 
prix. , ^ 

Plufieurs ou autres ont par force & vio- 
lence entré dans une des chambres de la 
Maifon de Ville en laquelle avoir été mis 
par inventaire quelques biens de lad. Eglife , 
& ont pris & emporté une tapiflTerie de 
grande valeur , qu'on avoit accoutumé de 
mettre aux Fêtes Solennelles à Fentour du 
Chœur de lad. Eglife , avec cela prirent 

avj 
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plufieufs chapes , orncmeris & autres bîeny^ 
ainfi qu'il appert par Tinventaire qui en 
a ëtë fait. 

Après le département duquel Sr. de 
Coulombieres & fes croupes y aucuns des 
habitans de cette Ville font demeurés fai- 
fis des clefs de lad. E^life y & ont abbatUf 
entièrement & démoli le pupitre faifant la 
féparation du Chœur & de la Nef, &. 
même ont abbatu le bois , fouflets , reftes^ 
des orgues : ont abbatu Se rompu les ref^ 
tes des chaifes y grand nombre de vitres ,. 
& démoli plufieurs piliers , murailles Se 
clôtures de laditeEelife. 

Plus ont pris de lad. Eglife , pillé & 
emporté tant de nuit que de jour coffres 
& armoires auxquelbs^ont avoit accoutu- 
mé de mettre & retirer les chapes , autres 
omemens & biens de lad. Eglife , & gran/- 
de quantité de bois provenans des autres 
coffres , tables , fiéges & clôtures des Cha- 
pelles. 

D'avantage viron lea8 de Mars dernier 
deux Officiers de cette Ville , aflcavoir M^ 
Guillaume le Hutrel , Confeiller des Tailles 
& M Nicolas-Philippes Grenetier,faifis*ppur 
lors des clefs de lad. Eglife ,* avec grand 
nombre d'autres perfonnes , rompirent dix 
cloches de lad. Eglife du nombre de dou- 
ze , duquel nombre ils ont laiffé une moyen- 
ne & la plus petite ; lefquelles cloches 
rompues étoient de telle groffeur & péfan- 
teur , qu'il étoit requis avoir 27 hommes 
pour les fonner j & ont été tant à roai« 
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pre lefd. cloches , defccndre & vuider les 
métaux de lad. Eglife, les porter & pefer 
au poid le Roy refpace de 15 jours ^ puis 
après en ont difpofé lefd. Officiers à leur 
plaifir. 

Plus ont pris & enlève aud. tenw delad* 
Eglife pluheurs fëpulchres élevés & com- 
bes de cuivre des Evéques & autres gros 
Seigneurs inhumés^ dans lad. Eglife avec 
les grilles & clôtures de fer étant fur au- 
cunes defd. fépultures ; même ont emporté 
les pierres , fragmens & la Couronne de 
cuivre doré d'or avec la chaine de lad. 
Couronne de la pefanteur de 2000 liy. 
pour le moins. 

. Pareillement ont emporté viron led^r 
tems quatre grandes portes de fer 6c au- 
tres grilles & ferailles fâifant la clôture dud» 
Chœur & généralement toutes les ferrures 
de lad. Eglife &^ Chapelles ^ excepté la 
porte du devant» 

En outre les deffufdits & leurs alliés , 
pendant le mois (de May dernier , ont pris 
& arraché grande quantité de plomb de la 
couverture , goutiéres , 'voûtes & galleries 
d'icelle Egliie , jufqu'à 4000 liv. 6c plus , 
aînfi qu'il fera trouvé en faifant la vifite 
dud. lieu. 

D'avantage remomrent que grande par- 
tie des biens y dixmes 6c revenus tant dud. 
Sr. Evêque que des Chanoines & autres 
bénéficiers du Dioc&fe , ont été puis led^ 
tems du 12 Mai pénultième & font encore 
empêchés , prins ^ détenus , recellés par les 
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Gentilshommes & gens de ladite Relision* 

Outre , les fermiers dud. Evéque , Cha- 
noine Se bénéficier ^ travaillés , moleflés » 
battus en recueillant lefd. dixmes , & qui 
plus efl I contraint lefdits fermiers tanc 
par quelque prétendu CommifTaire dud. Sr. 
Amiral que du Sr. de Coulombieres , payer 
le prix de leur affermage & par corps , 
non feulement ce qu'ils doivent , mais par 
avance fur les tems à écheoir ; & depuis 
TEdit de paix , ont pris & enlevé de nuit 
au Manoir dud. Sr. Evéque cinq tonnes 
tenant chacune fept à huit pipes ; ont joui 
du Moulin de la porte de cette Ville ap- 
partjBnant aud. Sr. Evéque y qui efl baillé 
par chacune feniaine dix boifleaux de fro- 
ment , & ce y parTefpace de cinq mois & 
demy , dcjonc coupé & emporté tant en her- 
be qu'en foin , prefque toute la levée des 
petits prez dud. Sr. Evêcpie. 

Item remontrent les deflufdits que néan- 
moins TEdit du Roy , ils n'ont ofé com- 
mencer à feire l'Office Divin en cette Vil- 
le , ni aux villages circonvoifins jufqu'à la 
venue de M. de idatignon qui fiit le i6 
jour de Juillet , pour le port d'armes , 
excès , outrages , meurtres , force & vio- 
lences qui fe' commettent journellement 
aux Prêtres & gens d'Eglife voulans com- 
mencer à aire l'Office Divin & adminif- 
trer les Sacremens ; lequel Service ils ne 
pourroient fureraent continuer fans avoir 
force du parti du Roy pour Taffurance tant 
du pays que de leurs perfonnes ^ attenda 
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les menaces dont nfent âe jour en jour 
lefdits de la P. R. & qu'il foie vray que les 
•villages du Diocèfe & le Service Divin n'y 
eft encore encommencë qu'à bien peu de 
Paroifles , & font lefd. de la Religion leurs 
Prêches en plufieurs Eglifes , & defquçlles , 
depuis TEdic , ont emporté , prins 8c dé^ 
robe les cloches tant des Fauxbourgs 8c de 
cette Ville , qi|e des lieux & Paroifles cir- 
convoifines , & dequoy les Eccléfiaftiques 
& Trëforicrs defd. Paroifles n'ont ofé faire 
aucune pourfuire ni inftance 

Plus fera confldéré par lefd. Srs. que du 
précédent Tarrivée dud. Sr, d'Efl:ampes en 
cette Ville de Bayeux qui fut le 6 de Sep- 
tembre dernier , & depuis jufqu'au 7 du 
mois de Mars dernier il ne s'eft fait aucun 
Prêche en cette Ville , ni Faubourgs , & 
néanmoins les deflufd. contrevenants aux 
. Edits du Roy , ont fait 8c continué du de- 
puis lefdits Prêches dedans cette Ville & 
aux Villages dépendants du Roy & des 
personnes Eccléfiaftiques & dedans les Egli- 
fes 8c autres lieux à leur plaifir. 

Plaife auxdits Sieurs Confeillers enten- 
dre que outre les grandes ruines , pertes 
& dommages cy devant déclarés ^ les au- 
tres Eglifes du Diocèfe pour la plupart ont 
été ravagées , pillées & dérobées , 8c plî!-* 
fieurs d'icelles démolies & abbatues ,' fi- 
gnamment les Eglifes & Couvens de St, 
François & de St. Auguflin affifes^ aux 
FauxDourgs de cette Ville de Bayeux , ainfi 
qu'il paroît par' U vue du lieu , & lefd» 
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Religieux chafles, battus & outragés : les 
ornemens ^ calices , joyaux & reliques , 
linges & autres meubks pillés & dérobés - 
de forte que lefdits Religieux font encore 
dujourd'hui abfens de leurs maifons & va- 
gabonds par les champs , pour ce qu'il n'y 
a aucune demeure m affurance pour eux 
auxdites maifons , au grand préjudice de la 
République Chrétienne , pour ce que lefd. 
Religieux avoient accoutumé d'adminiftrer 
ordinairement la parole de Dieu tant ea 
cette Ville & Fauxbourgs que par le Dio- 
cèfe. 

Fait & prefenté ce îourd'huî 19 jour 
jour d'Aouft 15(53. Signe , Gayant ^ grand 
Archidiacre de Bayeux & Officiai de Mr. 
d'Humieres , Evêque dud. lieu : & plus 
bas / Signé , Chefdeville , par le comman- 
dement du Chapitre , le Notaire étant 
abfent. 
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Archidiaconus de Oximis. 

Archidiaconus de Citra vada, 

Taxatio. 

Trebenda Sti Joannis aîbi annex. 
Priori de Plejfeyo. 
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Ix. Ib. Prebenda de Barberiis. 

1. ' Ib. Prebenda de Efcayo. 
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X. {. Prebenda Sië Marîx dk 

FrigidovîcD. 
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Prebenda de Caftilleïo^ 
Prebenda de Mayeo. 
Prebenda de Caftellione. 
Prebenda» de Subies. 
Prebenda de Pbrtu. 
Prebenda de Thanîes. 
X, f. Prebenda de Haya. 
Prebenda Sci Martini de la- 
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Prebenda de Mara. 
Prebenda de Brecheio* 
Prebenda de Miffeyo. 
Prebenda de Moncibus. 
Prebenda de Donno-vuco». 
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Prebenda de Brîtavilla. 

Prebenda de Moon. 

Prebenda Sti Joannis de Ca- 
domo. 

Prebenda Sti Péri de Cadoma» 

Prebenda de Merreviîla. 

Prebenda Sanâi PatricH. 
Ib. Prebenda de Feugaerolles. 

Prebenda Ide Mathone. 
Jb. X. f. Prebenda Sti Laurentiu 

Communia Bajocen. cum comunia panis. « 
Abbacie & Prîoratus Dyocefis Bafocen» 

M. C. 

II. I. Ib. Abi>acia Sti. Scephani deCa^ 

domo. 
Alxbacia de Cerafeïo. 
Abbacia de Troarno. 
Abbâcia de Fonteneto. 
Abbatia de Loneîs. 
Abbacia de Valfe» profe Se pro 

Cahaignis. 
Abbacia 5r« Trinîtatîs de Ca- 

domo. 
Ib. Abbacia de Cordellon. 
Abbacia de Bella fteila. 
Abbacia de Ardena. 
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Ixxv. 
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cvc. Ib. Prloratus de Duobus Tumellfs. 

vixx. Ib. Prioracus de Deferto. 
1. Ib. Pfioratus de Yvrandia. 

Ixx, Ib. Prioranjs de Cahëgnes. Abba^ 

de valle pro eo Iblvere con- 

fuerit. 
Ixxv* Ib. Prioratus de Landa Pairîcii* 

Arch.idiacon. Bajocen. 

Decanatus de Fonren^to-pagaDeîK. 

X. Ib. major portio de Andreïo. xl. Ib. 
Patron. Prior Sri Nîcholai ppe Bajocas. 

XV. Ib. Eclil de Lancellis. I. tb. Abbas 
de Cadomo. 

VIII. Ib. Eccliâ de Broeïo. xxv.lb.De- 
canus & capfum Sti Sepulchri 
de Cadomo 

atxx. Ib. Ecliâ de Criftot. iiiix . Ib. Ab- 
bas Vindecînen. & funt pies 
opp'«. ad ejus patronatum. 

XXX. Ib. Ecliâ de Mefnillo Patricii. Ix. Ib. 
Dhus Guill. Martel, de hoc 
étendit Abbas Sti Vtncentii Ce* 
nomanen. 

XXX. Ib. Eccliâ Sti. Martini de Fontto» 
pagan. iiiixx. Ib. Richardus 
Gondouin. 

XII. Ib. X. f. Ecliâ feu Vicaria Sti Albinî 
de Font, pagan. xxxv. Ib. Jo- 
hannes Nicholaï. 

XXV. Ib, Perfonatus diâiloci Ix. Ib. Ab- 
bas de Fonte D^dOÀ^Â^ Ceno^ 
man. Dioc. 
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XXX. Ib, Eclia de Teffello. c. Ib. Dnus 

Johês deVillarib.Dnusdiâi loci. 

XV. Ib, Ecliâ de Moanio. L Ib. Abbas de 

Cadomo. . 
XV. lb« Ecliâ de Mondrevilla, xl. Ib. 

P ri or de Pleflcïo. 
XV. Ib. Ecliâ deNoïers. xl.lb. deflèr- 

vicur per religiof. de Plefleïo. 
Ix. Ih. Ecliâ de Grainvilla. xx. Ib. Ab- 

batifla de Cadomo. 
xlv. Ib. Eclia de Tornaïo. viii«\ Ib. 

Dux Normann. 
Ixv. Ib. Ecliâ de Profundorivo fup. odon. 
iiiixx. Ib. Abbas de Cerrafeïo. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ Sti Redafti. xv. Ib. hè- 
res Dnî Joannis Teflbn. 
îx. Ib. major portio . de Juvegneïo. 
XXX. Ib. Dnus Xohës de Valli^ 
bus milef. 
VIII. Ib. minor portio ejufdem. xxv. Ib. 

Dnus de Tilleïo. 
L Ib. Ecliâ de Tilleïo feu de Verrol- 

cisviiïxx.lb. hères d' Au vricher. 
de hoc ccëndit D. de Tilleïo. 
XXVli.lb. X. f. major portio de Hotoc 

iiiixx. Ib. Dîius Dux. 
XII. Ib. X. C minor portio ejufdem. xK 
Ib. Dnus de Tiffeïo. 

XX. Ib. Ecliâ de Orboys. xl. Ib. Abba- 

tifla de Cordellon. 
im^^x. Ib. Ecliâ de Linguebra xii'f». Ib. 
Prior de Regali loco. Dfervit. 
per Relig. 

XXI. Ib. X. £ EcliS de Berneiiis in bofcag. 
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Ixx. Ib. Rtcliardus de Perceyo^ 
XXV. Ib. Eclia de Bucello^ Ix. Ib. Abbas 

Cadom. 
xxvii.lb. x.f. Ecliâ de Chiconio. vi". Ib* 

DnusdeCuIIey. 
XII. Ib. X. i. Eclia de Condeco fp. feulani* 

xl. Ib. Abbâs Cadoxn. 
XVI. Ib. X. r. majcrr portio de Duceïo. I. Ib. 

Abbas de Planqua landa. 
XII. Ib. X. f. minor portio xl. Ib. Radul- 

phus de Monte. 
XX. ib. Eclia deCarqueneïo.Ixx. Ib. Epûs 

Bajoc. inifnediat. fub caplo Ba- 

joc 
XXX. Ib. Eclia de Cheus. iiii». Ib. Àbbas 

Sti Vandregil. vothom. immé- 
diat. 
XII. tb. X. £ Eclia de Montibus xl. Ib. 

Dnus de Mcntibus immédiat. 

fub pbendâ de Montibus. 
XXX. Ib. Eclia de Efpineto fub. Odon vi«. 

X. Ib. Epûs Bajoc. Abbas de Ce* 

rafcïo pncant & Inde Epûs al-^ 

ternoL 
XX. Ib. major portio de Longa-rea— ^ 

DuxNormann. 
XIL, Ib. X. f. minor portio îbîd. i— Dnus 

de Fratellis juxta Evrecheiumi 
XII. Ib. X. f. EcliâdeTourvilIa— Canon; 

obtin. pbendamibid. d€ Goupil* 

kriis. 

valorcommunis. 
g minor portio de Audeïa. xxv« lb« Abr 
p bas yindecimu 
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.Icliade Bretevînafup. bordel, xvi. Ib* 

Dnus diâi lôci. 
Eclia de Cooperto. L Ib, Prior âc Fra- 

tres Domûs Dci Bajoc. 
EcIiâ Stî Manvei. xxx. Ib. fubdec. Ba- 
joc. ioimed. fub îpfo. ' 
Ecliâ de Mîffe'iQ. xxv. Ib, cano. obtin, 
pbêndam diâi loci immed. fub ipfo. 
^ Duc portiorves de Venues qbt. xx. Ib* 
g pbenda de Venues, 
p EcIiS de Arreïo- — Prebendade Arreïo. 
Capella b^. mar. de Tiltù'o — Dnus diâi 
loci. 

Decanatus de Evrecheyo. 

^1. Ib. major portîo de Barone c x. Ib. 

Prior Patroni Sté Barbare. 
XXXV. Ib. mîaor portio. iiiix*. Ib. Dnus Jo- 

honnes de Villaribus. 
^xx. Ib. Eclii de Evrecheïo. c. IL Abbas 

de Monte S. Mîchaelis. 
Icir. &. X. f. Ecliâ de Lan dis. Ix. Ib. Ber- 

nardus Cerni & guil. aveneL 
%v. IL Ecli3 de Hamars. Jin^x. lb« Dnus 

diâe ville. 
•Tiii. Ib. major portio de Salone. xlviir. 

Ib. Dnus de Tournebu. 
*îii. îb. rainor portio de SaUone. xlii. Ib. 

Abbas de Fonteneto Abbacie. 
xlv« ^b* EcliS de AveneÏQ. xxx. Ib. Dnus 

dcAvencïo. - 
XXX. Ib. EcIiS de Montignio. Ix. Ib. Ro« 

gerius de Longua-villa. 
«• IL EcliS de Mefoncciks 5. pr, a joni, 
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Txx.lb. GuiIIus. de Caîîjg:tieïo. 
vin. Ib. Eclia de Onferiis. xxxii. Ib. Prior 

Sti Vigoris juxt Bajoc 
VIII. Ib. Eclia de Barnevilla fûp. ajon. 

XXVI. Ib. Abbas de Alneto. 
VIII. Ib. Eclia Sri Benigni. xxviii. Ib* Ab- 
bas de Barbereïo. 
XII. .Ib. X. f. Ecliâ de Bongeïo xxx. Ib<, 

Johës de Tribus montibus. 
XXVII. Ib.x. f. Ecliâ de Maefeto. vi^x. Ib. 

Radulphus d'Efcorchebeaf ar- 

mig. 
VIII. Ib. Ecliâ de Curfeïo. xlvi. Prior Stî 

Vigoris ppe Bajocas. 
L Ib. Ecliâ de Tribus montibus xipa, 

Ib. Rex Francon vel Dux. 
XXXV* Ib. Ecliâ de Pratellis. viiï». x. C 

Dnus de Pratellis. 
XXV. Ib. Ecliâ Sri Aniani le Malherbe 

II 1 1««. Ib. Abbas de Fonteneto 

Abbaçie. 
VIII. Ib. Ecliâ deSavenéïo. xxxviîb.Prîor 

de PleflT. Grimoldi. deferv. pet 

religios, 
X. Ib. Ecliâ de Bona domo. xlv. Ib. 

Priar de Pleffeïo Grimoldi 
X. Ib. Ecliâ de Mefnillo-ongrin. xxxv. 

Ib. Dnus Epûs Bajoc. immedfui 

ipfo. 
XX. Ib. Pripratus de Cathcnâ — ^ 
XX. Ib. Ecliâ de Vafconia. c. Ib. Dnus de 

Planqua. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Efcayco. xxx. Ib 

Abbas Sri Micbaelis* 
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X. n>. Ecl3 Sie Honorine de Fayaco. 
xl. Ib. Canon, obtin. pbèndam 
S. Honor. imnied. fub-caplo. 
XX, Ib, Ecliâ de Maeyo S. oulnam— • 
Cano. obtin. pbdam de Maeyo 
itnmed. fub clplo. 
XII, Ib. X. {. Eciia de Gavrus Ix, fb. CanI 
obcin, pbdam de^îavrus imme. 
(b caplo. 
XY. Ib, Eclia de GoupilHeriis. Ix. Ib. Can, 
obtin. pbdam de •Goupilliér» 
immed. (b câpio. 
Valor cols. 
Eclia de Fiervilla— Abbas de Fonce- 
o neto Abbacie. 

^ Eclia deBanquco. — Abbas de Alnero. 
Eclia de Valle ongrin — Prior S. Vi- 
goris ppe Bajoc. 
gi EcJil de Nulleyo-le ÎWalherbe— Can. 
^ obcin. pbdâm de Arreyo immed (b 

ipfo. 
Capella Ste Carharîne de Tour raanville 
in parochiâ de Barone viii. Ib. D. 
g Johë5 de villibus D. de Barone. 

»» Eclia S. Samfonis de Alneto. Abtas 

^ S. Stephani Cadotii, immtd.fub ipfo. 

Decanacus de Villaribus. 

nxxv. Ib. Eclia S. Germant d'Efquetor. 

vi'^x.lb.DîiusdeProfundorivo., 
XX* Ib. Eclia de feptem vancis im «i. Ib/ 

Ai)bas de Cadomo. 
.XX. Ib. Eclîâ de Sermentot. iili»^. Ib, 

Daus de Sermentot. 
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XXXV. Ib. EcHâStiLandulî.iiii'«.lb.Dux& 

Dnus de Fcuguerollis alternatim. 
xl, Ib. Ecliâ de Trachcyo. vi^^. Ib. Ab- 

bas de Ccrafeyo. 
XXXV. Ib. major porcio de Coifnerus. c. Ib. 

Abbas de Exaquio. 
XII. Ib. roinor portio, xxxiiii. Ib. Dnus 

de Coifneriis. 
XX. Ib. EcIia S. Germanide Villaribus, 

Ix, Ib. Dnus de Villarib. 
XXV. Ib. Ecliâ de Logiis Ix. Ib. Dnus de 

Logiis. 
KV* Ib.* Ecli3 de fraxino. xl. Ib. Dnus de 

Fraxino. 
xxvii.lb. X, r. Ecliâ de Darana-petra. Ix. Ib. 

Dnus diâi loci. 
XXV. Ib. Ecliâ de Jurquis. c. Ib. Dnus de 

Villaribus. 
XXII. Ib. X. f. major pertio de Alneto, 

nii'**. Ib, Dnus de Alneto. 
XXXV. Ib. Ecliâ de Livrcyo. c. U>. Abbas 

Sti VandreglL 
X. Ib^ Ecliâ de Courleirain, xxx'. ib. D»^. 

de culto fei-mento. 
XV, Ib^ EcIia de Feuguerollis. 1. Ib. Dnus 

de Feuguerollis, 
ïx. Ib. X. f. major portio de Villeyo.xxx. 

Ib. Guill. de Vauville armig. 
viii. !b. fecunda porcio ibidem, xxv. Ib. 

colinus d.e Fourncllis armiger. 
VIII, Ib. tercia portio ibidem, xxv. Ib. 

Dux Normann. 
X, Ib. Capella de Viliaribus -*- Dnus 

diâi Ipci. 
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xii. Ib, X. f. EcHâ de Tourta valle— Ab- 

bas de Cad« îih. (b ipfo. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ S. Martini de Bi/a-* 
chia — ^ Scholafticus Bajoc. im^ 
med^fubipfo. 

valorcow. 
iDinor porcio de alneco. ix. Ib. capfûm 

Baj. -piitar. 
Campaulx* xx. Ib. Prior dePIefleyo. 
g Malloué XX Ib. Robertus deBcHinez. 
5* Ecliâ de Longovillarû xx.lb. capfûm 
Baj. pncar. 
Maifoncelles Poillevé xv. Ib. -\ 
S. Martinus de Villaribus. f Ainero. 

VIII. Ib. 3 

Bingua. xxv.Ib. Subdec. Bajoc. immed. 
g^ fub ipfo. . 

3 Ferraria harenc — -"> Decan. Baj.immed. fub 
Ferraria-vetus — y ipfo. 
S. Audoenus de Bifachia— — Scholaft. 

Baj. irafh. fb ipfo. 
Monf-bcrton — Can. obtin."^ 

pbdam de culeyo. T immed. 

2 Ecliâ dç Eflkteriis — Can. ^f»b'pûs- 
g obtin pbdan^ deEflart. j 

^ Capetîû de Courfelijuxta alnetum in dic^ 
. to loco, Dnus de Alneto. 
CaptUa B. JEgidii — « Hered. M. BJchar i 
di Lobin, 

Decanacos de Caftro Virie. 
XV. Ib. Eclia de Caftro virie. vixx. lb."\Patroni 
XII. Ib.x.fi Ecliâ de Belloloco. xl.lb. f ^bbat 
X. Ib. Ecliâ de Beneyo. xxx. Ib. f^deTro* 

Yiii.Ib. Ecliâ de Praeriis IbO*""*- 

bij 
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XV. Ib. Eclîa de Clefleyo . . . . . C. Ib.") J^^^^- 
xl. Ib. Ediâ de Graverîa. vi««. Ib Jf^^;*^^ 
X. Ib. Ecliâ S. Sâlvatoris'de Villeta. xJ. Ib. 

Abbas S. Vîneentin 
XXV. Ib. Eclia de Nova-villa, c. Ib. Abbas de * 

cultura. 
XV. Ib. Ecliâ de Troiteft. Ix. Ib. 
XVI I . Ib. x.f. Eclia de Roulles. Ix. Ib. J 

X. Ib. major portio de Burceyo./ Prior de 

xrx Ib. V ■^*^"** 

VII. Ib. Eclia S. Vigoris de Maffè -/f^f^^^^^^ 

tis. XX. Ib. Vligioibs. 

XVII. Ib. X. f. major port, de Car- J 
villa, iiiixx.lb^ '^ 

XXX. Ib. maj. porr. de Vafccyo. c.lb. guill, 
de Braeyo Pre&iter. 

X Ib. fecunda portio xxx* Ib. Johan- 

ncs de Haris. 

XI. Ib. EcliS de Monceyo. xxx.'^ 

Ib. f DIlusGinUcl- 

XV. Ib. Eclia de Roul!eîo...lb.> ^^^ 
viiï.lb. Capella de Engbout.l *"*^''- 

xl. Ib. J 

XXV. Ib. EcliS de Pétris, c. Ib. Thomas de 

Rouvenceftre. 
XXV. Ib. Ecliâ de Tillia- un». Ib. Prior Ste 

Barbare. 
XXX. Ib. Ecliâ de Laceïo. vi»». Ib. Dux & 

Epûs Baj. alternatim. 
XXV. Ib. Ecliâ de Tarentaygneïo. c. Ib. Ab- 
bas Sti. Ebrulphi. 
XXV. Ib. Ecliâ de Tournour. c. Ib. Abbas 

Sti. Severi. 
XV. Ib. Ecliâ de Bremoeft. Ix. Ib. Richard^ 
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^ Malherbe Scuiîfer. 

I. Ib. Ecliâ de Valledarii. c. lb.-\ 
■^ Ib. Vicariaejufdem;xxx:lb.f ^^«"J?^^^^^^^ 
XX. Ib. Ecliâ de veteribus aris. Cu^Scui^r. 

Ix.lb. -^ 

XII. Ib. X. f. Eclia Sti. Germani de Crîolo. 
1. Ib. R. bertrand Diius de Fau- 

XII. Ib.x.r.minor port. ejufd. XXXV. Ib.Ro- 

bertus de Ripperia fcmit 
XV. Ib. Ecliâ de Soulouvre — defervit. pcr 
religios. de Plefleïo. 
valor coîs. 
minor portio de Car villa. -v 
XXX. Ib. J 

g Ecliâ de Reculeïo. xxx. Ib.f Abbas de 
p maj. port, de Moltibus-cam-j Troarno^j 
pis. XXX. Ib. % 

minor portioej ufdem. xxx.Ib.J 
Ecliâ Sti Lamberti. xxx ib. -\ 
Ecliâ de Culcïo Patrici. xxx. j^t*« ^t 

^ Ecliâ de MefonccUis ] ordanii. "^ 
» xxx. Ib. C^//'^iu' 

Ecliâ de Quercu dotata. xxx.Tgtoc"^" 

Ecliâ de Bernerits.. xv.lb.->. 
Ecliâ de Eftreio^ xx. Ib. / 

Ecliâ de Monte-Caveto. xxv. j-plj^^^iof 

g Ecliâ de Arclefs, xx. Ib.-^ 

P Ecliâ de Prigneïo. x. Ib.-j .. 

Ecliâ de Campo-An.dr<ta. xv. «M^t^* 

f /// 



c 
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^"^ Eclu S Joannfe Albi. -O ^^Zi^^^t 

. iciia de Cau Vllia. J raiione-pbefidc. 

EcUi de Plefleio defervir. per religi. Pe 
de PleiT îmm. fb ip/b. 

Tertia portio de Vaceïo. c. Ib. Radul- 
g phus de Hanf. feutif. 
^ Ecîia de Roqua xxv. Ib. Dnus & EpQs 
Bajo. alternat. 

Ediâ de Mefnillo-ofou£xl.lb. ") • 

Ecliâ S. Dyonifii de Mefon- f s.1cv^ 
celHs. xxv.Ib. -^ 

Ecliâ de Monte amîcoruni. xxx. Ib. D, 
Johan. de Villeribus. 

major portio de Berneriis. xxx. Ib. Tho- 
mas de Robos« 
^ Eclia de Ponte es coulant, xxv. Ib. Dnus 
GuîUelmus de Brae Prefcyter. 



sa 



Ecliâ de Unda- fonte. ^ 
ii 



y] IL /Gano. obtin. pben- 

— , ,; , • >dain de Doim« vot© 

EcIia de Donno voco. I imin.sbipfo. 

XX. Ib. 3 

Ecliâ de Ferrarîa vallis» xx Jb, Decan,. 

Baj. imm. fb ipfo 
Ecliâ de Rufo campo. xl. Ib. Canon.;. 
» obcin.pbendamdeCaftelbne immed.. 

fub ipfo. 
Ecliâ de vetulâ. XX. Ib. Cano. obtin» 
g pbend. de vetula imm. £b ipfo. 

S Ecliâ S. Marie Ernauldi xl. Ib. Cano. 

obtin. pbdâm de Landis immed. (h 

ipfo. 
Ecliâ de Dèferto Annexa eft triomtuK 

Abbas de Troarno» 
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Decanatus de Cohdeta fapra ntgram 
aquam. 

Fàtront 
▼iii.lb. Ecliâ StiVQuintini. xl. Ib. Prior de 

Pleffeio Grimoldf. 
XX. Ib^Eclia d'Entrcmonts iiir«.lb.RcIî- 

giofi de Savigneio. 
XXV. Ib. Ecjia de Calignci'o. vi**. Ib. Dhus 

diâi loci. 
X. Ib.EcIiâ de Landa Ifaac. xl. Ib. Reli« 

giofi deSav'gneïo. 
XV. Ib. Ecliâ de Landa Patricîi. I. Ib. Relî- 

gios S. Vincent. Cenoma. 
XX. Ib. Eclia S. Gertnani de Flîs. vjr'f». Ib. 

Dnus diâi loci. 
h Ib. Ecl a de Condeto S. nigram aquam. 

xiixx. Ib. Rex Navare. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ S. Pétri de Refpeau. I. Ib.. 

Abb. de Boulleio Cino. Dioc. 
XV. Ib. Ecliâ de Meraïo. fx. Ib. Relig. de 

bello loco juxta Rothom. 
X. Ib. Ecliâ de Benoto. I. Ib. Âbbas^ de 

Ardenâ. 
XII. Ib. x.f. Eclia de Prouceïo. Ix. Ib. Ab- 

batifla de Villarib. quïvet. 
X. Ib. Ecliâ B. M. deTeniche- •^ ^ 

braïo. XXX. Ib. (mcTiIcIÏ 

viii.lb. EcliâStî. Pétri ibidem.— 3 
VIII. Ib. Ecliâ Sti. Chfiftoph. de inferneto.. 

xl. Ib. Prior de Pleffeïo. 
viii.lb. Ecliâ. 5ti Medardi d'Ouilly. xl. Ib- 

Relie, de Fonteneto. 
X, Ib. Ecliâ de Mefnillo hubcrti. 1. Ib. Dm 

de Grafpie Diius de Fcugyron. 
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X. 



Ib. Eclia de Lacella. 1. Ib, Dnus diâr 



ioci. 



♦ Atap- § 
ptiiatur 
Sti Ciari. 
deHaiou- 

pilla Ar- 3 
menuer& 
au moyrtg 
dicitur, 

»«• 
v> 
H 
eu 



XX. Ib. EcliâdéRouvcrou.— Dnusdiâilocî. 
XX. Ib. Ecliâ de Sécretibiis fontibus vi»*. Ib. 

defervir. per Relig. de Ardcnâ. ^ 
x. Ib. Ecliâ de Chanus, Ixx. Ib. defervtc, 

per Relig. de bellaftellâ. 
XV. Ib. Ecliâ de Montilleïo. lip Ib. Abbas 
Sti Vincentii & Dna de Caligneïo 
alternat. 
XX. . Ib. Ecliâ de Athics. vi^x. Ib. Diius dic- 

ti lôb". 
XVII. Ib. Ecliâ de Ceraféio Ix. Ib. Diius de 
Bruticuiia & Abbas de Boulaya, 
Cenom.Dioc. ^ 
Ecliâ de Clara filice. 1. Ib. ■> 
Ecliâ Stï Quintini. xl. Ib. J-puflVïo. 
Ib. x.f. EcliâdeMonbrayo--^ 
Ib. Prebenda de Tenichebraïo — — 
Ib. Prebenda de Condeto — 
Ib. Prebenda B. M.deTenichebraïo.— 

valor COIS. 
Ecliâ de Capella Biche xv. Ib. Diius Je 

Fiers. 
* Ecliâ de Gapella Armentier. xx, Ib. 

Dnus de Burnachia. 
Ecliâ S. Georgii de Graiffillts. xx.. ]b. 

Relig. S. Vincentii Cenom. 
Ecliâ de AmBuchon. :ï^x. ib. Dnus de 

Gafpree. 
Ecliâ de Largo campa xx. Ib. Dnus 

diâi locf. 
Ecliâ de Bafogua. xv. Ib» Dixus de Car 
ligneïo. 



X. Ib. 
VIII. Ib 

XII 
VI. 
V, 
X. 
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Iclia de Mefnillo-chibout.xxx. Ib. Rex 

Navarre. 

g EcIîâdeLandajgou. xxv.lb.-^Abbas dr 
^ Eclia deRonfeugerie. xxv J,b. 3 VaUe. 
£diâ de Cacben. xx« Ib. Relig de Fon* 

ceneto. 
Eclia de Landa S. Simeonis. xxv. Ib» 

Richardus de Bofco bacuti. 
major pqrt^ S. Honorine la Chardon. 
5^ xxv. Ib. Relig. de Plefleio. 
g minor portio. xxv. IJ). Abbas de Valle. 
Eeiia de Calido loco xx. Ib. Abbas de 

Troarno. 
Ecliâ de S«o. Cor nelîo. xx* Ib. deferv» 

per rcli. de Plefleïo. 
£cli3 de Bello quercu. xv. Ib. l^rior de 
Plefleïo 
S Prioratus deYvrandia— — "^ 
g EcliîdeFrefnes — C]^S 

Eclil de Monte fecreto— i dePie^ol 
Ecliâ de Fagomachilidi—- J 

Arch dîaconattis de Cadomo. 

Decanatus de Crolleïo. 

Fatronîé 

XX. Ib. Ecliâ de Crolleïo. I. Ib. capfum BaJ. 

pnrat. 
XII. Ib. X. r. nnaj. port, de Sôraerveïo. Ix. 

Ib. Jacobus de Sommerveïo feu** 

tifer. 
XX. Ib. Efliâ de Frefneto fup. marc. Ix. Ib. 

Abb. S, Julianî ciironr 
xlv. Ib.EcIiS de Crepone. c. Ib. . Galnarqs* 

de Fcrrariis.. 
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XXV. Ib. Eclia de Vallibus fp. auream IxtC. tb. 

cornes de Alenchone. 
x!.' Ib. Ecliâ de Banvilla. v !»«. Ib. Ingranws 

de Bofco fcutifer. 
XV. Ib. una portio de tantalio — Toannes 

de Magnevilla fcutif. 
XV. Ib. alia portio ibid. xl. Ib. Henricus de 

Agnis fcutifer. 
XX. Ib. Eclia de Cotilombiers. xl. Ib. Dmis 

de CulleyOr 
xixii.lb. Eclil de Argougiis. xlAb.Dnvis 

G. de Argouffirs miles. 

XV. Ib. major portio £ Ria. xxx.Ib. Abbas 

de Longis. 

XVI. Ib. Eclia de Afnellis xl. Ib. Abbas S. 

Jultani Turon. 
XX. Ib. Eclia de Mevenia. xl. Ib.RaduIphus 

Malherbe ut d« ^om^». 
XV. Ib. Eclia de Tercia valle. xl. Ib. Abbas 

de Greftanna. 
XV. Ib. maj. port, tle Bafenvilla*— Dnus 

Guill. de Bouttevillain. 
xiiii.lb. aliâ port. ibid. xxviii. Ib. Reliâa 

Guil»». fâlfi quond. militis. 
xiiii.Ib. Eclia de Manerio. xi. Ib. Abbas 

Gemetî. Rothomag. 
xvii.lb.x.f. EcIiâ de Manviex. xl. Ib. Ab- 

batifla de Cordellone. 
XXII. Ib. Ecliâ de Fontellis. Ix. Ib. Abbas de 

Longis. 
xiiii.Ib.una portio de Amblia. xxx.Ib. Job. 

de Petra ponte fcutif. 
xiiii.lb. aiia port. ibid. xxx. Ib. Dûs Gau£ri« 

dus de Ruppaleïo. 
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XX. Ib. Ecliâ de Vîana. I. Ib. Abbas de Pra- 

tellis. 
XVII. Ib. X. f. Ecliâ de Maegnio. xl. Ib. Ca- 

piculum Bajocenfe. 
XXV. Ib. EcIia de Vallib. fup. feulla Ix. Ib. 

Abbatifla de Cadorao. 
xvji^lb. X. f. Ecliâ de Graeïo. I. Ib, Prior 

Sce Barbare. 
VIII. Ib. Ecliâ de Ven — Capîtulum Bajo- 
cenfe. . 

valor coï«. 
Ecliâ S«c. Crucis. xxv. Ib. Prior Ste 
Barbare, 
g Ecliâ de Frefheco le Crotous. -s 

^ XV. Ib. /AbbasFif- 

Ecliâ de Ria pro min port. > ^^^}S' . 

XV. Ib. ^pfitacEp* 

. Ecliâ de Villari ficco. xv. Ib. J 
Ecliâ de Arremanchia. xv. Ib. -^ . ^ 
, Ecliâ de Longis. xv. Ib. i\^,^^i,f* 

Ecliâ de Maregneïo. xx. lb.3 . 
ç^ Capclla Leprofariede Crol-"^ 

g leïcXV.Ib. (Sarlus^d; 

Capella caftri de Crolleïo.rcroiieïo/ 

XV. Ib. 3 

Capella Lcprofarïe de Petra folennî. 

XV. Ib. Reliâa Dni G. falfi militis. 
Capella manerii de Montigneïo, c. f. 
oefervit. per religiof. 
^ Ecliâ de Tracheïo xx. Ib. Cano. obtin. 
^ pbdam deCulleio immédiate fub ipfo. 
n Ecliâ de Efcayo. xv. Ib. Cano. obc!n. 
pbam de Elcayo imm. (b ipfo. 
Ecliâ de Brecheïo xxv« Ib. Can. obtin. 
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g pbdam de Brecheïo immed. fub ipfe. 

^ tninor port, de Sommerveio. xxx. Ib, 

§* fucccntor Bajoc. immed. (ub ipfo. 

Z una portio de Curie de Ria -*— Philip- 

^ pus de Manftis. 

Dccanatus de Dovra. 

ocxv.lb. Eclia de Agiieïo. Ix. Ib. Capirulum 

fiajoc. 
av. Ib. Capella de Lebifey. xxx. Ib, Roge- 

rias Mafnier. 
•XXX. Ib, Eclia 4e Fontibus henrici. Ix. Ib. 

Dnasdiâe ville, . 
XXV. Ib. tnaj. port, de Reveriis. Ix. Ib. Dux 

Francif. 
X. Ib. min. port, ejufdem. xviii.lb. Ab- 

bas de Monte Burgo. 
XXV. Ib. Eclia de Beuvilla. U. Ib. Abbas de 
Richerii valle. 
Pro nunc Dnus temporalis 4t BeuviUa, 
juztà eoncord, txhihitûm Dno Vicar. 
Bûj, paffatam coram. Joh. U Vittr & Ja. 
Codeffroy Tahellar, Regiis apud Rotho' 
mag, anno D,M, quadrag, Oâog, quarto 
die XXIX. menf. Ôâobr, 
VIII. Ib. Eclia de Courtifcgiis. •— 
1. Ib. Eclia de Cou r celle— dcfer vit. pet 

relie. Morelli. 
XII. Ib. X, f. Eclia de Buy villa, xxxv. Ib, 
Abbas Cadom. 

«. Ib. Eclia dclngroniaxxv.lb.") Abbas d« 
XX. Ib. Eclia de Leone. xl. Ib. 3 Troamo. 
xxv. Ib. Eclia de Anifeio. Ix. Ib. Guillelmus 
Anify & Guillebectus Crevarc o^s f e. 
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^v« Ib. Bclîa de Berneriis. l, Ib, Thcfaun 

Bàj. îimB .(bipfa. 
XX. Ib. Eclia de Mathone L Ib. EpSs Bajoç. 
iKvii.Ib« X. f. maj« port, de Colvilla xxxv. Ib» 

Abbariflk de Cada 
xv. Ib. min. port, ibideiB, xxx. Ib. Capji* 

tulum Bajoc. 
yiit. Ib. X. f. Eclilde Cambis. xxxii. Ib. Ab« 

basdeAlneta. 
xxvir-Ib.x.f. Ecliï de Balleïo lx.Ib. Prîoc 

Domus Dei de Cad. 
XX. Ib. X. r. Eclia S. SafTifonis 3e Eftrebam. 

xl. Ib. Abbâtîfla deCado. 
xxvii.lb. X. f. Eclia de Pîris. Ix. H). Petrus 

Liîî»io. 
xxii.Ib. X. f. EcliS de Cotniombeïo. xlv. Ib* 

G. Bertrand burgenfis Cadom. 
îxx. Ib.tnajor port, de Herman villa, vii". 

Ib. Erardus de Hermanole. 
1 Ib. mm. porc, ibidem — Erardus de 

Herraanville fcutifer. 
X. tb. Eclia de Dovra. Iv. R>. Capfum BaJ. 

Imme.Aipfo. 
XX. Ib. Eclia de Burnonvilla. Ix. tb. Richar-> 

dus Fantouf. bur^enf. Cadom. 
itxn. Ib. X. f. Eclia de Luc. Ix. Ib. Abbas Fif- 

canenfîs. 
atix. Ib. EclîS de Ptametot. 1. B. Epfis Lexo- 

vienfis. 
xl. Ib. 5clia S. Clari de H6 villa, n^. fb. Pc- 

trus de Afevîlle. 
Ix. Ib. Eclia de Blevilla. vu». Ib. DÂus 

JK.ogerius Bacon miles, 
cois valor^ 
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0ajor portîo de Beneïo Ixx. Ib. Abbaar 

Moncis morelli^- 
inin^ porc, ibidem, xxv. Ib. Job. Cou-^ 

eeul Dnus de Molinellis. 
JEcIia S. PctridçHerouyilla.-^Abba« 
. dcValle. 
ïcliâ B. M. de Portu. ç'eft VEglife de 

^f/iov///r. x}v^Ib.B^nfafldus de Can<* 

ville. 
îdfâS.AIbinî de Arquenetot. xii. Ib, 

Abbatifla de Cadomo. 
£clit de Efperone. xiiii. H>. Decan, S^ 

Sepulchrî Cadom. 
£cli& àé Molinelii^. xif . Ib. pnus dîâ^ 

ville. 
Capdla S. Martini djs Befvilla cum cu^- 

rà XX. ib^ Dnus diâe ville in eu jus 

manerto confiftir^ 
Capella B, M. de Valle->?fi«d«fi>nri- 

bunelli.xii.lb. .(ai^-^2 

alia portio ibidem. ^ii. \h.^ confiait. 
iCapella ^ti Johannis de Macho-^ 

ne. XV. Ib. / Ep^ 

Çapella Manerii Epalis d/t Dobra, > B«)Or 

XV. Ib. y«°- . 

;alia^portio ibidem. acv. Ib. J 

Capella B. M. in manerio Dpi Pétri Lî« 
' ber t miliris xv^Ib, Dâus Fecrus Liber^» 

Deçanatus de Malecoto. 

% Ib.Eclia S, Conteftî»— defervit. pet 

rclig, de Ardena. 
pcxv.lb. Ecliâde Autife. 1. Ib. Deçan. & Çapr 

iûxa d*£içoi;» 
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Itv. Ib. £cliS de Rufcavillà. X. Ib. Dnus de 

Maefèïo. 
Ix^. Ib. Ecliâ de Carone. ii^. Ib. Dux Nor- 

mannie. 
XXV Ah. EcIia de Lachone. Ixx^ Ib. Epus Le- 

xovîens^ 
xl. Ib. EcIia de Louvengneio. c. Ibr Âbba^ 

Stï Ebrulphi. 
xv« Ib. majtf pof t^ de Grencona. I. Ib/ Abba5 

de Longîs. 
XV. Ib. EcIia de Siccavillav xL Ib. Abbas de 

Cadomo. 
xh Ib. EcIia de CuIIeyo. c. Ib. Dnus de 

Culleïo. 
XV. Ib. EcIia de Vauce'fo. xl. Ib. Abbas 

exaqtiis & Abbas de Longis al* 

tern, ; 

XXVII. Ib. X. f. EclJâde Ertarvilla. c. Ib. Ro- 

gerius de Eftarvilla. 
XV. Ib. Ecliâ de Biffons. xL Ib. DuXr Nor- 

maHnîe. 
XII. Ib. X. f. Prior Sti Leodejg^arii. xxx. Ib, 

Abbas Stï Salvatoris. 
xviii.Ib. major, port, de Thao-"^ 

ne.xxxvjjb. C5f""/1' 

XV. Ib. min. port, ejuldem. .... CipCo, 

xxxlb.. j 

X. Ib. roaj. por. de Manregnéïo. xxx v ï. 

Ib. Abbas dqrXongis. 
VIII. Ib. mir.port. eîufdem xxx. Ib. Abba^s 

de Exaquio. 
X. Ib. major porcio Capelle de Cheu^ 

xxv.Ib.— 
X. Ib. Capella de Çheus xx>Ib.— ^ 

ci/ 
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viii.Ib. EclST; & StoDpefcur.'^ 

XX. M). f Prior âti 

VIII . Ib. Eclia de FeogueroIUs. f Kd&i<>* 

xxr. Ib. y 

viii.Ib* Eclîâ d^ RofeJ. xxx. Ib. Frior de 

Flêfleîo & deferv^per religiof. 
XXII. Ib. X. f. Eclii de MaUtoto. *iii«. \h^ 

D. Johan. Tefibn miles. 
X. Ib. Eclia de Carpiquct. xx; Ib. Abba^ 

tifla de Cadomo. 
€. f. Eclia B. Joannis apud"^ 

Chcus. XV. Ib. f Abbas rfcr 

xvii.lb.x. f. Eclia de Britavilla 1 Cadomo. 

fôpba. 1. Ib. 3 

XV. Ib. Ecliî de S«a. Cruce. eadem eft ^wx 

Grentona. 1. ib. Abbas de Longîs. 
XXXV. Ib. Eclia de Rof. Ixx. Ib. Abbas S. 

Audoeni Rothom. 
vm.lb. Eclia S. Leodcgarii. xxx. Ib. Abbaisi 

S. Salvatoris vice comitis , per rer 

ligiof. defervitur. 

val or COÎS. Fàtronî 

Eclia de Verocis xl. Ib. Abbas de Fon*- 
g teneto. 

^' Eclia de Venoîx. xxv. Ib. Prîor. Dons* 
Dei de Cad. defery. per religîo. 

EcIiâ S. Johiies de Plaqua herba. c. 1. 
§ Abbas de Ardena. defervir. per re- 
^ ligiofum. 

Eclia de Coulomp. xxv. Ib. Abbas de 
r» Ardena & eft annexa. 
% Eclia de Britavilla ffi. odoîi. xx. Ik. 
3 Abb.de Monte S. MîchS. 

alia port, d^ S«*i Crttce. xxx; Ib. te 
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cft dîlïentîo de Patfomo* 
Capella de Claufo. isv. Ib. Onus de 
g , Claufo. 

^ Capella dé Marefto. viii. Ib. Johan. de 
Mar efto armigec. 
Capella de CuIIeio. xxv. Ib. Dnus de 

-Cullcïo, 
Eclia de Bulleïo. xxjb. Prior de Pleffe. 
S^ imm. A pbdl de Mifleïo. 
§ Ecliâ dé Sw. Manveïo» xxJb. Subdec. 
Baj. immed. Ib ipfo. 
Eclia de Quefneto. xv. Ib. Capfûm Baf. 

imm. /ub ipfo, 
Ecliâ de Efcaeyo. xv. Ib. Can. obtirr. 
g pbam de Efcay, im. (b rpfo. 
g Ecliâ de Vrticetis. xxv. Ib.. Guillefer^ 
ÎK Semion. Armîger. 

Capella StL Antonii deLachonei''^Dnus> 
loçi pntat Epo Bajo, 

ArchidiacoDatus de Oximîa. 

Decarratus de Troarna, 

xxv.Ib. Eclia de Varenvilla. iiic. Ib. Abbay 

de Troarno* 
XXV. Ib. Ecliâ de Ranvilfa. c. Ib.. Abbatifli 

de Prarcllis. . 
yiii.lb. Ecliâ de ilcroavilleta. xxv. Ib. Ab»- 

bas de Alneco. 
l Ib. Ecliâ de Efcovilia. viiixx.lb.Prior 

de Ouvilla Dioc. Rothom, 
X. Ib. una port, de Guibervilla. xx ib^E{^ 

JRiOduIphus de Guibervilla. 
ciiji 
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X. Ib. alia port. ejufS. xx. Ib, Abbatifla de^ 

Villaribus U canivet. 
xvii.Ib. X. r. Eclia de Efmevilla. 1. Ib. Ab- 

bas Sti Ebruiphi. 
VIII. Ib. Eclia de Coulombelles. xxv. Ib, 

Prior de Pleff. deferv. per relig, 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Magnavîlla. xxv. Ib.^ 

D. Richard, de Brîone miles. 
XII. Ib. X. f. Eclia de Vimont. xxx. Ib. Prior 

de Duobus amantibus. 
XXXV. Ib, Ecliâ deHeuditot. vi«. Ib. Abbas 

Fifcanenfis. 
xxxvii.lb. X. r. Ecliâ de Mcreïo. viii«. Ib. 

Abbas de Becco h^lloin. 
Xii. Ib. Ecliâ de Buiflbn. xl. Ib. GuHUk 

Guillaîn pntat Abbaci Stî. Stepha- 

ni de Cado. 
XII. Ib. X. f. Ecliâ de Cabourt. 1. Ib. Abbas 

de Cadom imm. fub ipfo. 
Viii.lb. Eclia de Merrevilla. xl. Ib. Can. 

obt. pdâm de Merrevilla. 
xxv. Ib. Ecliâ de Monvilla. iiii««.lb. Abbas 

deTroarno. 
Ix. Ib. Ecliâ de Bavçftt. iic. Ib. Dnus dîfle 

ville. 
XV. Ib. Ecliâ de Brevilla. 1. Ib. Dnus diûe 

ville. 
xxv. Ib. EcIià de Barnevilla. Ix.lb. Robertus 

de Monteforti , modo DJius Guill., 

de Bures. • 
XX. Ib. Ecliâ de Cantulupi. iiii». Ib. Dnus 

diôe ville. 
xiii'.lb X. f. Ecliâ de Robefaomme. I. Ib. Ab» 

bas de Troar no. 
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XVII Jb. X, r Eçfiî^e Parva vHIa.t Ib.Here- 

des D. Guill. de Luc^ 
xir. Ib.Ecba de SallinelKs. I. Ib. Dax. 
viix.lb.x. f. Eclia de GuHberviUa. xL tb. 

Abbas de Troarno» 
XV. Ib.Prior de Roncfaevilla. L Ib. Abbas 

Fifiran. iimn. fb ipfo. ' 
xvii.lb. X. f. Eclia de Amondevilla. L Ib» 
que t& £n exempt. Fifcan. 
"valor coïs. 
Eclia de Cuvervilla. xxr. ib.Dtkis diâe 
ville, 
g Ediâ de Anfrevilla. xxx. Ib. Abbas de 
5» alneto. 

Eclia de Caenimeya. XXV. Ib. > Abbas d^ 
Eclii de Clevilîa. xxx^lb. 3 Aincto* 
EcIiâ de Ernetot Gfvice — Dnus Ri- 

diardos de Brione. 
Eclia S. Peiri de Jonqucto , ufvice — 
Prior de Dnobus amancib. 
^ alia portio ibidem , Sfvice. ••— Johan* 
g nés de Rupetra. 
"^ Eclia de Rupetra fifviee — Prîor de 
Duobus amantibus. 
alk portio ibidem. «— loanoes de Rit« 

pctra. 
EcGâ de Buris. xx.lb. ^ 

Etl. St». Crucis de Troarno.^ ^,, ^ 

▼▼V Ik /Abbas de 

XXX. 15. # Xx»ânia 

^ Eclia s. Egidiî parvi— *• I muned.fub 
s EcHâ Sti. Paterni xx. Ib. ^'pf»;^^^- 
^ Eclia de Joanvilla. xxx. lb\ fJsl *^ 
Eclia deSannervilla. xxv. Ib. J 
Eclia de Touffirevilla* xx.Ib» • 
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Ecl5 de MefniIIo-Erîgîer.xxx.Ib. Ab&^ 

S. Âudoeni Rotho» 

g CapellaS,Euftachii'deRupctra.vin»». 

^ S3 Ib.DSusdcMacfeïo&Johan.deRu- 

pecra alternat. 

Capelia S, Dionîfii de Rupecra xl. Ib. 

Joh. de Rupetra. 
Capelia B. M. de Ortîs de Rupetra — - 

D. de Macfeïo. 
Capelia Hcberd — Dîius Richardus de 

Brione, 
Capelia S. Audoeni de SalIinelL — 
I)îiu5 diâe ville. 
2 Capelia Leprofarie de Arbpro Martini 
2 in Pàrochia de Baveni. Thoas de 
5 Côfnertis Dhns de Bavent. & Prior 
& fratres diâe Leprofarie conjunc* 
tim, 
Decanatas de Vaucdfis. 

Xxv^Ib; raaj.port. de Miegneio-Ie-freuffe:. 

c. Ib. Rich. de bone6nt armigv 
XV. Ib. min. port, ejufd. Ixx. Johês de Tit* 

leio miles. 
X. Ib. Eclia de Creflanvîlla. xl. Ib* Johaa^ 

de Ponte adomari.. 
XV. Ib. EcIiâ de Cerneïo. xl. Ib. Je*, de 

Fonte adomari vel Philippus de 

Efcovilla armîger. 
X. Ib. EcIiâ de Fiervillà xxx..lb. Joh-Je 

Roayo aliâ. d'Efquetot. 
xxv.ib.Eclia de Bourguebu.iiir«.Ib. Prior 

S. Nicolaï jux. Bajocas. 
zx, Ib. Ecliâ de Berengvilia. 1. lb«.Rogerias 
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de Berengvilla. 

Xti. Ib. X. f. Ecliâik Croncelles. :d.lb. Tho- 
mas le Neîron. 
■vrii.lb. Ecliâ de Chinchebovîlla — • 
XX. Ib. Ecliâ de Villejo. Lïb. Abbatifla de 

Pratellis. 
XXX. Ib^^una port, de Crafmenil. riir**, Ib. 

Hères Gtiillclmi Bacon. 
xxxi. Ib. X, f. alia port. ejufA •— Canonîci S,- 

Scpulchri de Cadomo. 
xn. Ib..x.f. Ecliâ de Foulbert foIKe.^xxv.lb^ 

Guillelm. Breucourt. 
apx. , Ib. una port, de Fournonvilla. xxv.lb* 

Robertus Dolendura. 
fx. Ib. alia part, ejiifdem. xx- Ib. Prier de 

Duobus anaantibus. 
xn. Ib. X. f. Ecliâ de Fontencto le Màrmîon* 

Llb. Abb. de Barbereïo. 
XVII. Ib. X. f. Ecliâ de Grentevilla^lx, Ib. Afc- 

bas de Troarno. 
xn.. Ib. x^r. Ecliâ de Ponceïo. xl. Ib.. Abba* 

de BarbereîOi 
.XXX. Ib^ Ecliâ S. Michael. de VaucelLde Ca- 

do. iiii'^*. Ib. Abb. de Cadomc* 
XX. Ib. Ecliâ de Haratn xxx. Ib. Abbas de 

Troarno. 
X. Ib.. Ecliâ de Bray. xxx.Ib. Abbas Ste. 

Barbare. , 
Ixxv.Ib. Ecliit de Mool. n«. Ib. Joannes de^ 

h Mouche. 
vni.Ib.Epliâdc Saintellîs. xvr. Ib. Abbas^ 

de Barbereïo. 
XV. Ib. Eclîî de Tillayo. I. Ib. Dux. 
XV. Ib. fclil S^ Marcioi de Foiuftpeca Ab- 
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bacie, I. Ib. Abbas diâi tocL 
X Ib. Eclia de Quillayo. xxx. Ib. Abbas 

de Barberio. 
vlii.lb. Eclia de Frettcvîlla le RabeL xf. Ib;r 

Prkwr de Plefiè'fo. 
VIII. Ib. Eclia de Solliers xxïirif. Ib. Dec. Se 

Cape Sepul. de Cadomo. 
yin. Ib. Eclia S. Johannis de Arguench. txx^ 
Ib. Abbas Fifcanen. 
valor cols. 
Eclia de Quatuor putefs xix. Ib. Abbv 
S. Pétri fupra Divam. 
p Eclia de Bifferiis. xxx. Ib* Prior Ste 
g Barbare. - 

mîn. port, de Frevilk. xv. Ib. Abbas 

S. Audoeni Rothom. 
Eclia de Conrevilla. xv,lb. Abbas de 

Bccco Hellayra. 
EcIiâ de Granville, xvi. Ib. Abbas de 

Alneto. • 
EcIiâdeMaeyo. xx. lb.">7ihbas «te 
-iP Eclia de Scameaux. c. f. S Foateneto. 

S Ecliâ de Cricquetot. xxx. Ib. Prior de 
^ duobas amantibtis. 

Ecliâ de Pini. v ri-. Ih. Abbas de Troarao. 
Ecliâ de Sain tavilla in campania.xii.Ib,. 

D. Robertus de Boircyo miles. 
Ecliâ de Garfallia. xv. Ib. Abbas de Ca- 
donia. • 

ç Ecliâ de Quïnque aJtaribus. xx. Ib. Jcfi. 
S de Ponte Audomari vel Richardus fe 
Jî Candelier» 

Ecliâ S. Andrée. xvi.Ib.7 Abb«s dt 
JEcliS de Vaumeray^ xv» Ib. S ^ onïcnao% 
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titia Capella de CralTo Mefnîllo în dic- 

g ta paroch. — -^ Abbas de Fonteneto. 

^ «na aîia Capella in dtâa pa-'^ 

^ rochia. Ix. f. / ^^5'^^ 

g EcliadeRenetnefnillo.xx.lb.lB^oii. * 
^ Ecliâ Sci Silvini xl.lb.J 

2 una Capella nova in maneno D. Ko« 
B bertî Bertrand. 
p Eclia de Reneauvilla. xx. Ib. Ab. de 
Troarno. vel D. deRupetra, 

Decanatus de Cingueleis. 

%l. Ib. Ecliî de Frefneto fup. lefiani; vi**. 

IJb. Robertus de Planqua miles, 
xv. Ib. EcliS de Barbereïo. Ix^ Ib. Ab. de 

Barber. bis,ac Ab. de Fontenc. 

femeL 
vfii.lb. Ecliâ de Fontitus ie Pin. xl. Ib. 

Prior S. Johan. Hiero/olimit. 
XV. Ib. Ecliâ de Bretevilla fup. -\ 

Ipfiam.lx.lb. (irttf^ii! 

jK- Ib. Ecliâ de Molines^ xxx. Ib. ^ 
xi. Ib. Eclia de Matrecie.-vix». Ib. Dnus de 

Tinto. 
1. 4b. Ecliâ S. GermanI vachon. iic. Ib. 

Guill. de Argen. 
xL Ib. Ecliâ de Urvilla. vi». Ib. Robert. 

du Urvilla miles, 
vzii.lb. Ecliâ de MeTnillo couffredi. xxx. Ib. 

Dnus diâe ville. 
ViiiJb. Ecliâ de Bray^ in cangalis. zx. Ib« 

Prior S. Barbare. 
:^ïi. Ib. X. f. Ecliâ de Couves: regiturperRe- 
li^pfum. Iz. U>. Fxipr Stë Barbare. 
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iriii.lb. Eclîa deBolonc uct 1b.^ 
XIII. Ib. Eclia de Aquavilla. Ix. Ib./Abbas et 
-x. Ib. Ecliâ de Buronc xl. Ib. rFomcneto. 
vin. IL EcliS de Cerneïo xl. Ib.^ 
àxv.lb.EclH de CroiTilIes. vi««. Ib. D. de 

Cancellar. miles. 
XIII. IL Ecliâ de Martin vîlia. iiii». Ib . 

Diîus de Font ib us. 
:xxv. Ib. Eclia de MeHaïo. c. Ib. D. Roberc 

de fontibus miles, 
^rii.lb. Eclia de Eflbn. Jx. Ib. Dîîus de 

Tureïo. 
XXII. Ib. X. (. Eclia de Fontîbus lialeboue. c. 

Ib. Robert de Fontibus miles. 
-xv. Db. Ecliî S. Germad Langot. iiii». Ih. 

Priorifla de Villeribus. 
OLil. lb.x.f.una port, de Petra fiâà«l.lbu 

Dnus de Tureio. 
xii. lb« X. f. alia port, ejufdem. 1 Ibu Egîdius 

Câpre. 
XX. IL Ecliâ S. Remigiî. vi»». IL D. de 

Mefnillo Touffredi. 
X. Ib. Ecliâ dcTureïo. i riiwf . IL 7 Abbas et 
XII. Ib.x.r.EcliâdeCambreïol.tb.jFoQteoctQ. 
XXV. IL EcliS de Donnàïo —I). de Combraj 

• ut ajferitur. 
Ixv. IL Eclia de ToHrncbu;•^J^^^^J^C^^ 

Iicjb. --« f ▼entutdcVal- 

xxv.Ib. Prior de Monafteriis. i i*- ^«^««T- P* 
Illixxjb. 3ReUg.of. 

vixi.Ib. Ecliâ de TrepereI.xl.Il>. Dnus diâb 
ville. 

valorcdts. 
£clia de PIeteïo.xxv. IL AbiasdeValle. 

£clil 



y Google 



4» 
JEcIia de Grimboft. xxv. Ib. Abbas de 

Fonteneto. 
Ig Eclia de Monafieriis. xxx, Ib. Abbas de 
53 Lonlayo. 

Eclia S. Laurenrii de Condella. xxx. Ibu 

Abb. de Fonteneto. 
EcIiâ de Clincampo. xxx. Ib. Prior Do« 

mus Dei de Cado. 
JEclii de Calvicuria. xx. Ib. Prior Ste 

Barbare. 
£cliâ de BomvoIIo. xL Ib. Abbas de 

Valle. 
Eclia de Angovina. xxv. Ib.'^ 
Eclia de Canthefevilla. xL Ib./ Abbas d« 
Eclia du Bo. xxx. Ib.^ Valu: 

^. Eclia de Pommerîa. xxx. Ib.) 
g Eclia de Cingalc.. xxv. Ib. -\ 
'^ Eclia de Frefneto veterL xxv. {fl^^r^v*.;!^ 

Ib. -^ 

Eclia de Vado. xL Ib. Hères duillelmî 

de Mora. 
Eclia de Càlvo monte, xx. Ib. Lupus de 

Foucis. 
Eclîâ de Mocîa. xx.Ib. Abbasde Valle. 
Eclia Sti. Ofmeriî xl. Ib. Abbas de Valle; 
Eclia S. Chriflophorj. xl. Ib. Diius de 

Fontibus. 
Capella de Tureïo. xxx. lb."J 
Cap. Leprofaria de Tureïo. f Dfias de 

-rt XX. Ib. r Tureïo. 

^ QpelIadeTureïo xvJb.3 
S Capella de Malô paflu. xxx.Ib. Dfius de... 
Capella de Bruereta. xx. Ib. "i ^«^^^ 
C^dcMotadeCerneïo.xxJb. J ij^^ 

d 



y Google 



Archîdîaconatw de Cîtra vada- 
Decanatus de CampIgneïO;. 

%i. lh,% f. EcliS de Tour, xi H). Prier Ç, 

Vigoris juxtaBajpc. in<jua Ar^ 

cfjid. S, habet j urifdiâionem; 
^iii.lb. Eclia de JR.ubercil*'-^ 
acxiiii.Ib. maj. portio de Dopiibus. Ix. 16^ 

Djriu^ de Neauhon^ 
XI. Ib. x. f. inîn. port- ejufd. xxx. Ib, Guill^ 

de Vaucellis armiger. 
ïx. \b. EcHâ de Novilla •«•^r- ^ 
3(i; Ib. EcIiâdeHup^ain. xxT.Ib. / 
XV. Ib. Eclïâ de Mollis, xxx. Ib. ^ci'^eï^^ 
fH. Ib. Ediâde Argoaigetis.xl.ib. \ 
xiiii.lb. Eclil de'Teireïo.»''— J 
XY. Ib. Ecliâ dé Barbevilla. I. IJb. Robertu^ 

«. Bertran miles. 
2CI. Ib. maj. port, de Campigfleïo, xxv. Ib, 

D. GuilL Haiii;ion!s miles. 
ac. Ib. feeunda port, fijufd. xxv. Ib. Robcrr- 

tus de Fraxinos armig. 
XV. ft- EcIiS de Cothuno. iiu^\ Ib. Prior 

S. Barbare & deferv. per Relig. 
^vii.lb.x! r.EcHi deSaonnet. Ix.Ib. Âbbaf 

deCerafcïo. 
/xvn.Ib. X. f. Eclîâ de Arguedicffo. I. Ib. Ab- 

bas de Exaquio, . . 

^i. H). Eclia de Ageyo. xlv. Ib. Prîores SA 

Vigoris juxta Bajoc. ife Stë Barb^ 

re alternat. 
^. Ib. Capeh S. teonardi. xxy. Ib. Prior S. 

yi^Oi-is,& djcf^ry, lier JleKg. 
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Jii, it.ÉclmdeBley. c.lb.-)^^*^*'^.!''' 
tx^. Ib. Ecliâ de Brolio. Ixxv. KL^niWpt^é^ 

Ib. ^ ufeiof. ' 

xl. Ib. Eclij de Moleto. iifi««. Ib. Dnu» 

Capitalis diâi Iqcî. 
Xxvn.lb. X. 1. Ecliâ de Croeyo. Ixx. Ib. Ab-^ 

bas de Cerafeï p. 
xn. Ib. Ecliâ de Noron. iiiv^. Ib. x. f. Ab-» 

bas de Monte Deî. 
X. Ib. Ecliâ de Liftreïo. xxx/lb. Abbas de 

Cerafeïo. 
IX. Ib. Eclia de Cufleïo. xx.lb. Can* obtt 

pbdâm de Çuflcïo im. (b ip^o» 
ixv.Ib. Écliâ de Oeftrehân. Ix, Ib. Matheu^ 

de Sto. Germ'ano 
jË. Ib, Ecliâ de ViUicrs. yxv.J^.-RobefCu^ 
âc Villeriis mifes. 

val or cois. 
Ecliâ de Pénis, xx. Ib. DnusBajocenfis 
g Epus, 
^ Capella Se! Simeonîs ~-« 

alia porcio de Campigaeïo, xv. Ib. A&-- 

bas de Longis. 
£cliâ de Saoqne.^xx. Ib. Commendator 
^ de Baugeyo. 

ê EcliS Sti Amadorîs. vïjri. Ib. Guillus. de 
*^ AreuencheïOé 

E^IiJlde Spbles. xv.lb. Can. obc^pbdam 

de fubles im. (b ip/o. 
Eclig de Vaucellis. xxx. Ib. Çan, obt* 
g pbdâm de Vauçel. im. (b ipfo. 

{< Ecliâ de Rencheio. xv. Ib. Can. obr» 
^ ^ pbdâm . de BretevilJe. im. (b ipfo. 
£cliâ de'^SuIIeïo. zx.*lb, Can. obcr 

dij 
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pbdam deCulËïo im. ib ip(o. 



g Ecliâ de Commis, xxx. Ib. Can. obr. 

pbd3m de Bernefco , im. ft ipfo. 
g^ Ecliâ de Ruffeïo. xv; Ib. Can. obr. 
ë pbdSm de MifTeïo im. fb ipfo. 

Ecliâ de Portu, xx. Ib. dmoniei de Ber* 
ÇJ nefco Dnus diâi loci. 

^ Capella Manerii de VauceUis^"^ Dma 
diâi loci. 

Decanatûsde Thorîgncïo.' 

bc. Ib Ecliâ de Barïarrey o* xxv. Ib. Àbbas 

de Alneto» 
Jx. Ib. Ecliâ de Bafoqita. xn». Ib. Abbas 

4e Fifcano. 
3tii. Ib.x.& Ecliâ S". Quintini. I. Ib.iAbbas 

deArdena. 
toxv.lb. Ecliâ de Bereneïo. c. Ib» Gaufrîdœ 

de Mara mtîes. - 
J, Ib. Ecliâ Stï. Germani de Alla , de novo 
Priori de Pleffcïo unrta , qui recipit grofF. 
decias & tcnetur (olvere decîam , (bven* 
cîones & regitur per curatum relegiofu.^ 
qui recipit minutas cum quadàm quanti-» 
. tate bladi. 
piiii.lb. X. (. EcIiâS. Johan* de Baifans. l.Ib. 
Abb. S. Landi& regttur per Relig,. 
X. Ib. una port, de RufFavilla. xl. Ib. Epus 

Baj. & Abb. de Ceraf. alten 
X. Ib. alla portio c)ufdem. 1. Ib. Dnus de 

Maloindo. 
XX. Ib. Ecliâ de PratoCorbîni.c.lb. Abbas 
de Sw. Lando & regitur per JR.e^ 
ligioruiB» 
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H,^ (b. fclia S.Suzàirne. h. Ib. fienricus 

Corbdi armigçr. 
xI. Ib. ma), porcio de Condeco fupra vi« 

riam. c. Ib. Abbas qui percipic 

groiTos fruâus de— - 
^xv.Ib. féconda port, ejufd. IxJb. JDux Nor-' 

mannie^ 
XV. Ib. tercta porcio ejufdenf. I. Ib. Ditus de 

Ponte.. 
ni Ib. EcliS de Gnyevitk. vr^^ Ib. Diîu^ 

Guill. Bâton. 
%v. Ib. EcIiS de Bwes. i:iii<*. Ib. Guill. de 

Buris &: Âbbas de Fonrceneto al- 
ternat. 
mi.lb. x^ f. Eclia de Guibervina , r6i eft 

mta CapeUa a dis de la Moigntrie^ 

vn*. fb. Abbai^ de Monte Nlorcllî^ 

appropriata eft. 
SX. Ib. Eclia Stl.Symphoriairi.xlJb.') D/Ju^ 
Xii. Ib. X. f. Ecîiâ de Planceyo. xl. Ib. \j{^^ 
X Ibr Ecliâ de Perron.. I. Ib. ^ gneyo^ 

itxxv.Ib.^ Eclia S. Anrandi dd Thorigneïo.. 

vr.xx, Ib. Abb. de Cerafeia. 
tx. Ib. EcliS^de lan^a.. xx. Ib.- Gaufridos 

de Paceyo.- 
*x. Ib. Echa dîe BreviRa. tiîV^\ Ib.— ^ 
X^ Ib. Ecliâ de Monte rambouft. xxv. \h 

Abbas de Longis.. 
X* ïb. Ecfâ de CalVo Moixte. IVIb. Abba« 

Sri Vandrcgifili. 
Xiiii.lh. major poruo de Vacaria.% 

tx.lb.^ / ' . f Abbatf dfe 

î«»^ Ib. minor pôrtio ejafdem. T -^1û«<>^ 



IxJb. 
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XX. Ih. Eclîî de Salone. c. Ib. Abbariffa dfe 

Cadomo. 
Ix. Ib. Ecliî de Courmolain. ri«» Ib. Rex^ 
XV. Ib. Eciiî de Querneto gnon. xl. Ib. He- 

redes Guillrai. Flambardi. 
t. Ib. Ecliâ de Lyfteïa.- vrii». Ib; Abbas 

deCerafeio. 
3f: Ib. X. f. Ecliâ S. Rfertîm vëtîs. xxx. Ib. 

Colinus Marie. 
lfxx.lb. Ecliâ de Pfôndb rivo Lefqùelin. c; 

Ib. Guillus. de Bu»eto. 
XX. Ib; Ecliâ* B. M. de Thopigneioi c. Ib» 

Abbas de Thorigncïoî 
viii.lb. Ecliâ S. Georgiide Alâi 1. Ib. Epûs: 
Bfijocenf: de Capitula Bajoc. imniedîatéra*- 
tipne prébende : in eàdem Edia^S , Georgii- 
«/f qutdam hpna CapeUaad collationem BnH. 
Spi. Bajocenfis, 
x^cx.Ib. Ediâ die Trungèio. nn«x. Ib; Abk 

de Monte Dei; régit, per Relig. 
VliiJbiEclia de Cabagnolîes* 1. Ib..Capit. 

Baj^. immed. fb îpfe. 
XV. Ib.-EcliâS.H'onorinedeDirccyo. nu**.. 

Ib. Dnus de Caftello briant & Ri*- 

card. de Mefoncellis alternat. 
viir.Ib. Ecliâ de Fourncaui». xi. Ibi Dnu* 

diâiloçii. 
viii.Ib...Ecliâ de Plànquereyo. imw^ Ib. 

appriata Priori de Pleffeyo& ré- 
git, per Religiof: 
T III. Ib. Ecliâ Sti. Landult 1:. Ib. CapîtuK 

Bajpc. pîitac. 
XX. 11^. Bcliâ deXambervilIa. c. Ib. Lambei^ 

tus de Lambervilla fcuûfêr Duus 
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xxY.lb. Eclia de VallebaJanrs. rrrix», 1^ 

Decanu5 Baj. sb Decano, 
X. Ib. Eciia de Berengn^yo. xL Ib. Dmsi 

diâi locf, 
riiiAb. Ecliâde Foulonia. xxx. ]b. Abb.de 
Cadomo cui fubeft. 

cofs val or;. 
EcIia de Montefïqueti. xx. Ib. Rex. 
g UTia port'io de Caftellrone. xxx. Ib. Ab- 
^ bas de Longis... 

aPraport.ibid. xxx.Ib;.Can.obt. pbdSan* 

de cafiell. im. (b-ipfo. 
£dia de Vidouvilk. xxx. Ib. Abba^^e- 

Longis^.. 
fclia de Monte- acuto.^ xx. Ib.. Dnus^ 

diéli locr. 
Ecliâde Plena Sylva.xxx. Ib- Abbas^ 
g^ deSavigneïbi 

g EcIiade Capella heuzebFoc.xx.Jb. Dnus: 
didi tecii 
Ecliâ de Donno roanne.r. Ib- Ab.-Stî;- 

MïcHaer. de Monte. 
Eclia de Bi^tetovilla 1. Ib. Abbas StS 

Severii 
EcliS Capelle dcFeAb. xxx. Ib.. Abbas. 
Sîï Laudii 
xy . Ib. Capella fine cura de Malerbia. xxx.. 
Ib. Dniis dîâi loci. 
valor coïs. 
S Capelfa Leprofarie de'^Nobiies- bur«i»f. 
S Thorigney o. ( | f "' P»f «cKianî- 

S ^ r t^ /? j r^ >Ecbâr.hor. L^- 

S^ Capel. Lcprof. de Con- Tren.^ . amandi «c 

dfitû Si, yimiOM J Be. Me. c f.. 
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CafiUa S. Joianrus ikpatùci.d€ Poufc^ 



ma* 



Capella dtcimefeu ben^ciumiie la F/- 
gnitrt inforochia de Duceyo,'rjtJ\h^ 
J>. temp^ di3. loci de la Vtgfieyi. 

Decanatus de Coovani». 

-XXy. Ib.£cli4de Mcmneftevilla. Ix.lb. Dii^s* 

diâeville^ 
h Ib^ Eclia de Bri<{uevH1a; c^ IB. Dntis* 

diâe ville. 
XVil.lb.x. C Ecliî de Maeftr^ov Ix. IB^ 

Abbas de Sto. Laudp. 
Ix.^ Ibr Eclia Sci. Clari.xi^».lb.^Abbas de^ 

Cerafeïo.. nunc eft perfonatus^ va*- 

ïtt ]5ic. & vicamcus. inr»t 
n. Ib. X. f. ma}, port, de Bla^neio.- K Ib;. 

Hafcalphtts de Carone» 
Ir Ib. Eclia de Convanû. lie Ib. Abbas de 

Cerafèïo. ^ 

X. Ib. EcKa de Luceraa.^ x%x^ Ib. D&$ 

diôe ville, 
xviï. Ib.x f. Ecliade Villarib.fol&rdî. mi»;^ 

Ib. Ab^ de Savigneïo. 
xxy.lb.EcliS de Melpfaa. vf^^ Ib. Abbas^ 

de Cerafeïo.. 
XXV. Ib. Eclia de Rampanî. vi^; Ib. Abbasr 

de Sto. Laudo. 
XVÏI.&. X. f. HcliSde Arello. rnixx.Ib. £p& 

Bajocenfis. 
XX. Ib. maj . port, de Moon. ïiir». Ib. Gan*- 

fridus de Mara. 
xiiii Jb. X. f. fec. port, cjufd. K Ib. Prior. S^ 

Ijicholaï ppe Bajoc- 
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IX. H), tcrrîa parr. ejufd. xx. Ib. Can. obt. 

pbdam de Moon. 
xv. Ib. Eclia de Semilleïo. c, Ib. Abbas de 

AlnctOr 
VIII. Ib. Ecliâ de la Bonnetierre, aliàs de 

Cartigny. Ub.Can. obt. pbdam de 

Cartigneyo. immed. fub. ipfo. 
Vin.lb. Ecliâ de Colôraberiis. xl. Ib. Can. 

obt. pbdamdeColomberiisimmed^ 

fûb. ipfo. 
XVII. Ib. X. f. maj. portiade Bernefco. Ix. Ib.. 

D.dia« ville. 
VIII. !b. EcliS S. Pétri de Haya. L Ib. Can.. 

obt. pbdam de Haya. 
xvxi.Ib. X. f.Eciiâ de Tournertis. iHi'f'f. Ib^ 

Abbas de Cerafeïo & Dnus de 

Haya-piquénotpr04*. parte. . 
XV. Ib. Eclia de Nuîleyo. Klb. Cantor.'Bajoc» 
Viii.Ib. XIII. f. una portio de Ife-'^. 

gneyo. Ix. Ib. fCapituiu» 

Viii.Ib. xiir. f. alia portio cjuf- T M^ 

dem. Ix. Ib. .. j 

X. Ib. Eclia de Erpîneto Teflbnis. 1. Ib.. 

Dnus Joannes de Bofco miles im» 

med. &b Subdecano. 
Viii.Ib. Eclia S. Georgii de Bofco de Nul- 

leyo. — * Can^ de Cartigneyo^ Daus 

de Lifone. 

valor coîs. 
g EcliSdeCfoeïo.xx.rb. Dnus diète vîlfe. 
2^ Ecliâ de Beniez. xx. Ib. Abbas. de S«*. 
g Laudo. 

g min. po£t. de Blaignèya XV i. lb.Hi* 
M iculphus de Caron» . 
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Vîcarîa Sti. CÎIarî , îterûperforuQ^uitocf^ 

Abbâs de Cerafeïo & DîTus de S^^ 

% ' Clara contend. de Pcrfonar, 

* EcliâS. M'artîni deBlaigneyô.xVii. Ifa^- 

Abfaas de Longis. 

Ecliâ- de Aubellis. Llb. Cantor Baj^ 

Ecliide Caffilleyo. xUb.Dccan.Bar. 

imiiied. ft ipïo. 
Ècliâ de Voulleyo^ xx3t. Ib. CapituF. 

Ba). rrom. <b' ipfo. , 
ïcliâ Capelle de Ifegneïb. Xxx. Ib. Epus 

Baj^oc. 
«nin. porc, de Bcrnefco pro «fficio — • 
Cantor Baj. rave prébende de Ber- 
^ nefco. 

g EcHâ S. Maculphî — Can. opt. pbd. d& 
^ Cartigneioin». ffi ipfo. 

Eclia de Folia -— Subdec. BaJQC. im^ 

rned. fub ipfo^ 
Capella de Nulleya-— JD&us Ep2$ Bar 

joc. 
Capell. de Mefnilfo vitcr în Paroch. S* 

Clari f— Religiofi de St^ Laudb. 
Capella Manerii de Couvanis — Dnm: 

de Couvains, 
Capclia Ste Me in manerio Sti Lambert i — 
Capelia Ss^^ Trinitatis de iMcerna-'-^ 
Druisrloci. 
P CapelL S. Trinitatis in maner. Dni teroh 
£ for, de Mealpha^T'^Dntislbci, 
p Capella S, Joannis Evangeiifïe.ppe Mane^ 
vïitm delà Quiejf -<-r Jiaus tem^ora^ 
Us locû / 
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DectnatiM de Trçverîîf. 

irîrv.lb.EcliadeHoutevilI^ iiii'x.H).! - 
jx. lb.EcIiSdeCall€vilU.viu.»\lb.3 ^ 
XXV. Ib. EcliS de VicrviHa. ïiW«. Ib^ GuiM 

de VicrvilU; 
x. Ib« maj. portio de Âfheriis. xl. Ib^ Toaiv 

nes Âe BrcuHeyo. 
^x. H), min. portio ejufçt 3^1'. \h, Guillet 

de Furneto, 
5X. ïh. tnaj> port, de Louveriis^ xl.. Ib^ 

Guillel. de Viervilh, 
ocv. fl> Ecliâ de Vcret. xxf. Ib. Rex. ' 
«xx. {b. EcliS de Fourinigneïo.% 

lyi^.lb. i 

«III. îb. EcIiS de Ënguenovilla.'f Abbas ^ 

xl. Ib. ^ /'CefifeÏD^ 

•XIII. Ib.x. f. Ecliâ de Longxvilla.% 

XXX. Ib. J 

gc. H). Eclia de Magnavilla.'^ 

XXXVII. Ib- /ctpîtui V 

«xvii.Ib. X. f. Eclia Je Argvîlla. € ^»i«»C 

Iv.lb. 3 

«XV. Ib. EcIiS de Caencheyo. Ix. Ijb. Guîllet 

de Brucourc. 
XV. H>. EcliS de Camba. xxx^ Ib. Prior ék 

Plefleyo. 
«1. M), ma j. port, de Anglicavina^ yuî^^ 

Ib. Epfis Bajoc. 
xvii.Ib.x. f. min. port, ejufd. I^ Ib. Ludo^ 

-vicus de Tiebovilla. 
*xi. Ib. ma j. port, de Leftanvilla. xxxvi. Ib^ 

AbbatifTa de Cadomo. 
>ix. Ib. fècunda port^ ejufd. ixy^ Ib^ Epfti 
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Bajoc. 
VTiz.lb. terciâ part, ibidem, xvi. Ib. Prîor 

Sti t refraundi. 
"nv. Ib. Eclia de Grantcamp. xxxvi. Ib. Ri- 
char. Doifnel & Rie. Parvi. aliern, 
XXV. Ib. Eclia de Maefèyo. c, IL Dnus diâi 

locL 
vïxx.Ib. Eclia de Ginnofoffa. xii'fx.Ib. Ro- 
bert, de Magne villa. 
KX. Ib. EcIiâ de Fonteneto fup. vada. xl. Ib. 

Ahbates de Monce-burgô & ScL 

Salvacoris alternat. 
viil.lb. X. f. Eclia de Criquevilla. xx. Ib, 

Prior S. Vigoris in quâ Archii 5 

habet jurifdiâ. 
XV. Ib. EdiS de Viervilla in confL Ix. Ib, 

Diius de Viervilla. 
XXX. Ib. Eclia de Amanvilla. iiiim ft. Ab- 

batiflalSci Amandi. 
xxxvllb, EcIiâ de Trcveriis. vui»». Ib. Ab- 

bas de Monte burgo. 
XX. Ib. Eclia S- Pétri de Monte, xh Ihu 

-ffigidîus Grebert. 
Jxx. Ib. Eclia de Efcremevilla. c. Ib. Henri- 

eus d'AieneauIx. 
Ixx. Ib. Eclia Sa. Msl. EcIiâ. ce. Ib. Dbus àt 

Sk Ma. Ecliâ. 
vm.Ib. Eclia de Perto. xx. Ib.-^^ 

f Capituïi 



an. 



viii.Ib. Ecliâ de Cardonvilla. xx. {-g^pX 

IL -^ 

XX. Ib. Ecliâ de Surhanno. iiii'^». Ib. De- 
can. Baj. immed. fub ipfo. 
valor coîs. 
St&s Clemens fup. vada. xxx. Ib. Friof 

de 
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de Plefleïô. 
g Sus Laurentius fup. mafe. xx. Ib. Abbf 
de Ceralefo confirt.plenojure. 
Beaumonc. ' xxx.ib. Dnus diâi locf» 
EcliadeS«a.eolumba in confl.— -Dnus 

Bajocenfis. 
EcIiadeNovavillaîn conft.— Capfûm 

Bajoc. itnm, sb. ipjo. 
Eclia de Locis Sanâis m conft.— —Dnus 

Bajocenfis. 
fecunda portio de Lupperiis» xx. Ib. Ra* 

dùlph. de Lupperk's. 
renia portio de Lupperiis. xx. Ib. Ca- 
pital. Bsijoc. pntat. 
Ecîiâ de Duobus Jumellis— -Abb. d« 

Cefare. pntat. Epo. 
due Capelle de Maefcïo. xxx. Ib. Dnus 

diâi loci. ^ « 

Capella de Bello monte — Dnus diâi 
loci. . 
_ Capella de Rameya. — Petrus d'Ef-* 
g cageush, 

J» Capella de Granvilla vel d-e Creauvil* 
la — — Dîius de Rupp'elleyo. 

Apud Bajocas. Pa^om- 

Eclia Sti Andrea^Decan.Baj.confert 

de Porta. f adpntaoem. 

Eclia Sti, Macuti ÇDnus de A'rgougiis 
Bajocau j pntat. 

3CV. Jb. Eclia S. Exuperii. Ix. Ib. Capît. Baj. 
immed. fub ipfo. 
Eclia Sti Salvutoris in Capella Sti Stc-- 
phani. 
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EcUa Sii Floeelli ^J?rJor Sti Vigorîs 

utdicètur, 
Eciia de Capelieta ppe Caftram. 
icv. Ib. Ecliâ Stî. LupL iiijxx, Ib. Decan. 

Baj«iinmed. ful> ipfo. 
X. Ib. Ecliâ Stî. Vigorîs tnagm. 1. Ib. Prior 

S. Vigoris magiri. 
Vfii.Ib. EcIiS de Guefone.xL Ib. Can. obr* 

pbd. de Guerojie im. fui) jpfb. 
XV* Ib. Capella Caftri Bajoc. 1. Ib. Epif- 

copns. 
vîi. Ib. X. f. Capell. S.Michaelis dfe Merca- 

to.TXv. Ib. Cap. Baj. im. A> jpfo. 
viii.lb. Eclia Sti&ilpicii. xl.lb. Prior Stî 

Vigoîk iniin. ib ipfo« 
X. Ib. Décima de Brunvilla^ I. Ib. Dna 

Joanna de Teflello. 
VIII. Ib. BcljâS. Sirophoriani Baj.I. Ib. Catu 

obt. pbd S.<jermani im. (b ipfo. 
viii.lb. S. Laurentius Baj. Ix. Ib. Can. obc. 

pbdam loci diâi imm. & ipfo. 
vu. Ib. XIII. f, AltareN 

Stî Thonie. i j^^^,^ xxi.lb. 
ax. Ib. ÂhareStîHi'C Bajeç. 

larii. \ OpiiuL'^ xxxJb. 

yiii.lb.AltareSe.Ca-\ ^^ 

tharine. ^ xxx. Ib. 

viii.Ib.x. f. Gapelladé*^ 

Bafco aie. \J)h\a Ep& XX. Ib^ 
Wi. Ib. PrébendaJof-l' ^«Joc* 

cclin. ^ 3 XV. Ib. 

valor cols, 
una porrio Gapellc -manerii-> _ , 
I Epâlis^xv.lb. J|P« 

'^^ ^jft port, difte Capelle. xv^ Ib^^ 
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EdîarStI; Aufifocni B^joc. x^v"* Ib^ Friof 
& ScFrur^ ScîNichûIii jiixça.Ba j oc. fub- 

jeâa Dno iEp& & ejus coIlaS fpeâat 

ipfî Dno £p5 ad pntaordBiDif^'PrJor. & 

Fratrum. 
_ JEc//<z iS/i Vig&ris de^foj^tis am^za D^ 

S EcHâ Stl Georgit-*^ AIiIhu; Sci Vigotis 
de Cerafeyo. 

Apud Cambremer. 

h Ib. Ferlbnatiu^ de Maa^rbia.'Y 

ncJb. fjSpus %- 

XV. tb. Eclia de Masierbia vel vi- ^ i^cenfi?. 

caria. l.Ib. 3/ 

jc. Ib. EclfS de Grandi doucor. 1. Ib. Abbas 

deVâlIeficfaerii. 
ac. Ib. Ediâ de Monftereul xxx. Ib. D. 

Phû^do lyibnâéi^iik 
xxv.lb. Ecliâ SuM^^terfiis, 7f.ïUJ39^. Ib. Diiut 

de Trebouvilla.^ Diiu9 Guido de 

Bruticum & T. de Crepiccwrd, 
X. IK Ediâ S. j^auremif de Montibus. Ix 

Ib. Prior & Barbare. 
XV. Ib. Ecliide Prat» algir. iui«. tt. Ab- 
bas 4e Vallfr richerii. 
viii.lb. Edia feu Capdk Sci Sklvatoris. xl. 

Ib. Dms Mçîdkis. de Venoix vel. 

D. G* Servaia & folebac effe cura- 

ca ut dp. 
Ji. Ib. Ecliâ de Crierecnieun xh Ib. pr^diâi 

rr«s Dniijt dd. 
X. Ib. Eclia de Cambremer. Ix. Ib. Can. 

obc. pbdam de Cambremer. 
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c* f Prîordc Monte Hargîs. c. Ib. or JF- 
nis de Tiron débet haberefociuni. 
valor C0Î5. 

Capella S. Vîgoris ppe fw«. Paternum. 
g Ix. Ib. praediâi tribouvilla , de Bru- 

^ ticuria & de Crepicordîis. 

Ecliâ Sti. Audoeni paganî. xv. Ib. Ab^ 
& bas de Valle richerii/ 
5 Capella de Duno in parochia- de Ma- 

nerbîa r— Dnus Guillelraus Servain , 
53 fed dr a^. 30 anni fùnt elapfi vel circà 
g Eptts SsLjoc. comulit pleno jure, dt 
S etiam q<i. folebac efTe curata 8c q^. ha- 

bebat quatuor parochianos. 

Apud Cadoofiuoi. 

Tïii.lb. Epûs Conftantîenfis pro mancrîo 

îlioconft. Ô folvere confuevit. 
3cl. Ib. Eclia Sri Pétri. ii«.lb.Epûs Bajoccn. 
xl. Ib. Ecliâ Sri Stephani veteris'.'V 

Vixx. Ib. ^fAbbttiflâ 

XV. Ib. Ecliâ Sti, Martini. Ix. Ib. rdeCadomo 

XVI. Ib. Capella Sce. Agates xl.lb.3^ 

valor coîs. 
Capella Ste Trinitatis ppe Cadomum. 
Capella de Umbilico Dei in paro. S. 

Nicholai Cadom. 
Ecliâ Sri. Juliani — Magnus Prior 

Franciœ pntat D, Épo, 
Ecliâ Sti Johannis de Cadomo. 
Ecliâ Be. Me. defrigido vico. 
Ecliâ Sti Salvatoris. Capitulum Bajoc. 
Ecliâ Sti Georgii de Caftro. 
CapelL B. M. ppe Cadom. Joan. le Flar^ 

mantpiudt D. Epo Bajoc. 
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• în Abbatîa S^\ Trînîtatîs de Cadomo. * 

xL Ib. Prcbenda P. 4e Carnot;oi 

XXX, Ib. X. f. Prebend^ Garin de PnilU d 

BumonvilU, 
xl. Ib.PrebendaG.Amîci. 
xl, Ib. Frebenda H. de Centum puceis* d 

Cairon. 

XXX. Ib. Prçbeoda G. <k Cernçyo. à Col- 6 

' UvilU, I 

xl. Ib. Prebeiîda Girardi de Dobra^. ^ 

VIII. Ib. Prcbenda Guîdonni^ Grean; prop 

penfione. \^ 

I. Ib. Prcbenda Mkhadis Belot. à^ 

Camhes^ S 

xl. Ib. Prcbenda G. de Grana. A 

xl. Ib. Prcbenda Leonardi. ^ 

IX. Ib. Guillelmus LorelproEclîadeqTtinq^ 

alcarib^ cum Aiq (bbdiacono. 
Ix, Ib. Prcbenda de Plaaqucrel pro alcari 

Innocent. 
Ix. Ib. Àlcare Sci démentis. 
VIII. Ib. Altare ^^ Anne , Magdîalene , beait 

Clementis. 

Apud Sepulch^uai, 

XX. Ib. Decanus Sci Sepulchri. 
lie. xl. fb. Communia Sci. Sepulchri. 

Abbacie & Prioratus Foranen. 

vii^'.Ib. Abbas Montis Sti Micfaaelis. 
iiic. 1. Ib. Abbas SciVandregifiia 
XV. Ib. Abbas Scî Audoenî Xochomag. 
xl. Ib. Abbfts de Hambeya. 
Ixvi.lb. Abbas Sci. Eburpbi, 
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xxrviii. Ib. xtS.vi.d. Abtes StL Pctrî 

fupra Divam. 
VI». Ib. XV. f. Abbas Sri. Sevcri. 
Ixx vui. Ib. X. f. Abbas de Exaquior.. 

XV. Ib. Abbas de Lyra. 

I XXIII. X. f. Abbas de Greffain. 

Jxxi. Ib. V. f. Abbas Monris MoreHf- 

Ix. Ib. Abbas Sti. Laudi. 

xxxvii Ib. X. f. Abbas de Pratellis- 

xlvi.Ib. Abbas de Cormelliis. 

XXXIX. H). Abbas Sri. Sàlvatoris. 

xiii. Ib. Abbas de Lonhayo. 

c. Ib. Abbas Sri. Juliani curonem. 

X. Ib. Abbas Sri. Ferri de culcara^ 

XVI. Ib. Abbas de Berneyo. 

h. Ib. Abbas de Becco Heliàum.. 
iili»f.lb. Abbas de Genuricens. 
XVIII. Ib. Abbas de Monte Deî. 
lu. Ib. X. f. Abbas de Monte burgp., 
XXII. Ib. X. £ Abbas de Gaftineta. 
Ixxv. Ib. Abbatifla de Aumenaftbes» 
xlviii.lb. X. f. Abbatifla de Pratellis^ 
XXX. Ib. Abbatifla deSti. Amandi.. 
3i«. m. Ib. v.f. Prior Stc Barbare; 
iiii«.ib. Prior de Novomcato. 
IX. Ib. X. f. Prior de BeJlo monte in algià». 
V. Ib. Prior de laiuU Sti. Maculphi. 

XVII. Ib. X. f. Prior de Surbofs. 
f. /*. c. f. Prior de Vauvilla. 
Iv. Ib. Prior Sri. Fromondî. 

xl. f. Prior de Cathena , Cochena^ 
XXV Â. Prior de Tumbelena. 
XXX. Ib. Prior de Duobus amanribus;» 
XIII. Ib. Prior de Noron. 
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f XX. Ib. Prror de Beîlo foco. 

XI r. Ib. X. f. Sacrifta Stë Barbare. 

II II. Ib, x.f.VkS. VI. d. Prior de Marchifib. 

XV. Ibi iiii. Ib.x. t Priofi'â Stë Margarete. 

X. Ib, XV. Ib. Prebenda Sti. Martini de 

Cbeus. 
IX. f. VI. d, XIX. f. Infirmafîus SteBarbar^^ 

Exempti Fifcatnpnea. 

ywi^.XXV. Ib. Abbas Fifcanen. ^^^^ 
iiic. Ib. Prior Sti Gabrielis. 
c. Ib.ReôorS. Pàcricir de Argcn-"^ 

tis cumCapelLommStôrurn. f y^^bj^ 
XXX. Ib. Redor Sce Pacis juxta Ca- /•Fifcam- 

domutlï. ipnienft 

XVII. Ib.x. f.Ecliâ de Aimindevilla.-^ 

L Ib. Prior de Petra Solempm ord». clu*- 

niacciî. , non excmptus fed Privir- 

ïégratus. 
XXXV. Ib. Capella de Nôereyo com perfona 

de Rox. 
viii.lb. PerfonaStlLandulixl. Ib. Abbas-— 
iic. Ixxni* Ib. X. f. Firmârius de Rox. 
iiiixxJb. Priar de Audreyo. -) xl. Ibw 

viii.lb.ReâorDëyscumca- Jfe^ 

pellafua. ^ xl. 1^1 

xviii.lb.x.f. Reâor de BreteviUa cum ca- 

pella fua, — • 
viii.lb.Reftor S. Joannis de Argentis. xf;. 

Ib. Abhas FifGampnen. 

Abbates Ordinis Ciftercienfis. 

III rc. Ib. Abbas de Alneeo. 

xjc. Ix5c, Ib< Abbaç de Bacbereyo. 
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Fu/V de nov0 taxaîa pnfifis Abhatin 4^ 
Sarhertyo^ ad fummam fexa^inU librarum 
turonenjium parvorum , pro ut confiitit per 
quaudam Iram Révérend^, in xto p, & Uni 
D. Ludovici in Arckétpum AreUHenfim ekSi 
locum tenentis Dni Archiepi Narbonenjis 
^çuond. Dni Martini^ Fnpa.quinti camfirarii: 
^ fie décima taxa modfrnœ fohim afcendit 
ad fommam fex librarum turonenfium pro ut 
etiam confiitit per aliam~lram mOipfiH St&^ 
phani Parvi quondam fiib colUcforis diâi 
Dni Martini Vapce V. exhibitam per revdum 
P. Dnum Johannem Dei gratia ejufdem Ab^ 
batiœ Abbatem judicialiter vencrabiU & cif 
cumfpeSo viro Dno Officiali Bajocenfi pro 
tribunali fisdenti anno Dni mil^. quadrin^ 
gentefimo quadragefimo quinto die viccfima 
prima mj^nfis Oâobris pntibus magifiris Ga- 
iriele le Vayfant , Joanne Qfimne advocatif. 
^ Mgiéào La^bhoim, & Roberto OriçuU- ^ 
me ngtario infrà firipto cum plufibus aliis. 
éûafi Signé : /. Veêeris. 
^ Ib. Abbas de Valle rickerii* 
pcxv. Ib. Abbas de Thorign0yo« 

P«o£one9 débite annuatim. 

Primo pro Synodo Pafçhali 
Reâor feu Pr ior Stî Concefti. y m, Ib. 
Reûor feu Prior de Tournebuto. c. £ 

Reâor feu Prier SdCerinani de Alâ. viJb. 
Aeâor feu Prior de Courfculla. viii.lb. vi.f. 

VIII. d. 

Abbas de Thorigneto Se Viearms Ecliê d6 

Condeco>prc4uabuspafHbu^gFoffi^firiic« 
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tîbus diôe Ecliê de Cbndeto^iiii. Ib^ 
Prior de Regali loco pro Eclia de Lingue- 

bra. VIII. Ib. 

Prior feu Reâorde Trungeïo. vi.Ib.xiii.fi 

un. A 
Prior feu ReSor de BroJio. iiii.lb. 

Prior feu Reôor de Blado. v i. Ib. 

Decanus & Capitulum Eclië Sri. Sepulchri 
Cadomenfis pro groffis fruâibus Eclië 
de Crafmefnillo pro cermino nacivitatis 
B. Joannis baptifte, xl. f. 

Capiculum & Canonici CoIIegiate EcIie 
de Creflènvilla pro groflis fruâibus Ecliê de 
Aveneyo. ^ riii.Ib. 

Reâor feu Çuratus âè Evrecheyo. ii. Ib. 
thuris* 

fomma. Ixii.lb. . 

Penfîones pro Synodo HyematL 

Reâcr feu Prior Sti. Contefti. viiiv.Ib. 
Abbas de Thorigncyo & Vica- 
rius Eclias deCondeco pro grof- 
fis fruâibus diâe Ecîiê. illl. Ib. 
Prior de CourfeuHa pro Eclia 
diâi loci. vin. Ib. vi. f. viii. A 
Pfîor de Tournebuto. c. f. 
Prior de Regali loco pra Eclia 
de Linguebra. vin. Ib. 
Prior Sti Germani de Ala. vi* Ib. 

Capiculum & Canonici Eclië de Creflan- 
villa pro groffij fruâibus êcIie de Aveneyou 

iiii.lb. 

Decanus & Capitulum Sti. Sepulchri Ca- 
domenf^ p^o groffis fruâibus ëcliedôCraf* 
meniUo^ rxU f^ 
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Pro Synodo Pafchalû 

Decanos de Fonteneco paganelli. 

xxxiiii. f. un. i 
Docanus de Evrccheyo. xxxuii.f. vin. d. 
Decanus dé VilUribus in Bofcagio* 

XXVIII.f. 

Decanus de Caftro virîe. xl v ni. f. vin . d^ 
Decan. de Condeco f up. nigram aquam. 

xln.f. vm.d. 
Decan«s de Campîgneyo. xxvi.f. vin.d. 
Decanus de Thorigneyo. In ii.f. 
Decanus de Convânis. xviii.f. viii.di 
Decanus de Crolleyo. xxxivj. ini. di 
Decanus de Dovrâ, xxxi v.f. vin. d. 

Decanus de Malecoto. xx3&. f. 

Decanus de Troarno. xxx. f. 

Decanus de Vaqcellis, xlv^ f.. v^ d, 

Decanus deCingalIo. Iiii.r. ini. d« 

Dccanus^le Treveriis» xvi. f. vin. ^ 

Somme xxvii. Ib. n. f. vi. d^ 

Projcurariones feu vifîtarionct. 

Abbas de Longis StL Benediât. vhi^. 

Jroff tnron. & débet accîpi unum obolum 
e florentia pro duodecim groflis. ^•'• 

£cliâ Sci. Sepulcbri /pe Cadomum. 

vii».groffi 
AU)as de Troarno Sti. Senediâi. 

vni«. gK)flr. 
Jkbbas de Beik Scella OrJ. Tremonft. 

vin**. gro(K 

Abbas de Valle pro fe 8c Prioracus de Ca- 

bengen. StL Auguftini. ni. grofE 



y Google 



7t 
AbbatifTa Ste Trinîtatîs Cadom. Stu Bened. 

V II ixx. groin 
Abbas de Fonteneto S. Bentdiâi. 

viiixx.grotn 
Abbas de Ardenâ Ord. Premonft. 

VIII». grofT. 

VIII «.groÇ 
Prior de Dcferto Ord. S*i. Benediai. 

viixx. groff. 
Prior de Landa Patrîcîî Ord. Sh. Bened. 

viiix't.groiK 
Abbas Sti Scephani Cadom. S. Btnediâ. 

vni«.grofr. 
Abbasde.Cerafeyo4yrf Jf/2^i//5/. 

viii«t.grofll 
Abbacîffa de Cordcllon^r/ BenediSi. 

viii«.gr6(K 
Prior de Duôbus Gemellis S. BtnêdiSi à 

Mmafterio de Cerify dépend. 
Capitulum Eclie de Cteflanvilla CoHegiar. 
novîtcr fundamm- 

Bénéficia exiftfincîa. 

ïn EcliaGatbcdrali prêter duodecim Dîgnî- 
tates , «fficium unura ^ & xhx preben* 
das ac etiam oâo Vicariatus, 

Tn C^pella Béate Marie lunt duodecim bé- 
néficia que quîdcm Capélk ftat in Gapite 
diàe Eclie & vocantur ponionesYeu pr*- 
. bendule miffc B«. Marie & funt bénéficia 
j&jw ciwâ. 
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Defeendcndo în dextra patte; 

Ad Âlrare Sti Egidii eft unum beneficium, 

feu Capellania,& fie de fequemibus. 
Ad Âlcare Ss« Innocentium eft anum bene- 

ficium. 
Ad AI tare Ss, Michaelis & Blafii eft unutn 

beneiicium. 
Ad Alcare Stî Andrée eft unum beneficium; 
Ad Âlrare Sri Nicbolai : func de ipfo duo 

bénéficia^ 
In Capella Scorum Pétri & Pauli func tria 

bénéficia, primùm de ipfis., fecundumde 

Scô Gereboldo , certîum de Sta Rade- 

gundâ. 
In Capella Sri Tuliani func duo bénéficia , 

unum de ipfo , êc diûd de StÔ Exoperto. 
In Capella Stê Margarece func duo benefi-^ 

cia , uuum de ipfa, alîud de Stô Maure 
In Capella Sci Hilarii func duo bénéficia ^ 

unum de ipfo , àliud de Stô Concéfto. 
In Capella Sel Joannis juxtàcurrimfunc tria 

bénéficia unum de ipfo , fecundum de S*. 

Marcino , 3""». de Ss. Cirico & Tulicra* 
In Sepukhro eft unum beneficium. .r 

In finiftrâ part€ afçefldendo. 

In Capella de fubcùs ^roflam turrira funt 
tria bénéficia , unum deStôComefto , (k 
alia duo de Stô Eligio. 

In Capella Be. Marie de novo fundaca ^nte 
fores Capitulî eft unum beneficium. • 

In Capella Sci Martini que folçt dcflerviri 
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" fer vfcârîos Eclië & trocàtùlr Gapclla v i- 

carioruin. -^ ' ■ - ' a 

In Capella Scî Joannis Evangelifte en ununi 

beneficîum. 
Iiv Capella Bcate Marfc quant obtîiïere fcK 

lebac Magifter Richàrdus de Praro , eft 

unum bcncficiuni. 
In Capella defupcr vîam pcf . quam folebat 

ire Dnius Epûs de Ecliâ ad fuum mane- 

rium fundatâ de Scd Ânconino ^^eft unum 

bçneficiuiB. . ; , . . 

|n Capella fou atcariStiPecrifant duoberre^ 
, ficia ^.imum (ïe ^o ^ feqpnduqi 4iB^$te^ 

Leonardo. 
Ad AlcareStîVmeenHÎ eft untim bene£lcîut|i« 
Ad Altare Ste Cacharine func de illâ duo be« 

neficia. 
tu Capella Sti Joannis Bapciflas eft unutn 

benefiçium. 
Ad Altare Sti Pantaleonis eft uj^um benefi^ 

cium.^ 

De fubctts Pulpitriun in cranverfo Ëcclie^ 
ad dextram parrem. 

Ad Altare S. Dyonifii juxcà introitum cho« 

ri eft unum bcncficiutû. 
Ad Altare Stê Marie Magdalene eft unum 

beneficîum. 

-^ In Cniftrâ parte. 

AdAIraire Stî Salvatoris juxtà introitum 
c&ori eft unum beneficium & Sti Joannis^ 
Evangelifie. 
Ad Altare Sti Ilaurentii eft unum benefi^ 
«ium^ 

F I N I & 
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APPROBATION. 

J'Ai lu ptr ordre it Monfeigoeur le Chance^ 
lier > un Manttfcritîntitulé : Hîftaire Sommainé; 
me la VdU. de Baycux* Les différents traits que 
TÂuteur y a raffemblés ëc dot^t il a pour garans 
les monumens les plus authentiques i annoncent 
lin Patriote zélé pour la gloire de fon pays ; & je 
crois que cet Ouvrage , fruit d'une plume aifée ^ 
d*un efprit judicieux & d*une faine critique , iné-i 
citera aux plus jufles titres un aeceuii favorable 
des gens de goût. Donné à Paris ce 30 Juillet 
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